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Arriba Francia...
L’Espagne dégrisée et stupé-

faite se remet diffîcüemeat ce
jeudi 28 jain de son énorme
déception. La France exulte et

pavoise sans vergogne. Pas seu-

lement l’Espagne des «aficio-

nados » et la France des tons de
ballon rond. Toute l'Espagne

mais aussi la France des champs
et des villes ont vécu la finale du
championnat d’Europe de foot-

ball comme un véritable événe-

ment international, comme on
nouvel épisode des relations dif-

ficiles, passionnelles, heurtées et

toujours recommencées entre

Pans et Madrid.

M. Mitterrand était an Parc
des Princes, avant d’aller ven-

dredi à Madrid consoler les

Espagnols en leur annonçant que
les- entrée dans le Marché com-
mun se ferait dans les délais

prévus. Comme ceBe des Portu-
gais, qui n’ont pas en beaucoup
plus de réussite que PEspagne
face à la sélection tricolore.

M. Mitterrand s’est même
hasardé à la mi-temps â des
commentaires sportifs perti-

nents.

L’Espagne était plus « percu-

tante*. C’était révideoce. Elle
|

«allait sans doute marquer*. ;

Erreur. Q ne faut jamais faire de
pronostics en sport, car la .

chance est capricieuse.
M. Rocard, interrogé à la sortie

du conseil des monstres, a été, '

fan, plus prudent. A la différence

des autres ministres, qui ne dou-
taient absohaneot pas de la vic-

toire finale.

Le onze espagnol a pente la

bataille qa’fi ne devait pas per-

dre. Sous les regards de
M. Felipe Gonzalez, chef du
gouvernôueat de Madrid, et de
Felipe, le pince héritier, ama-
teur comme son père de courses
de foratie 1, de régates et de

:

Sû. Verts da trac sa dSust dé la

rencontré, les « bleus * Tout
fiuaSeiBeat emporté — et juste-

ment, si Fou en juge par ressem-
ble dn championnat - mais
après avoir frôlé la déroute.

Journée historique : pour la pre-

mière fois de soa histoire, le

football français obtient un titre

international. « Arriba Fran-
ccl. > Le comité central du
PC français, qui avait inter-

romps ses débats pour suivre la

rencontre du siècle, n'aura pas
fait l'école binssoccière en vain.

En revanche, les députés et les

sécateurs espagnols - qui ont
suivi le suspense aux Cortès
désertées - sont très déçus.
Tout comme la presse espa-
gnole. unanime, <T« Alcazar » &
« ABC », qui expliquera défaite

« injustifiée * de sou équipe par
te - mauvais sort » et, surtout,

par la « partialité inadmissible

de l’arbitre tchèque». Pauvre
arbitre, qui a pourtant expulsé
du terrai a un seul joueur. Je

Français Leroux.

L'Espagne « méritait de vain-

cre ». L’honneur est sauf. Et le

quotidien madrilène qui affir-

mait, avec un excès manifeste,

qu's était « plus important de
battre la France au Parc que
d'entrer daas le Marché com-
mun » affronte ce jeudi un
dilemme conréîîen.

Tous les excès sont condam-
nables. En sport comme en poli-

tique. Emportée par ta passion
revancharde - réglons une
bonne fols nos comptes « avec
nos insupportables et préten-

tieux voisins français », - une
radio espagnole, relayée par la

très officielle agence EFE, a
« inventé » un entretien inju-

rieux avec Michel Hidalgo.
D'origine espagnole, comme le

défenseur français Luis Fernan-
dez, qui a mis les bouchées dou-
bles et joué les Interprètes sur la

pelouse sacrée.

Le pondéré El Pais a heureu-
sement remis les choses an
point Et Arconada, le très bril-

lant et très malheureux gardien
espagnol, a tenu à dire qu’il ne
fallait pas « mélanger sport et

politique ». Vœu pieux.

Les raisons profondes de h
non-participation soviétique aux
Jeux olympiques de Los Angeles
illustrent l'interdépendance du
sport et de la politique. Tout
comme la fièvre qui a monté
pendant quelques jours de cha-

que côté des Pyrénées.

La montée des enchères

dons le guene du Golfe

Les services de renseignement occidentaux

redoutent un (dérapage» du conflit

entre les deux pays « chauffés à blanc»

Les premiers fruits Cè PI

du plan de rigueur en dé!

L’aviation irakienne a lancé

le mercredi 27 jam, aux abords

de File iranienne de Khaig, des

missiles qui ont atteint et

sérieusement endommagé an

pétrolier et ma remorqueur se

portant à son secours. Le
pétrolier, Tibaron, de
260000 tonnes bat pavillon

Ebènes mais est géré par me
société suisse. Le remorqueur

de 190 tonnes appartient à une

compagnie philippine.

A quels dérapages non contrôlés,

à quelles bavures l'Iran ou PIrak

peuvent-ils aujourd’hui se laisser

aller dans un conflit qui dure depuis

quarante-cinq mots? De leurs com-
bats en désordre, l’un comme Poutre

des deux belligérants peuvent-ils

espérer sortir par un coup d’éclat

militaire qui internationaliserait leur

affrontement?

Sur le point de perdre, l'Iran

peutrQ embraser le Golfe par des

actions terroristes contre les Etats

censés soutenir, de leurs deniers on
de Ictus .fournitures de guerre, son
adversaire irréductible? Acculé,
Tirait peut-il s’en prendre aux «ter-

minaux» pétroliers de Kharg en
ordonnant à ses bombardiers de pra- :

A en croire certaines rumeurs, la

cote de M. François Mitterrand a
remonté de qnelqnes points la

semaine dernière. Tel serait, dit-on,

renseignement d’trn soudage qui.

finalement, n’a pas été pnbué.
L'information, qui n’a été démentie
ni par l'înstitnt de sondage concerné

m par l'hebdomadaire mis en cause,

a de quoi surprendre. On ne peut pas
dire en effet qu'elle coïncide, même
approximativement, avec le paysage
politique qui a été reflété par les

résultats des élections européennes
et par l’impressionnante manifesta-

tion des partisans de l'école privée

qui s'est répandue dans Paris diman-
che dernier.

Pourquoi, dans ces conditions, les

Français porteraient-ils aujourd'hui
un œil plus indulgent sur M. Mitter-

rand qu’ils ne le faisaient hier? La
sempiternelle explication «institu-

tionnelle» revient tout d'abord 2

l’esprit : c’est parce qu’il est censé se

situer au-dessus de la mêlée, parce
qu'il est protégé par le bouclier - ou

LARTÉGUY

LIBAN
8 JOURS

POUR MOURIR
Jean Lartéguy, avec le photographe Claude
Azoulay, a vécu, heure par heure, cette

déroute de l'Occident, cette tin d’un pays
qui avait tenté l'impossible: concilier l’islam

et le Christianisme sous l’égide de BaaL le

vieux dieu phénicien de l’or et du commerce.
Il en rend compte aujourd’hui avec la rigueur

du journaliste et la passion du romancier.

Photos de CLAUDE AZOULAY

PRESSES DE LA CITE

Le rapport sur les comptes de la nation

prévoit une amélioration spectaculaire

de la situation financière des entreprises

Lespartèans

d'une discussion ouverte

marquent des points

tiquer des épandages chimiques, les

seuls à venir à bout de tds sites ?

Ces questions, les analystes des

services de renseignement occiden-

taux se les posent désormais, per-

suadés qu'ils sont que tes risques

d'un «dérapage» de la guerre sont

réels entre deux pays «chauffés à

blanc*. D’un côté, l'Irak, bloqué sur

terre dans une « postare* défensive,

fait monter tes enchères par l’esca-
j

lade de ses attaques sélectionnées du i

trafic maritime. De l’antre, l’Iran, I

dont on peut craindre des réactions
|

de dépit, a longtemps cru pouvoir

mener, à son profit, une guerre !

d’usure contre Bagdad et se trouve,

maïmwiant, contraint de passer à

une nouvelle offensive.

Après de faciles victoires dis le

début de son agression contre Téhé-

ran, Farmée irakienne a dû refluer

sous tes coups de boutoir de forces

iraniennes hétéroclites, numérique-

ment supérieures, composées, pour

l’essentiel en première ligne, de oes

milices de la Révolution inexpéri-

mentées mais aidées par la logisti-

que de ce quH restait des «noyaux
dont» de l’année régulière iranienne
en deuxième échelon.

JACQUES ISNARD.

(Lire lasuitepage S.)

L’année peut-elle encore nous
réserver des surprises sur le plan

économique ? A en croire les
de la nation que 1e gouver-

nement vient de mettre 2 jour, 1984
se terminent sur sa lancée actuelle :

rééquilibrage progressif du com-
merce extérieur, maintien d’une
légère progression de la production

nationale, ralentissement confirmé

de la hausse des prix et des salaires,

quasi-stagnation du pouvoir d’achat

des ménages, amélioration spectacu-

laire des comptes des entreprises et.

hélas !, poursuite de Faocroifœeuient

du chômage. Le prix et les premiers

fruits de la rigueur»

Par rapport aux prévisions faites

a y a un an, tes pouvoirs publics ont

rectifié le tir sur deux points impor-

tants. Os estiment maintenant que
tes chefs d’entreprise, encouragés

par ramâioratîon du climat des

affaires dans 1e monde — en fait par
la reprise américaine beaucoup plus

forte que prévue, - encouragés
aussi par 1e net redressement de leur

situation financière, vont dépenser
beaucoup plus d’argent que l'année

derrière pour investir.

On sesouvient qu’au début d’avril

FINSEE avait causé une récite sur-

prise en annonçant une progression

de 11 % eu volume des investisse-

ments industriels (30% environ dn

par JACQUES AMALRIC

1e paratonnerre - de Matignon, que
le président de la République est

épargné en partie par la critique:

M. Mitterrand, il faut le hd accor-

der, joue parfaitement ce rôle de
l'homme de bonne votanté mal servi

par tes nets. Q aime,- en privé, se
plaindre de tel au tel de ses minis-

tres et a ne lui déplaît sans doute pas

de voir ensuite quelque écho de
presse rapporter ses jugements impi-

toyables. Certains dossiers épineux,

qui auraient pu être réglés & l'éche-

lon subalterne ne trouvent finale-

ment de solution que lorsqu'ils

«montent» à l'Elysée (pas tous mal-
heureusement). La soïenmté de la

fonction est sans cesse accentuée
sans que te côté «humain» et «hon-
nête homme» soit délaissé pour
autant. Le rite de Solmré frit pen-

dant 2 l’intronisation du Panthéon,
tes déjeunera avec les écrivains en
cour équilibrent tes sommets à tra-

M* Manovelli. avocat à
Marseille et conseiller muni-
cipal par la grâce de M. Gau-
din. vient de déverser sur le

ministre de laJustice un tom-
bereau d’injures. Dom celles-

ci : «Hier avocat des assas-

sins, vous êtes aujourd’hui je

ministre des crapules. *

Le garde des Sceaux doit-il

répliquer ? Non. U lui suffit

de faire savoir qu’en cas
d'ennuis ce Manovelli peut
compter sur lut : M. Badinter
ne refuserait pas d'assurer la

défensedecette crapule-là.

BRUNO FRAPPAT.

total), progression particulièrement

forte dans tes secteurs des biens

intermédiaires et des industries

agro-alimentaires.

Cette prévision a été reprise par 1e
,

gouvernement. Le chiffre qui appa-
raît dans les comptes officiels

(+2%) est plus faible, car il

englobe les investissements des

grandes entreprises nationales

(21,6% du total), qui, eux, régres-

sent de 5% à cause notamment des

grands programmes dé l’EDF, qui se

ralentissent maintenant fortement, à
cause aussi des FTT.-Le chiffre de
2% s’explique également par les

investissements du commerce et des

services (28% du total) en progres-

srôn lente (+ 2% seulement) malgré
l’effondrement de 1983 (-7,6%).

Mais pouvait-il en être autrement
alors que prix et marges restent blo-

qués par les pouvoirs publics et que
tes résultats d’exploitation du com-
merce ont été très mauvais Tannée
dernière? Le chiffre de 2% englobe

enfin te bâtiment et les travaux

publics (3,6% du total des investis-

sements), dont l'état de santé, n'a

cessé de se dégrader ces dernières

années.

. ALAIN VEBNHOLJES.

(Lire lasuitepage 29.)
.
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mmLe comité central du Parti

uraniste s’est séparé, mer<
27 juin, après avoir adopté une
lotion qui fixe du 6 au 10 f
1985 la réaman du vingt-cinq

congrès du Parti. Le délai laissé à
discussion préparatoire est, ainsi,

rén

septembre pour, précise la r

tioo, - prendre les décisions

sains».

Il n’est pas acquis, en effet,

préparation dU prochain cong

fasse, conformément. & la trai

sur te base d’un long texte, q
dirigeants et les cadres di

devraient de défendre et

dans te dtecnsskiiL Le doct

tial pourrait être, cette

court et formuler des

lieu de ne comporter que des

tions.

La résolution, adoptée
comité central reflète bien

oc lo fait le rapportdu bureau
que (le Monde du 27 juin

préoccupations qui s’étaient

nuées, an srindu PCF, à la sui

élections européennes.

PATRICKJARRE)

(Lire lasuitepage 8.)

vers le monda Et qui eut cm que
notre président était capable de- dis-

séquer sans complaisance chauvine
te première mi-temps d’une finale de
championnat d’Europe de football ?

Beaucoup de commentateurs se

sont étonnés d'une curieuse remar-
que de M. Mitterrand au cours de sa

conférence de presse mardi soir à
Fontainebleau. Comme un. journa-

liste évoquait » le mécontentement
qui s'est exprimé lors des élections

européennes contre la politique de
son gouvernement ». te president

affirma * s'étonner de plus en plus
de ce mécontentement ». B ne son-

gea i»s un instant à nier te frit mais
en feignant de ne pas 1e comprendre
ne voulait-il pas laisser entendre
clairement qu’il fallait aller cher-

cher l'explication ailleurs qu'à FEly-
sée.

On pourrait multiplier tes exem-
ples allant dans 1e même sens. Il

vaut mieux cependant s’interroger

sur un phénomène qui apparaît net-

tement depuis l’accord intervenu &

Fontainebleau. Le contraste entre

tes succès - même à' certains sont
relatifs - en politique étrangère et

les difficultés croissantes auxquelles
doit faire face le pouvoir en politi-

que intérieure, que ce soit par sa
faute (renaissance d’une querelle

scolaire archaïque qui laisse de mar-
bre une grande partie des jeunes

générations) ou au contraire à cause
(te choix économiques courageux
mais combien difficiles à expliquer.

Les Français, dit-on, ne s'intéres-

sent pas & la politique étrangère de
leur pays.

(Lire la suitepage 3. )
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Konk, on rime ou on n'aime pas.
Tant pis pour ceux qui n’aiment pas
parce que cet été Konk revient au
Monde après une longue absence.
Tout aussi tendre que féroce, tout
aussi naïf que futé. Tout comme
avant malgré sa retraite provinciale,

un peu Don Quichotte, mais sans
trop d'ffiusions.

Cette fois-ci, H nous revient (c’est

un fidèle, il était déjà parti une fris

pour déjà revenir) avec une bande
dssstnée, en quelque sorte, dont la

politique ne aéra pas la trame. Non I

Id. Konk va nous parler d'amour,
avec un acharnement exemplaire,

des espoirs, des amertumes et un
cœur gros comme ça. Ah i Dieu, qu'il

est difficile d'aimer et d'être rimé en
ces armées si proches de Fan 2000
quand on est isi homme. Car, après
tout, c’est bien là Fhistoire : eHes ne
veulent ph» qu'on tes arme comme
autrefois. Aussi, débarquer dans la

vie avec un cœur qui éclate et de la.

tendresse à revendre, à l'heure où les

filles prennent le large an laissant les

garçons au port, ça ne marche plus.

c’est Féchec, te solitude. Et que tout
soit permis de nos jours en matière
de sexe ne résout rien.

Au fond. Konk n'aurait pas dû
vivre dans ce aièda ob Fon ne com-
prend. plus rien à rien. Et sa bande
dessinée ressemble bien à un appel
au secours qui choquera les fâcheux,
ravira ceux qui ont trouvé la solution,

et intéressera tes adolescents en
perte d'innocence. -

Un mot encore. Evidemment dans
une histoire d'amour par te force des
choses quand cm veut en parier avec

!

un crayon, H y a quelquefois des -
comment pourrart-on dire ? — •

... descriptions un peu crues. Les
pk» osées et représentatives seront
dans notre journal ôbfitérées par des
carrés noirs. C'est pour la vertu et le

phantasme.

Alors, rendez-vous, pour te pre-
mière rencontre entre rite et lui, te

2 juillet. C'est un lundi et le Monde
est daté de jour-lè du mardi 3 jtâfieL

CLAUDE LAMOTTE.

A LA ROCHELLE

La musique est dans la ville

A l'occasion des Rencontres internatio-
nales d'art contemporain qui sa prolongent
jusqu'au 7 juillet, un programme musical
est proposé dans plusieurs salles et en plu-
sieurs endroits de la vUle.

URE PAGE 23 L'ARTICLE DE JACQUES LONCHAMPT

ty»



’age 2 - LE MONDE - Vendredi 29 juin 1984

Le pouvoir à la moitié du chemin
E vaste débat engagé en France

sur la modernisation et le

mm redressement de l'économie

ttionale dépasse maintenant les

entières de l'Hexagone- Beaucoup

» pays étrangers se demandant, à

ur tour, si M. Mitterrand peut ou

xî gagner son part. L'enjeu est capi-

1, an effet Une France restaurée

lutterait l’Allemagne è l'Ouest,

mscüideralt le Marché commun et

nforcerait l'Europe faca aux Etats-

ms, i l’UBSS et au Japon. Inversèr-

ent, une France affaiblie ferait da la

gpub&que fédérale la superpu»-
me® de la CEE, transformerait le

fstème monétaire européen en zona
>arV et déséquffibrerait ('alliance

.-ternique au profit des Etats-Unis.

Vu de l'extérieur, comment ae
sume le débat ? Essayant de dêga-

ar l’essentiel, (es observateurs met-

mt en lumière un changement jugé

ositif et deux faâéesses peut-être

isurmorrtaWes.

Un raptare avec

tes Eflgageaaits de 1881

Le nouveau discours de François

taîenand en faveur des restnjetura-

ons, de la technologie, de rinttia-

ve, du profit, de (a rigueur et du
âtablissement des grands équilibres

lustre, au yeux de l'étranger, un
hangamant d'importance fonda-

mentale pour la gauche comme pour

i France. A New-York. Londres,

ionn, Bruxelles, Genève, nous enten-
ions formuler le même diagnostic :

Jusqu'en mai 1981, seule la droite

>t des hommes tels que Pierre

Aendàs France tenaient ce langage,

Xujourd'hvi. une perde de le gauche
- celle qui se sent rrùtterrandiste —
:’ouvris aux réalités de notre temps.

Test un progrès majeur. Désormais,

I y a, en France, un consensus sufft-

tant pour aller de l'avant, le moment
tenu. »

Plus encore que le discours, plu-

sieurs faits actuels très précis, com-
parés aux engagements présidentiels

nitiaux, retiennent l'attention au-

laiè des frontières. Diminuer la pro-

tection de charbon et d* acier après
avoir promis son accroissement ;

JëcJarer la guerre au chômage mais
aisser les chantiers navals, les

groupes automobiles. Iss firmes tex-

tiles. le bâtiment, etc., licencier des
milliers d'ouvriers et employés ; exal-

ter la consommation populaire et, au
bout de dix-huit mois, restreindre (e

pouvoir d"achat au nom de l'assainis-

sement ; chanter les vertus de
l'expansion puis vivre en croissance

quasi nulle : voilà qui tranche avec
tes affirmations de 1981.

Que les tensions soient, dès lors,

inévitables au sain de la gauche ne
surprend pas la monde extérieur, où
la coalition PC-PS rappelle parfois

l'union conflictuelle et éphémère de
la gauche portugaise autour de Mario

Soarès et Alvaro Cunhal, après la

révolution des «Nets.

Mais, souligne-t-on, sans le choc
des idées au sein du parti socialiste

comme entre celui-ci et les commu-
nistes, la classe ouvrière n’en serait-

elle pas restée aux vieilles analyses

du siècle damier ? Aurait-eHe com-
pris assez tôt que le monde industriel

décrit par Dickens et Zola, dans la

fumée noire des usines et ia sueur

des corps, fait place è une ère écono-
mique marquée par le décân du cou-
ple charbon-acier, l'ascension des
produits « propres » et des cols

blancs, la réduction des horaires et

l'Etat-providence 7 Le temps est

révolu où Karl Marx fondait sa doc-
trine sia les misères sociales de
l'Angleterre industrielle de 1848,
date du Manifesta communiste publié

è Londres.

La déconcrte dummI

état da sonde

Un président français ayant
découvert le nouvel état du monde et

alertant tes travailleurs sur les impé-
ratifs qui en découlent : telle est
l'opinion dominante è l'étranger.

Mais elle s'accompagne du senti-

ment que M. Mitterrand a accompli
seulement la moitié du chemin et
qu'il risque de ne pas pouvoir aller

jusqu'au bout, en raison des choix de
1981-1982. Deux exemples sont, è
cet égard, cités.

La premier concerne le décalage
entre, d’une part, les appels répétés

du président comme de Pierre Mau-
roy, Jacques Delors, Laurent Fabius,
Edith Cresson, è l’essor des exporta-

tions, d'autre part les charges fis-

cales et sociales qui alourdissent les

prix de revient et pénalisent les initia-

tives. Sans nd doute, ces appels
s’imposent plus que jamais. Et pas
sauteraient parce que ia France est

condamnée, durant de longues
années, a beaucoup exporter afin de
payer ses dettes. Une autre réalité se
prétiso en effet : l'apparition de nou-
veaux concurrents, avides de prendra

une place et d’exercer une influence.

C'est particulièrement vrai des peu-

plas d’Asie, où la révolution techno-

logique libère des forces, des capi-

taux. des ambitions d'une ampleur

parfois insoupçonnée en Europe. Leur

poussée inlassable rend vitales (a

par RENÉ DABERNAT
réduction de nos coûts de produc-

tion. Or diverses mesures prises au

début du septennat continuent de les

surcharger.

La gauche a fortement accru les

dépenses publiques de fonctionne-

ment (200000 fonctionnaires de
plus, en particulier), les subventions

économiques et certains avantages

sociaux (semaine de 39 heures, cin-

quième semaine obligatoire de
congé). Ces choix ont leur logique.

Mais ils coûtent cher. En 1983, tes

impôts de l’Etat et des collectivités

locales représentaient 24,5 % du
produit intérieur brut contre 23,5 %
en 1980, les cotisations sodates,

19.8 % au lieu de 18,5 % (1). Mal-

gré trois dévaluations depuis 1982,
la compétitivité française redevient

insuffisante, comme le montre le

déficit commercial des quatre pre-

miers mois de l'année.

Le second exempte reflète l'évolu-

tion récente des techniques. Elles

changeait si vite que, désormais, une
économie doit avant tout être

mobile, souple, adaptable. Certes.

M. Mitterrand célèbre l'initiative et

plaide pour des secteurs de pointe.

« Mats, note un industriel de la Sb-
con Valley, 3 ne suffit pas de maîtri-

ser les technkjues. H faut aussi béné-

ficier d'un système économique
permettant le rapidité de décision et

d'exécution. Ici, nous l'avons.

L'Amérique a pu ainsi restructurer les

vieilles industries et réussir la révolu-

tion technologique, tout en créant

des emplois. En France, le système
est trop lourd (2). >

Dans rHexagone, vient de dire le

Chef de l’Etat, on doit attendre * plu-

sieurs mois » pour créer une entre-

prise, par suite des lenteurs adminis-

tratives (qui s'ajoutent aux
contraintes fiscales, sociales et syn-
dicales). Aux Etats-Unis, c'est

l'affaire de quelques jours, parfois de
quelques heures. D’où te foisonne-

ment des PME. dont faction est éga-

leraient fort importante en Allemagne
et au Japon. Les fûmes géantes et
multinationales jouent, assurément,
un rôle-dé dans ces trais pays. Tou-
tefois, étant autonomes, elles peu-
vent agir ou réagir très vite. Au
contraire, en France, les groupes
nationalisés doivent, pour les

grandes dérisions, consulter - pro-

cédure tente - te ministre de tutefle,

Matignon ou l’Elysée, puisque,
depuis 1982, F Etat contrôle 90 %
du crédit, la moitié de l'industrie, et

«encadre» tes prix pour les deux
tiers des produits industriels et des
services.

Ces pesanteurs hypothèquent
l’effort en cours, estiment les obser-
vateurs étrangers. Il s’agit donc de
savoir si M. Mitterrand prendra, vis-

à-vis de te majorité, te risque poéti-

que de s’en libérer, ou, vis-à-via de la

nation, le risque économique et
monétaire de tes prolonger.

(1) Le Monde da 19 janvier 1984.

(2) Près de cinq millions <femplois

créés aux Etats-Unis de novembre 1982
à aujourd'hui.

LETTRESAUMe
rANNIVERSAIRE

Le train dn 2 juillet 1944

Tirés de toutes tes prisons

de France où les avait incar-

cérés la police allemande,
2 168 hommes regroupés au
camp de Compiègne furent
chargés, le 2 juillet 1944, dans
une vingtaine de wagons à
bestiaux à destination de
l'Allemagne. Quatre jours après,

à l’arrivée du convoi, 1 630
déportés furent amenés au camp
de concentration de Dachau. Les
536 autres avaient cessé de
vivre, et leurs restes furent
incinérés dans la crématoire du
camp.

Christian Bemadac, dans son
livre le Train de la mort, relata de
façon détaillé ce qui s'est passé
dans chaque wagon au cous du
voyage : la mort par
déshydratation, suffocation,
asphyxie, d'un quart de l’effectif

du convoi. Presque tous étaient

morts dans la matinée du
2 juillet, avant et durant l'arrêt

total du train d Reims, à
14 heures.

Dehors, la température
s’élevait à 34 degrés. A
l’ intérieur, c’était l'enfer. Cent
hommes entassés dans un
espace où tous ne pouvaient se
tenir assis, rien è boire, et, i
travers tes deux lucarnes laissées

ouvertes dans tes coins du
wagon, mile ventilation, sauf
pour ceux qui pouvaient y
accéder. Bousculades, bagarres,

des hommes sombraient dans te

folie pendant que les autres
appelaient au secours.

D'après te récit de Bemadac,
qui s'inspire des témoignages
des survivants, déportés et
témoins dans les gares où s'était

arrêté 1e train, S ressort que ce
ne fut pas un meurtre prémédité,
une façon expéditive de se

débarrasser des ennemis du
111* Reich comme cela se prati-

quait en Europe de l’Est. En
France, la répression revêtait des
formes qu'on voulait garder
« correctes », Oradour étant plu-

tôt ('exception que la règle.

Le responsable du convoi du
2 juillet se permit même de faite

preuve de mansuétude en ne fu-

sillant pas ceux qui, te 3 juillet,

cherchèrent è s'évader. Une al-

tercation eut lieu la veille au soir

entre te chef de tram et l'officier

de service à la gare de Sarre-

bourg, qui voulait secourir les dé-
portés. A Dachau, l'admintstni-

tion, déçue de ne pas recevoir

vivant le lot complet des forçats

en provenance de France, or-
donna une enquête.

Faut-il croire' alors que le

«crime du 2 juillet », comme
l'appelle Bemadac, ne fut qu'un
hasard malheureux, une bévue,
une bavure, pour employer un
terme à la mode ? Alléger ta

poids du passé aide sans douta
la génération d’aujourd'hui à

mieux respirer. Un peu d’air frais,

— les gens du train n'y auraient

sûrement pas objecté. On craint

malheureusement qu’une plus

subtile pesée du bien et <&j mal
ne changera rien è la barbarie

quotidienne- D'autres prophètes
continuent ailleurs d'ordonner
des massacres, tes exécutants
d’obéir docilement, et te monde
dur d

1

oreille, de rester ’msensibte

aux appels au secours des tor-

turés et des affamés.

Criera compagnons du train du
2 juillet qui n'en êtes pas sortis

vivants, ne délaissez pas notre

mémoire.

Y. ZARJEVSKL
(Paris.)
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LU-
« LE NÉGUS », de Ryszard Kapuscmski

Un personnage hors du temps

VOICI presque dix ans.

Huilé Sélassié était dé-

posé. L’ancien empereur
d’Ethiopie, interné dans nm de
ses palais, devait s'éteindre près

d'une année plus tard sans avoir

jamais réalisé, dit-on, sa dé-
chéance. Comment était régi cet

empire sur lequel le «roi des
rois », le dernier, a régné pendant
quarante-six ans? Ancien jour-

naliste de l'Agence polonaise de
presse, Ryszard Kapuscmski a
tenté de reconstituer, A travers
des témoignages recueillis non
sans difficulté — pour des raisons

de sécurité - auprès de nom-
breux acteurs, le fonctionnement
de la cour qui entourait Haüé Sé-
lassié dans les dernières années
de sa via. Le document qu’il noos
livre aujourd'hui est d'autant
plus intéressant que, on avait

beau s’en douter, on imaginait
mal à quel point la féodalité
éthiopienne pouvait être rétro-

grade.

Les voici donc qui défilent, se
mettent en place, ces médiocres
dont l'empereur s'entoure volon-

tairement - pour qu’ils ne lui

portent pas ombrage, - qu'a uti-

lise, éooîite, flatte, renvoie, fait et
défait pour la raison d'Etat. Un
Etat qui se résume en sa per-
sonne, au-dessus de la loi. Trais
réseaux de renseignements
contrôlent ce petit monde, et se
contrôlent les uns tes autres. Le

système est ainsi fait qu’à l'inté-

rieur de cette cour c'est une
quête perpétuelle des faveurs, la

plus grande d'entre elles étant de
capter rorctSe dn « roi des rois »,

une, deux et, pour les plus chan-

ceux, trois fois par semaine.
Haüé S&assii oc signe rien. Il

murmure des ordres. Four peu
qu'D se trompe, le tort en revien-

dra & l'exécutant qui l'aura mai
m ». Ni témoins ni écri-

tures. Le petit homme devant le-

quel sc couchent les masses misé-
reuses de l’Ethiopie n'a jamais
tort.

taelsfüWMe

Ce système hors du temps — et

m&ue hors d’Afrique, puisque
L’Abyssinie fait figure cnle d’alti-

tude, 2 l’écart, de tout - ne
connaît ni soas—développement
ni développement Chacun tient

son rang. La cour est obsédée par
ce personnage qui la fascine et

lui ôte toute identité. Les popute-
tùms n’existent pas. Leur misère
mérite d’êtreentretenue, puisque
tes gens qui mangent & leur Eum
deviennent dangereux. Et, quand
des révoltes se produisent, c’est

que. de mauvais serviteurs de
rempire ont imposé trop brutale-

ment des taxes, ne laissant au-
cune chance de survie aux pay-
sans.

Apparemment Haüé Sâassié,

dans la conception de son uni-

vers, n’a coramfe aucune erreur.

Quand son trône est menacé par

des forces «extérieures»
.

— la

• découverte» de la famine du

WoOo, te révcQ des jeunes offi-

ciers et des étudiants, - il ne se

bat pas, déroutant sa cour et les

qui la composent. Peut-être

est-il trop vieux, trop égoïste,

pour comprendre ce qui se passe.

H se peut également qu'il com-
prenne — ou sente an moins —
que'toute résistance ne servirait à
rien. Il laisse doue les militaires

arrêter ses ministres et la révolte

s’installer dans tes mes de sa ca-

pitale. D ne réagit phw. La cour

se défait, Pempereur est sent

Cest cet effondrement, sans

lutte, dans une atmosphère de K-

quéfactioa, que Kapuscmski.:re-

trace à travers tes témoignages
d'anciens courtisans et deserri-

teucs du palais qu'il a pu retrou-

ver, difficilement, dant ks an-

nées qui suivirent la «bute de
rempire, en pleine révolution.

Haüé Sâassié était un 'persan-,

nage moyenâgeux. La page est

définitivement tournée. -

JEAN-CLAUDE POMONTL

En prétendant considérerla ques-
tion des droits de l'homme, et plus

particulièrement l'affaire Sakharov
comme relevant exclusivement de la

souveraineté interne de leur pays, les

dirigeants soviétiques méconnais-
sent gravement un des principes les

plus fondamentaux du droit interna-

tional contemporain : celui de la res-

ponsabüité' collective des Etats en
matière de protection des droits tic

l’homme.

Les signataires de la charte des
Nations unies se sont engagés à agir

conjointement et séparément pour
assurer le respect effectif des droits

de l'homme et des libertés fonda-
mentales pour tous, sans distinction

de race, de sexe, de langue«t de reü-

gkn. (articles 55 et 56). Cette règle

est rappelée dans le Pacte internatio-

nal relatif aux droits civils et politi-

ques, ratifié en 1973 par l’Union so-

viétique. Le comité des droits de
l'homme institué par oc document
est habilité à demander aux Etats
parties des rapports «jw les me-
sures qu'ils auront arrêtées et qui
donnent effet aux droits reconnus
dans le présent pacte a sur les pro-
grès réalisés dans la jouissance de
cesdroits».

La protection internationale des
droits de l'homme est donc institu-

tionnalisée, et chaque gouvernement
s des comptes h rendre sur la ma-
nière dont il assure cette protection.

Selon les termes utilisés par la

Coorinternationate de justice: « Vu
l'importance des droits eu cause,

tous les Etats peuvent être conri-

dêrés comme ayant un Intérêt Juri-
dique à ce que ces droits soient pro-
tégés : les obligations dont il s'agit

sont des obligations erga rennes (à
Fégard de tous) . »

Ainsi, en s'enquérant du sort des
époux Sakharov et en protestant
contre ks mesures qui les frappent,

M. Mitterrand n'a fiait que détendre
l'intérêt juridique (en même temps
que moral) que la France possède,
en vertu du droit international, de
rechercher partout dans le monde le

respect des droits de rfiomme.

AJMELEAUD
(Toulon).

Nous avons été littéralement
«matraqués» par tes médias et la

presse sur k censure exercée per les

services officiels soviétiques à
propos de la phrase de M. Mitter-

rand faisant glfri-sftm au cas Sakha-
rov et aux accords d’Helsinki.
Moyennant quoi on nous a dit que te

Soviétique moyen n'est pas cous-
dérê comme un sujet libre et majeur
et a été privé une fois pour tontes de
k fameuse petite phrase.

Os nous a donné à voir des jour-
naux moscovites qui, j’ai pu le
constater, avaient reproduit intégra-

lement les deux allocutions, sauf
bien évidemment finsidieuse petite

chaînes, écouté les bulletins radio et

ht une bonne partie de k presse na-
tionale.

Je n'ai trouvé nulle part un
compte rendu honnête des discours

échangés de part et d'autre,/Vgnore
absolument k teneur de ces dis-

cours, en dehors de la « petite

phrase»—

Et Ton viendra nous dire que 2a

censure est un phéaomème qui ne
sévit qu’en Russie et que nous
sommes toujours parfaitement in-

formés!

Je dois <TaïHeQrsajouter que, seul

de toute la, presse française, votre
journal — sans d’afitears reproduire

le texte intégral “- à néanmoins
donné k substance des discours, ce
qui constitue un acte méritoire dans
te contexte actuel d’hystérie antiso-

viétique.

ROGERDORE
(noya).

En ce qui me concerne, citoyen
fiançais libre et donc toujours par-
faitement informé, j’ai, pour tenter
d'en savoir plus, scruté les informa-
tions télévisées des différentes

Depuis novembre 1981, M”* De
Fries vit en Franco avec sa fille de
trois ans. Elle a acheté une petite
maison. Ses revenus sont ««mm et

vérifiables : droits d’auteur (die est

écrivain), traductions, piges an Ta-
gesxeitung. Où est te « terrorisme»
dans tant cela? Pourquoi k mena-
cer anjounThm <Texpuîrios k2juü-
tet prochain, alors même qu’elle

vent oublier le passé et vivre parti-

btement an pays du droit d*asîfe ?

Quelle est cet» ABemagæ rancu-
nière qui prétend élever la ven-

pas temps de tourner 1a page as mo-
ment où FEurope se veut plus frater-

nelle et wwte quejamais ?.

H y a pis : en arrêtant avec elle, 1e

5 juin, une amie aHcmandc. lutta

Krach, en règle en France depuis

vingt ans, k police française a créé

un nouveau délit. On connaissait le

délit de faciès. Voüà 2e délit d’ami-
tié ! Il suffit de connaître on «terro-

riste » pour se voir accusé de Têtre !

HENRIMONTANT
* (Paris).

Mm chers confrères sont restés

remarquablement discrets sur F* in-
terdiebon professionnelle » qui a
frappé Katharina De Fries, carres-

porâkntecfa quotidien allemand Ta-
geszeitung, le 6 juin. Rappelons tes

faits : 1e 5 juin vrille des cérémonies
anniversaires du débarquement, une
trentaine de réfugiés politiques ont
été préventivement « mis & rom-
bre » — imîimfe ^ résidence dans
FAin et l'Isère. Parmi eux, Katba-
rina De Fries, qui n’a pa effectuer le

reportage prévu sur une cérémonie à
laquellesescompatriotes— nos amis
européens ! - n’étaient pas invités.

Comment expliquer cette surveil-

lance spéciale, sinon par les antécé-
dents de notre consœur ? Sou père,

militant anti-nazi, avait été déporté
et torturé pour avoir fatalité l’éva-

sion de prisonniers français pendant
la guerre. Katharina est devenue,
naturellement pourrait-on dire, une
militante antifasciste et anti-
impérialiste, comme nombre de
ceux qui sont aujourd’hui au pouvoir
en France. Ce qui Ta conduite A flir-

ter avec l'opposition extra-
parlementaire dans tes années 70-80,
c’est-à-dire A une tentative de hold-

,
up plus symbolique que criminelle
(avec un pistolet en plastique). Il

n’en fallait pas (dus â k police de là

RFA pour l'accuser de menées ter-

roristes. An dârat de 1981, Katha-
rma choisit Texil en France et fint ar-
rêtée en possession d’une finisse
carte d'identité.

H fut & l'honneur de k gauche de
k libérer des prisons de M. Peyre-
fitte. Fidèle A ses principes, la gau-
che refusa également de l’extrader
vers FAllemagne où l’attend un

Ayant vécu environ dix ans au
BrênL dans tes années 60-70, je ne
peux pas. ne pas faire le rapproche-
ment entre la manifestation da
24 juin A Paris et celles, massives,
des années 1963 et 1964 à Rio-
de-Janeiro et A Sao-Paulo, organi-

sées •• pour lafamille. Dieu et la li-

berté *.

Les thèmes de k famine et de
Dieu se retrouvaient, le 24juin, dans
1e thème de Fécote privée. Or ces
grandes manifestations brésiliennes

étaient dïrigées par la droite '(aidées

activement par d’importants sec-

teurs de l'Eglise catholique) pour
préparer ropimon an coup d'état mi-
iitaire dn l*-

avril 1964. Et pendant
de longues années j’ai reooontné des
Brésiliens appartenant aux classes

moyennes ou populaires qui, appa-
remment sans craindre Fincohé-
rence, disaient appuyer k dictature
mühaire parce qu’ils voulaient dé-
fendre k liberté. Il tenir a fallu (dus
de dk ans pour déchanter.

Je ne fais pas ce rapprochement
en pensant que le 24 juin soit te pré-
lude évident è un coup de force de k
droite en France; mais je me de-
mande S'A ne peut pas aider à répon-
dre à la question : comment se fait-il

le thème de k défense de k li-

berté? Quels mécanismes la droite
utiüse-t-eUe pour mobiliser massive-
ment A son profit sur cette valeur
fondamentaledelagauche?

ALFRED HERVÊ-GRUYER
(Paris).

U défaite de la droite

Le 17 juin, moins d’un Français
sur trois a voté k censure, puisque si

en additionne tes voix de k droite et
de l'extrême-droite, eOes n’obtien-
nent que 10612506 .voix 0) sur
35858790 électeurs convoqués.
Nous savons que M" Veil,

M- Chirac, Fex-président de la
République et autres ténors de
Foppoâtian acceptent cette addi-
tion, quand Os affirment que « deux
Fronçais sur trois ma voté contre le

gouvernement ». On se demandé
d’où. Os sortent ce chiffre, quand au
«ût que M“ Vefl pli» M, Le Peu
oui obtenu que 29,59 %
de fâectmt se dérange pour »h»t
voter « contre ».

Quant aux 25246284 Secteurs
qui ne se sont pas prêtés & cette
manœuvre (70,41 %), les règles de
k démocratie parlementaire, dans le
cadre du scénario proposé par k
droite, nous soulagent de k tâche de
tes compter. C'est pour ceb, pentr

tiquesen pourchassant ses opposante
aux quatre coins du monde ? N'est-il

CARUSKY
sculpteur (Parts).

(1) Le Monde àa 19 juin.
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RFA

La nomination de KL Bangemann

au mnistârB de réconomie

n'a pas ma un tanne aux tiraBements

Correspondance

Bonn. - B y a des ascensions
météoriques qui donnent Je vertige.

Presque inconnu du grand public 3
y a un mois, tête de liste malheu-
reux de son parti aux élections

européennes qui se sont soldées par
on échec cuisant pour le FDP,
M. Martin Bangemann va occuper
l’un des ministères tes plus impor-
tants de Bonn. D passe maintenant

pour avoir de très fortes chances
de succéder 2 M. Haas-Diecrich

Genscher à la présidence du FDP.

Sur proposition des libéraux,

M. Bangemann a été nommé mer-
credi 27 jnin par le chancelier

Kohl, wiiwfetw» fédéral de récono-

mie, en remplacement du comte
Otto Lambsdôrff. Ce dernier avait

démissionné mardi avant que
Pooveitare du procès qui hn est

intenté pour avoir reçu des fonds

du groupe industriel Flick ne soit

officiellement annoncée. L'opéra-

tion a été rondement menée. La
MiwmtiiM de M. Bangemann, qui

devait participer dès jeudi & son

premier d&ai parlementaire sur

les bancs du gouvernement, coupe
court à toute revendication d’un

remaniement ministériel plus
impartant. Elle permet au chance-

lier d’éviter l’ouverture de tracta-

tions avec la CSU bavaroise qui

risquaient de remettre en cause te

dosage de la majorité gouverne-

mentale.

A un libéral succède donc un
libéral. Tout serait clair si ce
n'était cette espèce de malaise

croissant qui règne 2 Bonn chaque
fois qu’il est question des diffi-

cultés de la coalition. Que 1e chan-

celier prenne sou temps, comme
lors de la aise ouverte en janvier

par le comportement de M. Woer-
ner, ministre de la défense, dans le

scandale Kiessling, ou qu’il agisse

avec célérité comme c’est le cas.

aujourd’hui, ü n’échappe pas, 2
tort ou à raison, aux critiques de

r—PORTRAIT
Le retour

de «l'enfant terrible»

Après avoir été «exilé» pen-
dant dix ans au Bade-
Wurtemberg, sa patrie d'adop-
tion, € l'enfant terrible du FDP »
fait un retour inattendu dans la

politique fédérale à un des
postes les plus importants du
gouvernement.

Né le IB novembre 1334,
M. Martin Bangemann, après
avoir passé son enfance dans la

région de Megdebourg (actuelle-

ment sur le territoire de la RDA),
puis à Emden. en Frise orientale,

s'est installé à îübingen, dans le

Bade-Wurtemberg, pour y faire

des études de droit complétées à
Munich qui le conduiront à la pro-

fession d'avocat en 1965.

Entré au Parti Ebéral en 1963,

il se fait très vite connaître

comme un bon orateur et comme
un gauchiste », ce qui lui vau-

dra quelques déboires avec les li-

béraux traditionalistes lorsqu'il

sera président de la commission

de la cogestion du FDP du Bade-

Wurtemberg. La suite de sa car-

rière politique sera paradoxale-

ment jalonnée d’échecs. Député

au printemps 1972, puis prési-

dent de la fédération libèreJe du
Bade-Wurtemberg en 1974, H

devient secrétaire général du
FDP au moment où M. Genscher
accède à sa présidence.

H n'hésite pas à critiquer ou-

vertement la politique euro-

péenne des chanceliers Brandt et

Schmidt. En octobre 1975, il

doit démissionner du secrétariat

général pour avoir prôné una al-

liance avec la Démocratie chré-

tienne alors que le FDP_ est en-

core parfaitement intégré dans la

coalition avec les sociaux-

démocrates. En 1979, 3 est tête

de liste des libéraux aux élections

européennes. Au Parlement de
Strasbourg, B continue à interve-

nir avec son frano-parier. notam-

ment pour soutenir tas revendica-

tions des paysans allemands ou

apporter son appui aux positions

défendues par M"" Simone Veil.

L'échec des libéraux alle-

mands aux dernières élections

européennes lui a fait perdre son

siège. Mais déjà M. Genscher, en

annonçant qu’S renoncerait à son

poste de président du FDP en

1986, a suggéré que M. Bange-

mann ferait un très bon président

du Parti Sbéraf.

ceux qui l’accusent de ne pas
cnmôter vraiment te situation.

Les «Erigeants du Parti chrétien-

démocrate ont beau répéter que
leur collaboration avec te Bavarois

Franz Joseph Strauss est parfaite,

la guerre d’usure que se livrent la

CDU et 1a CSU finit à te longue

par devenir gênante pour l'image

de marque du chancelier- Lors de
son arrivée au pouvoir,- à l’automne

1982, après 1e changement de coa-

lition opéré par les libéraux,

M. Kohl avait entièrement misé

sur 1e soutien de M. Genscher pour
gouverner en tenant 2 dirianor te

ministre-président de Bavière.

C’était compter, malgré les efforts

de la CDU pour retarder
l’échéance, sans l’effondremeut

d’un parti dont la crise d’identité

facilite le travail de sape entrepris

par tes dirigeants de te CSU.

A force de replâtrer une coali-

tion «««laHft ]e chancelier, malgré

les bons résultats dont il a pu se

prévaloir jusqu’ici dans les son-

dages, risque d’y laisser une part

de son autorité. La nomination de
M. Bangemann, quelle que soit

l’arithmétique parlementaire sur

laquelle elle se fonde, ne paraît pas

de nature 2 résoudre de façon
durable le dilemme de M. KohL
D’autant que l'ancien député euro-

péen, dont te nomination an minis-

tère de l’économie semble surtout

due 2 rabsence d’autres candidats

sérieux an son du Parti libéral,

devra faire preuve de qualités dont

Févidence ne s’impose pas. La suc-

cession de M. Genscher, 2 te tète

du FDP où 3 n’est pas incontesté,

est également loin d’étre jouée.

On voit mal comment le chance-

lier pourra éviter de tirer, 2 un
moment ou à un autre, tes leçons

de l’échec des libéraux. Le
moment dépend de M. Kohl lui-

méme. L’accident de voiture dont

a été victime, dimanche, Marianne
Strauss, l’épouse du ministre prési-

dent de Bavière, a brouillé les

cartes. L’absence de réactions de

1a CSU. mercredi, 2 te nomination

hâtive de M. Bangemann a déclen-

ché, 2 Munich, des spéculations

sur l'avenir politique de M. Strauss

que l’on dit, 2 soixante-dix ans,

profondément ébranlé par la dispa-

rition tragique de son épouse.

HENRI DE BRESSON.

L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE

Le président de la République promet
la fin des négociations avec le Portugal

pour le 30 septembre «ou môme avant»
De notre correspondant

Lisbonne. - Vingt-quatre heures
après la fin du sommet de Fontaine-
bleau, 21 Mitterrand a voulu expli-

quer aux Portugais 1e rôle décisif

joué par te France en vue de rélar-

gissement de te Communauté.
Aussitôt après son arrivée à Lis-

bonne, te mercredi 27 juin en début
(faprès-midi, il s’est rendu au palais

de Sao-Bento pour y déjeuner avec
le premier ministre portugais. Puis 3
a fait une courte déclaration 2 te

presse avant de reprendre l’avion dès
17 heure, afin d’assister 2 1a finale

de 1a Coupe d’Europe, et non sans

avoir rencontré son homologue por-

tugais, le général Eues.
« Cette visite est une affaire de

courtoisie à l’égard d’un pays gui a
tant souhaité l'adhésion », a déclaré
le président français. « Elle signifie

asàsi. a-t-il poursuivi, que je consi-

dère déjà le Portugal en condition

deparlersur la Communauté »

D n’y a plus aucun doute en effet

sur l'étape de l'adhésion portugaise.

Les négociations se termineront le

30 septembre, « ou même avant »

a précisé M. Mitterrand. Ensuite. 3

y aura les ratifications. Le 1"janvier

1986, on célébrera enfin l'arrivée

des nouveaux partenaires.

Le règlement du dossier espagnol
risque-t-il de se prolonger au-delà du
30 septembre ? Qu’importe. On ne
confondra pas les deux cas. Dans
l'entourage de M. Mitterrand, on af-

firmait péremptoirement que, dès
que l’affaire portugaise sera réglée,

ce résultat sera enregistré par un
acte solennel. Officieux, certes, mais
qui montrera 1a détermination des
deux parties. Après tout, cela pour-
rait inciter l'Espagne à suivre
l'exemple de son voisin ibérique...

Four M. Soares, œtte visite a été
une véritable aubaine. Son « ami
Mitterrand» lui a donné en effet

l'occasion de montrer aux Portugais

« qu'une lampe s’allume aufond du
tunnel ». « Après une année de sa-

crifices, le Portugal a devant lui une
nouvelle perspective : la perspective

européenne », s'est-il exclamé, avant
de conclure : « Nous visons au-
jourd’hui uneJournée historique. »

Samedi prochain, M. Soares rece-

vra le premier ministre espagnol.

Venu officiellement pour un collo-

que sur l’Amérique latine, M. Felipe

Gonzalez aura un entretien en tète 2
tâte avec son homologue portugais.

A plusieurs reprises, Madrid a mani-
festé son amertume face au « com-
portement précipité • des Portugais,

qui auraient tout accepté pour accé-

lérer leur adhésion. Faute d’autres

arguments, M. Soares pourra se ré-

férer à ce qu’on appelle à Lisbonne
« l’exemple grec ». Un exemple qui
se traduit dans une seule phrase :

« Tout accepter d'abord pour tout

exiger ensuite. »

JOSÉ REBELO.

M. Mauroy en visite à Rome
De notre correspondant

Rome. — En se rendant à Rome,
jeudi après-midi 28 juin, pour une
visite de trois jours, M. Mauroy sera
1e premier chef de gouvernement
français à aller en Italie depuis
vingt-quatre ans, les visites offi-

cielles ayant été effectuées dans le

passé soit par des présidents de te

République, soit par des ministres,

n est accompagné par MM. Louis
Mexandcau, ministre délégué
chargé des PTT, Marcel Rigout, mi-
nistre de 1a formation profession-

nelle, ainsi que par M“ Gisèle Ha-
limi. qor préside le groupe d’amitié
France-Italie à l’Assemblée natio-

nale. M. Mauroy doit avoir, jeudi
soir, un premier entretien avec son
collègue italien, M. Beoino CraxL
Il sera, en outre, reçu en audience,

samedi, par te pape.

Cette visite, qui fait suite 2 deux
récents voyages de M. François Mit-
terrand en Italie, fait partie des ren-

contres périodiques au plus haut ni-

veau entre tes représentants des
deux pays. Au lendemain du som-
met de Fontainebleau, te visite de
M. Mauroy sera essentiellement

consacrée aux problèmes bilatéraux.

Certaines questions d’ordre commu-
nautaire sont également 2 l'ordre du
jour, notamment l'entrée de l’Espa-

gne dans 1e Marché commun : se

pose en particulier le problème des
quotas pour 1a production de vin, qui

suscite quelques réticences du côté

italien (les démocrates-chrétiens,

ayant un fort électorat paysan, re-

doutent des réactions de sa part).

Sur le plan bilatéral, des ques-

tions spécifiques seront examinées,

entre autres celle de l’immigration

clandestine (au cours de ces der-

niers mois, la police française a re-

foulé quelque mille cinq cents per-

sonnes). Autre question épineuse :

celle des extraditions, et en particu-

lier le cas embarrassant pour, les

deux pays de M. Ton/ Negri, récem-
ment condamné en Italie à trente

ans de prison. M. Martinet, ambas-
sadeur de France à Rome, a déclaré

2 1a presse italienne : « D’après ce
queje sais, A4. Negri n’est plus en
France. •Admettant qu’il s'agit

<f« un cas embarrassant pour la

France», qui se trouve prise en te-

nailles entre sa volonté de rester un
pays d’asDe et son souci de solidarité

avec le gouvernement italien,

M. Martinet a ajouté : - Le gouver-

nement français espère que M. Ne-
gri n’estplus en France. »

Enfin, le problème de te libre cir-

culation aux frontières sera abordé
en vue d’éviter 1a situation chaoti-

que que l’on a connue dernièrement

sur Ira rouies transalpines.

Dans le domaine économique, si

1a coopération industrielle enregistre

des résultats positifs, certains dos-

siers restent encore en suspens (pro-

blème nucléaire, problème des télé-

communications - on envisage un
accord pour les câbles sous-
marins - et coopération dans 1e

domaine spatial). Parmi les autres

sujets abordés figurera le développe-

ment de te coopération dans le do-

maine de 1a production cinématogra-
phique et télévisée, afin d'éviter aux
deux pays d'être submergés par Ira

films américains.

PHHJPPE PONS.

Le paradoxe Mitterrand
(Suite de lapremièrepage.)

Peut-être h formate est-elle trop

lapidaire et faudrait-il ajouter : tant

que cette politique ne connaît pas de
revers. Qu'on y songe : que ne dirait-

on pas aujounThui si la participation

de te France 2 te force multinatio-

nale de Beyrouth, déjà marquée par
l’attentat qui a coûté cinquante-huit

morts au contingent, s’était terminée

en catastrophe ? M. Giscard d*Es-

laing aurait-il été battu en mai 1981
5*0 n’avait pas ajouté à d'innombra-
bles sujets der mécontentement sa
rencontre de Varsovie avec M. Brej-

nev après l’invasion de l'Afghanis-

tan?
Nul doute que Ira Français dans

leur ensemble estiment cohérente et

positive une politique étrangère dont
ils savent qu’elle est élaborée et réa-

lisée non pas 2 Matignon ou au Quai
d'Orsay mais 2 l'Elysée. En ayant
recours i un langage nubcakment
nouveau 2 l'égard de l'Union soviéti-

que, en limitant au minimum Ira

« piques » anti-américaines, en s'en-

gageant entièrement dans l’affaire

des euromissiles, M. Mitterrand a
nettement défini ses priorités. Ü a
rompu par te même occasion avec

certaines ambiguïtés et complai-

sances de scs prédécesseurs : les

Etats-Unis et l’URSS ne sont plus

mis sur le même pied, et te France
accepte sans rechigner te logique de
ses alliances politiques. Les conflits

certes sont nombreux avec Washing-
ton — surtout dans Ira domaines mo-
nétaire et commercial - mais ils

sont d’une nature moins fondamen-
tale que (a rivalité idéologique avec
Moscou, l'invasion de l’Afghanistan

et te « normalisation » de te Polo-

gne. fi fallait une bonne dose de cou-

rage pour parler aussi clair dans un
pays où Fanti-américanisme — tout

comme, d’ailleurs, l'anii-

gennanisme ont souvent fait recette.

On peut dire te même chose de cet

axe franco-allemand que te Prési-

dent a su conserver, voire renforcer.

C’est d’ailleurs ce qu'3 était allé dire

aux dirigeants soviétiques tout en
cherchant 2 les rassurer sur l'autono-

mie et l’indépendance de te force de

frappe française, donc sur les limites

qui seraient imposées à une éven-

tuelle défense européenne qui de
toutes façons n’est pas pour demain.

Cette résolution a sans doute
contribué au succès de Fontaine-

bleau : acceptant enfin de lever le

nez de leurs livres de comptes, les

Dix pour te première fois depuis

longtemps ont été capables de voir

un peu plus loin. Le mérite de
M. Mitterrand est indéniable dans
cette affaire, et 3 est parfaitement
légitime qu’il profite de •retom-
bées » intérieures. Peut-être a-t-il en
tort de se montrer trop optimiste

pour l’avenir : comme les experts

comptables Ira catégories socio-

professionnelles ont te vie dure et

chercheront leur revanche.

Se ralliant bien vite au réalisme,

M. Mitterrand a évité de s’engager

dans des batailles de Don Quichotte

sur d'autres « fronts * où certains

auraient voulu l'entraîner. C'est le

cas tout particulièrement de l'Amé-
rique centrale, où la France, tout en
restant ferme sur ses principes, ne

prétend plus détenir de solutions

idéales. Même chose dans le conflit

israélo-arabe où ont disparu, grâce

au voyage à Jérusalem, Ira ambi-
guïtés précédentes. C’est aussi le cas

en Afrique, où le pouvoir a choisi en-

tre le chaos de l'utopie et la conti-

nuité. quitte d’aillems à faire bon
marché des droits de l’homme du
temps où Sekou Touré régnait en-

core sur 1a Guinée. Avec l’engage-

ment au Liban, c'est au Tchad que
la diplomatie française a d'ailleurs

couru tes plus graves dangers. Mais
ceox-ci sont pour l'instant conjurés

grâce surtout aux difficultés que
connaît te colonel Kadhafi.

Le bilan, on le voit, peut être

considéré comme globalement posi-

tif. Consciemment ou inconsciem-

ment. pour de bonnes comme pour
de mauvaises raisons - la satisfac-

tion nationaliste n'est-elle pas tou-

jours à fleur de peau ? - une majo-
rité de Français s’en satisfont, et

M. Mitterrand, qui en porte toute la

responsabilité, en profite.

JACQUES AMALRIC.

Pologne

M. Jacques Challot a été condamné
à deux ans de prison ferme

Un « rachat » reste possible

M. Jacques Challot, citoyen fran-

çais arrêté 1e 22 mars dentier 2 1a

frontière polonaise, a été condamné,
mercredi 27 juin. 2 deux ans de pri-

son ferme par 1e tribunal de Swi-

naujsdc (nord-ouest du pays) pour
avoir tenté d'introduire « illégale-

ment » eu Pologne des publications

de caractère « hostile à l’Etat » et

du matériel d'imprimerie destiné 2
l'opposition clandestine.

Cette condamnation n’exclut pas

une prochaine libération : te loi polo-

naise prévoit que les étrangers
condamnés 2 use peine inférieure 2
trois ans peuvent «racheter» leur

peine, eu versant use somme laissée

à l’appréciation du tribunal. Une dé-

cision 2 ce sujet devrait intervenir

d'ici une semaine - délai de mise en
application du jugement. En plus de
sa peine de prison, M. Challot a été

frappé d'une amende de 500 000
zlotys (4 500 dollars).

Le jeune Français, contrôleur du
Trésor A Versailles et militant syndi-

cal à la CFDT, avait été arrêté au
volant d’un camion transportant des
vivres, des médicaments et des vête-

ments pour le compte d’une organi-

sation humanitaire. Les douaniers
avaient découvert, dans une ca-

chette spécialement aménagée, cinq
duplicateurs affect, des pièces de re-

change, des rames de papier, de l’en-

cre d'imprimerie et sept cent
smxant&dix-huit publications «in-

terdites» par la censure polonaise.

Le procureur avait requis trois ans

de prison ferme et million de
zlotys d’amende. Jamais condamné
en Pologne ni en France, M. Challot

S'est vu accorder des • circonstances

atténuantes • par le tribunal, qui a
toutefois rejeté la demande de mise

en liberté provisoire formulée par les

avocats.

Au cours du procès qui s’était ou-

vert le matin même, KL Challot a
plaidé coupable en ce qui concerne
l’infraction douanière, mais 3 a af-

firmé ignorer que les publications

qu'3 transportait pouvaient avoir

« le caractère mensonger, calomnia-
teur et humiliantà l’égard de la Ré-
publiquepopulaire de Pologne et de
ses organes dirigeants » mentionné
par Fade d'accusation. Le charge-

ment clandestin, a-t-il expliqué, lui

avait été remis par un certain Serge,

et hii-tnéme n’a jamais eu connais-

sance du caractère exact de son

contenu. * J'aipensé que les risques

encourus étaient de type adminis-
tratif », a-t-il ditr« Dans la mesure
où la Pologne a signé les accords
d’Helsinki sur la libre circulation

des hommes et des idées, les publi-

cations me paraissaient seulement
apporter un point de vue différera

des ouvrages officiels», sans pour
autant « nuire aux intérêts du
pays».

Son principal avocat, M* Tadeusz
de Virioa, réputé en Pologne pour
assurer h défense des prisonniers

politiques, a récusé Pacte d’accusa-

tion concernant le « caractère crimi-
nel » des publications. Un ouvrage
rejeté par la censure, a-t-il expliqué,
« ne contient pas forcément des
écrits à caractère anti-Etat tombant
sous le coup de la loi ». Le tribunal

a cependant retenu tous les chefs

d’inculpation.

La sœur et 1e frère de M. Chaüai,
deux Français membres du comité
de soutieo, et des représentants de
l’ambassade de France à Varsovie

assistaient au procès. Après l'énoncé

du verdict. M. Challot a immédiate-

ment regagné la maison d’arrêt de
Szczecm, à 100 kilomètres de Swï-

noujsae. - (AFP.)

ASIE
Inde

LÀ TENSION PERSISTE

A BOMBAY

ENTRE HMDÛUS ET MUSULMANS
Devant la persistance d'on climat

de tension entre hindous et musul-
mans dans la région de Bombay, les

autorités ont procédé, mercredi

27 juin, à quatre cents arrestations.

Plus de nulle personnes, parmi les-

quelles sept cents membres du mou-
vement nationaliste marathe et hin-

douiste Shiv Sens, sont désormais

détenues. Les derniers affronte-

ments communautaires ont fait huit

morts et une cinquantaine de blessés

en une semaine.

Aucun incident n'est en revanche

signalé au Pendjab où l’armée conti-

nue 2 rechercher des activistes sikhs

et des armes. Un Livre blanc rédigé

sous la direction de trois des princi-

paux membres du cabinet de
M“ Gandhi et dont la publication a
été annoncée mercredi par le quoti-

dien progouvememental Hindustan
Times, affirme que le Pakistan a
armé et entraîné les militants sikhs

insurgés et que des « forces subver-

sives internes et externes » mena-
çaient 1a sécurité de l’Inde.

Le document souligne te détermi-

nation du premier ministre d'empê-
cher • à n 'importe quel prix » la

création du - Khalisian », l’Etat in-

dépendant sikh du Pendjab réclamé

par une minorité de sikhs. Le gou-

vernement refuserait de retirer les

soldats de l’ensemble religieux

d*’Amritsar et du Pendjab tant que
les « activités extrémistes » subsis-

teront.

Enfla, dix-neuf personnes au
moins ont été blessées mercredi, —
dont trois grièvement - par l’explo-

sion d’une bombe dans le district de
Sonipur (Assam, Nord-Est de
l’Iode). - {AFP. Reuter.)

Richard
Yates

Fauteur
de troubles

De New York à Los Angeles, la longue descente
aux enfers d'un publicitaire de 39 ans, dans l'Améri-

que des années soixante. Révolte contre sa vie fami-

liale, fuite dans l’alcool passion amoureuse pour une
toute jeune femme : d’échec en détresse et de combats
en abandons, John Wilder rencontrera les Alcooliques
Anonymes, les hôpitaux psychiatriques, Hollywood, et
finalement- la folie. Roman - 85 F.

Flammarion
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La « Pravda » s'indigne de la situation

en Ouzbékistan

Une purge semble en cours

De notre correspondantMoscou. - La corruption, l'in-

compétence et le népotisme qui sem-
blent régner en Ouzbékistan ont at-

tiré tes foudres de la Pravda. qui a
réclamé mardi 26 juin un assainisse-

ment des moeurs - et de l’économie,
- dans cette République soviétique

d’Asie centrale. « II faut une nou-
velle génération de responsables, ca-

pables professionnellement, politi-

quement et moralement ». écrit

l'organe de PC. Autant dire que cer-

tains représentants de la génération

actuelle doivent plier bagage.

Un plénum du Parti d’Ouzbékis-
tan, qui s'est tenu le week-end der-

nier, avait dénoncé en des termes vi-

rulents Les frasques de la classe

politique dans cette République, qui

fournit les deux tiers de la produc-

tion d’URSS de coton et rapporte

donc une quantité appréciable de
devises, prés de 300 millions de dol-

lars en 1981, dernière année pour la-

quelle sont disponibles des statisti-

ques occidentales.

Une purge a-t-elle été décidée ?

La Pravda en parie à peine, et la

RDA

Par décision de Bonn

U REPRÉSENTATION

DEU RFAA BERLIN-EST

EST FERMÉE

AUX ALLEMANDS DE L'EST

Berlin (AFP). - La représenta-

tion de la RFA à Berlin-Est a dû fer-

mer ses portes mercredi 27 juin à

tous les visiteurs est-allemands, un
homme ayant menacé la veille de
s’immoler par le feu dans le hall

d’entrée (Je Monde du 28 juin).

Cette mesure est « valable pour
aujourd’hui et pour le moment.
Nous allons attendre et voir ce que
nous allons faire », a déclaré un
porte-parole de la mission. La déci-

sion a été prise par le gouvernement
fédéral.

Jeudi dernier, les responsables de
la mission avaient décidé de limiter

l’accès & leur immeuble en canton-

nant les réfugiés est-allemands au
bail d’entrée. « La mission ne peut

pas devenir une couveuse pour éva-
\

siens ». avait expliqué le chef de la

mission, M. Br&utigam.

Selon la presse ouest-allemande,

une cinquante de ressortissants est-

allemands sont actuellement réfu-

giés dans l'immeuble de la représen-

tation pour obtenir rantorisationj

d’émigrer à l’Ouest.

presse d'Ouzbékistan, peut-être pins

explicite, n'est pas encore parvenue
à Moscou. Mais la présence au plé-

num de Tachkent de M. Iegor Ligae-

chev, secrétaire du comité central

chargé des cadres, donne à penser

que des têtes tomberont Reste & sa-

voir & quel niveau. La Pravda indi-

que qu’aucun coupable ne sera épar-

gné, « quel que soit le poste qu'il

occupe ».

Déjà, au début du mois, le nou-

veau premier secrétaire du Parti, M.
Inamjon Ousmankhodjaev - qui a
succédé à Charaf Rachidov, mort en
octobre dentier, - avait déploré

qu’nne journaliste ait été empêchée
par des responsables locaux d’effec-

tuer ses enquêtes sur les pratiques

répréhensibles dans sa république.

Plusieurs personnalités d’impor-

tance locale ont été remerciées au
cours des dernières semaines. Sur
douze chefs de parti régionaux, pre-

miers secrétaires d'Obkom, deux ont
pris des retraites manifestement an-

ticipées, à cinquante-neuf et

soixante-deux ans. Le troisième a été

affecté • à d'autresfonctions », qui

n'ont nas été précisées et, fait signi-

ficatif, cet apparatchik d’ethnie ouz-

bek a été remplacé par un Russe, ce

qui dénote généralement la volonté

de reprendre les choses en main.
Responsable sans aucun doute de la

clémence aujourd'hui dénoncée, un
ancien ministre de l'intérieur a été

dégradé, puis expulsé du Parti & la

fin de 1983.

Antre grief formulé par la presse

centrale : celui de tricher avec les in-

dices de production pour donner de
cette république de dix-sept millions

d’habitants une image flatteuse sur

te plan économique. Sans citer de
chiffres, la Pravda indique que la

productivité est tombée dans
• beaucoup de secteurs-clés », y
compris sans doute le coton, qui est

d’une importance vitale pour la ré-

publique.

Selon des informations crédibles,

mais qui n’ont jamais été confirmées
officiellement, le trucage des chif-

fres de production du coton aurait

été couvert par l’ancien secrétaire

Charaf Rachidov, qui, confronté à
une inspection ordonnée par Mm*
cou, serait mort d'une crise cardia-

que. Charaf Rachidov était consi-

déré comme un proche de Leanid
Brejnev.

Ce mouvement de critique ne
semble d’ailleurs pas isolé : la Letto-

nie, où un général du KGB a été

nommé il y a deux mois chef du

Parti, est également au nombre des

républiques à soucis. Le nouveau
premier secrétaire, M. Boris Pougo,

vient d’annoncer devant son comité

central que au cours des douze der-

niers mois, cent vingt-deux « respon-

sables de tous les niveaux » ont été

exclus du Parti pour abus de pou-
voir. Dans cinq ministères de cette

république balte, des sanctions ad-

ministratives ont été prises contre

deux cent soixante-six personnes
pour «faux en écritures », c’est-

à-dire vraisemblablement pour dé-

tournement de biens appartenant à
rEtaL

(Intérim. )

U «PRAVDA » PUBUE DES

DÉCLARATIONS FAVORA-

BLES A U CONVOCATION

D'UNE CONFÉRENCE MON-

DIALE DES PARTIS COMMU-

NISTES

Le secrétaire général do PC cana-

dien, M. William Kashtan, a sug-

géré, dans un entretien publié mer-
credi 27 juin par la Pravda, la

convocation d’une nouvelle confé-

rence mondiale des partis commu-
nistes.

« Le temps est venu pour les

communistes du monde entier de se

rassembler à nouveau pour discuter

tesproblèmes <factualité et adopter

un programme d'action contre la

menace croissante de guerre
thermonucléaire », déclare le

dirigeant du minuscule PC canadien

(2 500 membres), considéré comme
totalement inféodé à Moscou.

La publication de ces déclarations

par l'organe du PC soviétique a va-

leur de signal, même si dans les faits

la convocation d’une nouvelle confé-

rence mondiale semble hautement
improbable, dans les circonstances

actuelles.

[Depuis la «BssobxtKHi 4a Kouûn-
fonn.« 1956, trois •sommets» mon-
diaux de HMNNCOMUt WHWhte M
août réunis, en 1957, 1960 et 1969, 1
Moscou dais ks trais cas. Uns confé-

rence pins modeste, bâtée an seuls

partis européens, s’est mue à Doribi

Est eu juin 1976, misses onanhartm
a été très laborieuse. La plupart des
grands PC occidentaux iproureut des
réticences croissantes à participer à des
manfestatious qui passent forcément
pour ou acte d'allégeance à Moscou, et,

même en Europe orientale, des respon-
sables B*hêsitest pas à dre que ce type

de conférence appartient au passé.

j

Turquie

Des rumeurs font état

d'un malaise dans l'armée
Le «jeûne jusqu’à ta mort» des détenus des

prisons militaires de Metris et SagmekOar à

Istanbul, qui a comaeocé le II avril dentier, a fitit

mardi 26 juin, une quatrième victime en la personne

de Hases Tekti, a-t-o* appris de sources officielles

mercredi à Ankara. Hasao Tdd, ancien ntifitant de

PorgutisatioB cbatetim d’extrême gauche Dev-Sol

Ankara. - L'armée torque est-

elle en proie à un malaise? Des
rameurs et des informations, dont il

est difficile d’obtenir une confirma-
tion officielle, pourraient le laisser

pensa. Ainsi, un groupe de méde-
cins militaires sympathisants de
l'extrême droite nationaliste
auraient été arrêtés alors qu’ils

s’apprêtaient à faire évader d’un
hôpital militaire d’Ankara l’ancien

colonel Tnrkes, dirigeant de
l’extrême droite.

La tentative d'évasion, qui a été

déjouée, remonterait au 25 mai der-

nier. Turkes, détenu depuis le len-

demain du coup d’Etat militaire de
1980, est passible de la peine de
mort pour avoir été, avec nn groupe
de nationalit, à l’origine du terro-

risme d’extrême droite qui a sévi en
Turquie, en même temps que le ter-

rorisme d’extrême gaucho, dans tes

années 70.

De même, plusieurs centaines de
jeunes officiers sympathisants de
l'extrême gauche seraient actuelle-

ment en état d’arrestation à la suite

du démantèlement d’un réseau dit

de la «troisième voie», émanation

du mouvement terroriste <fextrême
gauche La voie révolutionnaire.

Alors, malaise dans l’armée?
• Absolument faux», répond on
officier de haut rang, « l'armée est

plus unie que jamais ». A propos

des rumeurs qui circulent sur la

tentative d’enlèvement de Türkes :

« C'est une histoire montée de
toutes pièces, c'est de l'intox »,

répond notre interiocuteur militaire,

qui confirme cependant que trois

journalistes de L’agence privée

d’informations UBA sont gardés à
vue, aux fins d’interrogatoire pour

avoir diffusé la nouvelle.

Et tes centaines de jeunes offi-

ciers qui seraient des sympathisants

de cette mystérieuse «troisième

voie» ? Selon notre interlocuteur, il

s’agit, là encore, d’un montage, ce

qui n’empêche pas que certains offi-

ciers auraient été interpellés, même
s’ils n’ont aucune attache avec nn
mouvement politique clandestin

organisé. Et il confirme qu’une cin-

quantaine de jeunes officiers,

oomms pour leurs sympathies gau-

chistes ou ultranationalistes

De notre correspondant

lorsqu’ils étaient cadets, ont été vic-

times d'une purge. * Mais ces gens-

là ne constituent nullement une

menace sérieuse pour l'unité de
l’armée turque forte de
S70 000 hommes et 80000 officiers

et sous-officiers, dont l'attache-

ment aux valeurs kémalistes est

tnt-dessus de tout soupçon. »

PasdefibéraSsme

pofitiqne

Un tout petit groupe d'officiers

resteraient encore détenus. D s’agît

notamment d’un juge et cTun procu-

(h natbé révoluliminaire), est décédé i Ffe->pitsl

notaire dTiaydarpass, à Xstiuhd, où B avait été

transporté début pas avec quatorze aunes grévistes

de te faim. Sa mort dans ce combat pour «des coaB-

do» bornâmes de dèteaÜoa» succède à celles

d’AbdnHak Menti, de Haydar Basfaag et de Fatih

Oktnbnus, décédés 0 y a neufjours. — (AFP)

Tnrkes? A l'extrême gauche» qui

souhaiterait que la droite

nationaliste reste organisée ? A
Textrême droite, qui tenterait de

profiter de l'héritage de Turkes ? A
certains militaires, qui voudraient

justifier une purge parmi les offi-

ciers jugés trop natkmalâtes ?

Le gouvernement de M. Ozal
d«i|wc la priorité absolue à récono-

mie. Mais de nombreux éditoria-

listes se demandent si ce libéra-

lisme économique ne pourrait pas

s’accompagner d’un libéralisme

politique- Sur le {dan des libertés,

M, Ozal semble préférer laisser au
générai Evren l’appréciation de la

situation. Le chef de l'Etat, porté à

reur militaires auxquda en reproché
d'avoir reçu des pots-de-vin des
famütes do certains accusés. L'an
dernier, deux juges militaires de
Golcuk, près d’Istanbul, avaient été

arrêtés à la suite d’accusations sem-
blables et condamnés par le tribu-

nal auquel ils appartenaient.

A qui profitent des rumeurs
comme la tentative d’enlèvement de

la magistrature suprême par le réfé-

rendum de 1982, entord laisser

l'image de l’homme qui a mis fin à

l'anarchie, et, dans cette période de
transition vers une timide démocra-

tisation, te gouvernement ne peut

que suivre le général Evren sans

prendre hn-même l’initiative.

ARTUNUN8AL.

A LA DECOUVERTE
Cirilo Villaverde

Cecilîa Valdés

ou la colline de l’Ange
Une puissante œuvre anti-esclavagiste

publiée à La Havane en 1839. La sensua-

lité, 1’ard.eur et la passion d’une mulâtresse

presque blanche que la jalousie mènera
jusqu’au crime.
Roman traduit de l'espagnol par Jean Lamore, 576

pages, 95 F.

Alain Lîpietz

L'audace ou l’enlisement

Sur les politiques économiques de la gauche
« On en parle, on adhère ou on s’y oppose.

Mais le succès de ce livre est par lui-même

significatif du sentiment diffus d’une néces-

saire redéfinition, à gauche, refusant le

fatalisme libéral. » Libération
Cahiers libres, 372 pages, 79 F.

Jean Le Garrec
Demain, la France

Les choix du IXe Plan
« Une présentation claire et accessible des

grandes orientations qui guideront l’action

gouvernementale de 1984 à 1988.
Cahiers libres, 240 pages, 50 F.

Les entretiens avec « Le Monde »

Les idées-force des maîtres à penser. Les

réflexions que leur inspire le monde actuel.

Deux recueils des interviews majeures

accordées au journal Le Monde.

1. Philosophies

Présentation par Christian Delacampagne
240 pages, 48 F.

2. littératures

;
Présentation par Bertrand Poirot-Delpech
192 pages, 44 F.

Ian Kellas

La paix pour débutants
En bandes dessinées, une histoire sérieuse

des comportements et des croyances,

depuis l’Orient ancien jusqu’à Martin
Luther King, les hippies et les mouvements
pacifistes actuels, qui donne à réfléchir sur

les chances de paix.
Pour débutants , 208 pages, 65 F.

Mouvement contre le racisme et pour
l’amitié entre les peuples (MRAP)
Chronique du flagrant racisme
Préface de Cassmayor
A l’heure où les vieux démons du racisme
resurgissent, ce guide pratique analyse les

possibilités offertes par la loi de 1972 pour
lutter contre les injures racistes, le refus de
logement, de travail, de service dans un
café, etc.

Cahiers libres, 144 pages, 52 F.

—i-fci-MUI-

Pascal Erard et Frédéric Mounier
Les marchés de la faim
L’aide alimentaire en questions

Pourquoi ne pas donner nos surplus ali-

mentaires à ceux qui ont faim ? Un projet

de bon sens qui se heurte à une réalité plus

complexe et provoque bien souvent des

effets inverses à ceux recherchés. Une autre

politique est possible, favorisant les échan-

ges d’une région à l’autre du tiers monde.
Cahiers libres, 224 pages, 65 F.

L taylorisme
Ouvrage collectif sous la direction de
Maurice de Montmollin et

Olivier Pastré

Au cœur du débat sur les mutations techno-

logiques, un ouvrage majeur réunissant les

contributions des meilleurs spécialistes

internationaux.
Economie critique, 364 pages, 155 F.
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Vous en saurez davantage es recevant gratuitement notre catalogue « L’étéde la Découverte »

Nom Adresse

Victor Hugo
Les Pyrénées
Une éblouissante promenade en France et

en Espagne, le pays qui a le plus fortement

marqué son imagination. A la fois repor-

tage et rêverie, le récit au jour 1e jour du
dernier voyage du poète avant son départ

pour l’exil, illustré de croquis pris sur le vif.

La Découverte illustrée, 224 pages, SS F.

Les œuvres complètes

de Lord Charles
annotées par John Hulme
Un jeu désopilant : la retranscription en
mots anglais de chansons populaires fran-

çaises.
Hors collection, 128 pages, 39 F.

Les Amis de la Terre
L’écologie contre le chômage
Une politique économique privilégiant la

protection de Fenvironnement peut créer
aujourd’hui en France' 500 000 emplois
nouveaux ! Ce livre présente les proposi-
tions économiques des écologistes, an
modèle de développement cohérent non pas
basé sur le « produire plus » mais sur le

« produire mieux » et le partage du travail.
Cahiers libres, 156 pages, 59 F.

Jean-Marie Brohm et

Michel Caillat

Les dessous de folympisme
Los Angeles ou ks premiers jeux privés.

L’amateurisme : un cadavre dans le pla-

card. L’intrusion de la politique. Sportifs et

forces de l’ordre. La robotisation des athlè-

tes. Le dopage universel. La guerre des
médias.
Cahiers libres, 156 pages. 62 F.
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Nouvelles manœuvres militaires

en Europe de TEst..
Sdwwfti mflk soldats soviétique*

vont participer, fa partir de ce jeudi
2* jnm et {Mur «ne semaine, à ira

nouvel exercice nûfitaire, le {dus im-
portant quant à lu partiapation de
ramifie range depuis les manœuvres
soriéto-bulgares-de rastouxne. 1982.
Cet exercice, qui se dfiroukm en Si-
lésie (Pologne), Bohême 4n Nord
(Tchécoslovaquie). Saxe (RDA) et
en mer Baltique an large du port esfc
allemand de Rostock, sera com-
mandé par le maréchal Oustinor,
ministre soviétique -ik là défense,
précise FageaceTtss.

' La Tchécoslovaquie, oà les ma-
nœuvres miKhwrcs ont lieu d’ordi-
naire eu septembre, connut ainsi
une activité militaire sam précédent
depuis Pété.1968, date de faraveo-
tiou soviétique. Depuis une drotmc
de jouis, note TAFP, d'intermina-
bles convois soviétiques circulent ea
Bohêmedu NonL

• Cetexercice se superaose aux ma-
nœuvres du pacte de Varsovie
«Duna 84», qui ont débuté cettese-
bmîm Hongrie <t par»
tidpent seize miflehommes.

4a MmaaiMIuLù - — —-- r» - » — —

—
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A Waslungton, un porte-parole du

Pentagone a annoncé mercredi
27 juin.que les Etats-Un» ont dé*

ployé leurs premfep missile» de crofc

siéra nucléaires mer-sol à bord de
quatre sous-marins. Ces .engins,

d’âne postée d'environ 2400 kflomè-

tres, constitneai h véosoin marine
du mjssOe de cnUiie terrestre To-
mahawk. Si représenta)! une sorte

de quatrième composante ' de la

force nadéaire américaine, aprèska
w»i—ÎU« IwfaiyM» tawrfa dp met on
de sous-marins -et ka bombardiers
stratégiques. Le Pentagone a précisé

que leur déploiement n’est • certai-

nement pas Irréversible*, compte
tenu du fait 40*110 moratoire sur la

mira en place de tels systèmes

d’armes est actuellement discuté an.

améneam.

Le président Reagan à déclaré

mocradi devant une conférence sur

ka échanges -sorifito-amfiôcains que
les Etats-Unis ont pris lTailtative de
renouer le dialogue avec Moscou
A»nt «Iwnimw qu*fls

présentèrent • dans un tris proche
avenir » un projet d’accord sur les

échanges catanels et srientffiqoes.

Toutefois, a-t-3 ajouté, « quand les

activités soviétiques menacent la
paix et bqfouent les normes du
monde civilisé, nous ne pouvonspas
être silencieux et noue ne le serons

pas (—). car agir ainsi équivaudrait
à trahir nos valeurs les plus pro-
fondes

A TRAVERS LE MONDE
Brésil

t REPORT . DU : VOTE DE
L’AMENDEMENT FIGUEI-
REDO. — Le vote sur ranmde-
ment gftndittnïnnn»! proposé par
le président Joao Fignrircdo réts-

bfosant le suffrage nuirasel di-

rect pour l'élection du chef de
l'Etat en 1988 a. été reparlé an
jeudi 28 Juin, après une séance
mouvementée du HwigrUf

, mer-.
craÆràBraùha.M. Flgnentsdoa
menacé de retirer sou^amende-
mcat û roppaûâaa persistaitJt
vouloir sujimimei rartide qui
fîxeladafoderaectionà 1988.

A Happd. des partis de Tapposi^
txn, qnaqne quarante n9h an*
infestants ont danasdé mercredi
à RhHfoJhmiioJ» tenue hnmé--
dmte d’âections directs!. Deux
manifestations avaient dÇà . en
lieu lundi à Cuzitîba. (sud du Bré-
sil) et mardi à Sao-Panlo. —
{AFP.)

Ett^Unjg
LE MAJOR D’AUBUISSON
AU CONGRÈS. - Le major Ro-
berto D’Anbuisson, leader de
rcxtiéme droite salvadoriennc, a
été reçu fraîchement an Congrès
.de Washington; mercredi 27 juin,

'

en Tuûon des ntmœus snr son
ércntneOe impRcation dans un
coùçtat visant à assassmer Tam-
hundear des Etats-Unis à San-
Salrador, M. Piçkeriag.
M. D*Aubuissau a dénoncé le

riUe de la CIA dans-son pays. -
tReuter. UPL)

Maroc
• REMANIEMENT MINISTÉ-

RIEL. - M. Abddhak Tari, se-

crétaire (TEtat aux afbùres étran-

gères et membre de ITsti^al, a
été minhii fc du Plan, en
nnnphrqnfltf de M. hPHamed
Douiri. D’antre part, ractnel nn—
nôtre deTéamameut,M. Moha-
med Kabbqj (indépendant) de-
vient «îini—m de réqnqwment,
-de rensetgaemout professttjnnel

' et de la fonnatknt des cadres.
•* (Jteuter.)

Zimbabwe
• BAGARRES DEVANT LE.
PARLEMENT.- — Des affront»-

'

meitta otat en~Eeu, mud26 jum.
devant le siège dn Fhrlemént de
Harare. alors qnejepnérideot Ce-

.

" naan Banana ouvrait la cin-
quième sesnou de l'Assemblée
nationale. Lès hauts ont mis aux .

prises des mahants de fat ZANU.
• parti du premier ministre.
M. Mugabe, et des sympathisants

- des mouvements d’opposition,
rigés par M. Joslraa Nfaomo et

l’évêque Abel Mniarewa, qui est

em|»ÎBonné. La police a changé à
coups de matraques pour séparer
les deux camps et rétablir l’ordre,

tandis que les représentants de la

presse étaient chassés sans ména-
gement. Selon un bilan officiel,

dix personnes an moins ont été

tuées ces dernière jours,-i l'occa-

sion de la campagne lancée par
les partisans de M. Mugabe ea
faveur d’un régime à parti um-
qo*-- (AJ*)

Uban

Les forces israéliennes pOonnent
un Rot proche de Tripoli

qualifié de « base de l'OLP »
De notre correspondant

IsraSI

M. Flatto-Sharon est condamné

pour fraude électorale

Beyrouth, r- Un minuscule Bot
désertique» ÿmA fa 5 an
large de Tripoli, dans le nord du Li-
ban, a été la cible mercredi, puis
jeudi matin 28 juin, de raviation et
de la marine —rafli-mes. Selon Jé-
rusalem, « le raid visait une base de
l’OLP qui a

.
été détruite et

s'inscrit dans une stratégie dite
t

^^rUtramusùraÛanéventuSSedê
lacentralepalestinienne au Liban et

d'éventuels attentats anti-israéliens

au Liban-Sud ». -

Selon certaines fnformatio» en

provenance de Tripoli, c’est un
camp duMouvement de l’unité isla-

mique (MUI), mïfict sunnite diri-

gée par le SaJd Cbaabane,

!

qui a été bombardé. LeMUI, gai est

hostile aux Syriens, avait fait al-

liance avecM- Yasser Arafat durant
la bataille de Tripoli qui, s'est ache-
vée en décembre dernier pur l’expul-

1 Palestiniens loyalistes au
profit des dissidents de rOLP. Mais
ces derniers, tout comme leurs pro-
tecteurs miens, ' s’avaient pas in-

vesti la ville; l'autorité de ÏTEtat y
étant, partout an Liban,
quari absente, leMUI y a étendums
ramifications militaires et pofai-

1 ques.
.

Quoi qu’il ea soit, deux dépdts de
ont été touchés sur mot

etont explosé. Des nmnitkini qui fn-
**ien*t liant tOOS les sens OOt filé OU
htené quinze pMiwm qui «wuiwnf

de sortir en mer.

M. Yasser Arafat avsît soutenu,

lemoà dernier, que seshommes par-
ticipaient fa «90 % des opérations »

antMsraéheniies an Liban du Sud.
Ce qui serait entraîné une réaction

de la milice Axnal qui avait prié le

chefdeTOLP, en tannes acerbes, de
ne pas à sc xnSer des

affaires libanaises, particulièrement
de de laiésstancean Sud.
Le »n»tin Tnéffif dn bombarde-

ment israélien, Tripoli avait eu la

surprise de recevoir la visite de
M. Amine Gemayel - président de
la République libanaise fa se rendre

cette ville depuis dix nu, —
venu présenter ses ^w<i#jnwyf au
chef du gouvernement, M. Rachid
r.wnrf, après la mort de sa mère.
M- Gtaasyté a emprunté an hélicop-

tère pour atteindre Tripoli, mais
ayant atterri h«m wi« base nûHtmre
toute proche, fl lui a fallu traverser
la vHk en voiture, suscitant les ac-

clamations sur son passage.

Le geste du chef de l’Etat témoi-
gne de l’amélioration du cfimst poli-

tique, après l'adoption par lé gouver-
nement d’un plan de sécurité.

Sam que là ligne de front divisant

Beyrouth, sa banlieue et la monta-
gne envîro»mawte s’apaise vraiment,
les bombardement des quartiers ré-

sidentiels ont cessé, et tut vent d’op-

timisme souffre sur la capitale liba-

naise, où Ton espère que la trêve

sera consolidée. Bien qu’hospitalisé

h la suite d’un le chef du
Parti phalangiste, M. Pierre Ge-
mayel, a tenu à convoquer le chef
(W Forces libanaises (milice chré-

tienne) pour fan demander d’adhérer

au plan de sécurité qu’il avait réettsé

la veille. 21 est probable que la nti-

fice chrétienne y souscrira en prin-

cipe, et Ton espère ici que les affron-

tements vont cesser sur la ligne de
démarcation, que ks voies de pas-

sageentre les deux parties de la ville

vont ae multiplier. On i imgiM mai
que ta. ligne de HAnufcatiwi poisse
réellement disparaître, encore ww«
que les milices soient désarmées,
comme le prévoit le plan de sécurité.

LUCEN GEORGE.

Tel-Aviv WW. - Il aura fallu

sept ans è la Justice ôraétianns pour
condamner, le mercredi 27 juin,

l’homme d'affaires israélien Samuel
Ffetto-Sbaron inculpé de fraude élec-

torale. La procédure jutfetare contre
M. Flatto-Sharon — déjà condamné
par défaut à quinze ans de prison an
France pour fraude immobSère —
avait débuté peu après son élection

au Parte»nant isreé&an en 1977. H
n'avait pas été rééki en 1981. La
Cour suprême israélienne a
condamné l'homme d'affaires à trois

mois de prison ferma et quinze mois
de prison avec sursis pour fraude
électorale. Le tribimal a cependant
accordé isi sursis de quelques se-

maines à M. Flatto-Sharon. H poivrait

échapper wts nouvelle fois à fa» prison

si réussit fa se faire éfire A nouveau
député lors dos élections législatives

du 23 juillet prochain. Cela lui per-

mettrait de bénéficier de l'immunité

parlementaire qui lui avait déjà
permis d'échapper & la justice firan-

Si M. Flatto-Sharon était élu et si

la Knessath acceptât de lever son
immunité parlementaire, B pourrait

alors purger sa peine sans être em-
prisonné, . en travsSant bénévole-

ment dans une institution pubSqus,
esteront les experts israéliens en
droit.

L’Irak accorde fasile politique

à deux piratas de l’air iraniens

Les deux pirates de Pair qui, le

24 juin, avaient atterri an Caire
apres avoir dfitooxBfi un avion ira-

nien, sont arrivés, le mercredi
27 juin, i Bagdad. Auparavant,
FEgypte et ta France avaient refusé
de loir accorder Fasile politique
(raTOs sollicitaient- Le Bocing-727
détourné est reparti dans ta rouée à
Téhéran.

L’un des deux Thmv-m a déclaré,
à son arrivée .dans ta capitale ira-

kienne. que son compagnon et hri-

m€me appartenaient à rorganisation
d"opposition que dirige M. Ghagour
Bakhtiar, le dernier premier minis-

tre avant ta chute de ta «mnardiie
en février 1979.

'

Le premier ministre iranien,
M. Mir Hossein Moussavi, a adressé
« va avertissement à tous les pape
qui ont des lignes aériennes ».eno&-
clarant, mercredi, que ta sécurité dn
trafic aérien était « indivisible ». A

propos des deux dentiers détourne-
ments <favian, 3 a accusé l’Egypte
et ta France d’être mêlées au • ter-

rorisme dirigé contre la République
islamique *.

A Téhéran, un correspondant ano-
nyme se présentant comme le • Tc-

had islamique i

(Pakistan) », dans
phonique an bureau de fAFP, a
tancé, mercredi, un ultimatum an
gouvernement français assorti de
menaces de « représailles > pour exi-
ger l'extradition dre quatre Iraniens
responsables du détournement d’un
avion de la marine iranienne fl y a
dixpairs. • Si l'on nerenvoiepas les
quatre pirates de l’air du Fokker
P-27 avant dimanche lm juillet à
12 heures, des actions de repré-
sailles serontfmies », a-t-il déclaré.

Cet appel est pris au sériant par
les observateurs à Téhéran.

La montée des périls dans la guerre du Golfe
(Stdte.de la première page.)

L’armée irakienne s’est alors accro-
ebéesurson terrain, formantces «1hé-
rissons» «Mfavifcwwl^nKMlMc^ffCC
que lui ont longtemps enseigné ses

premiers consriiien militaires sovié-

tiques.- Avec son artillerie et ses
blindés. Fermée irakienne a rontmu
tachoc. .

La preuve enaencore étéwdmin is-

txée, a ta mi-février dentier, lorsque
ks Irakiens ont réussi A contenir
ISO000Imnenstancéseneffort prin-
cipal surtmfroat «Tune quarantaine
de kflomètnes. L’artnée irakienne a
ouvert ta nasse pour mieux ta refer-

merensuitesur1 assaillant.

De telles opérations sont particu-

fièrexnent meurtrières. Il nfcst pas
étonnant que les services de rensei-

gnements occidentaux estiment, à
rheure actuelle, à 250000 ta nombre
des morts chez ks Iraniens et i
200000 celui des tués dans le camp
irakien. Les deux adversaires s’épui-

sent : l’Irak, parce qu’une «posture»
défensive ne peut être maintenue du-
rant des mois sans entamer ta cohé-
sion de ta troupe et les finances du
pays, etITran,parce qu’il hn faudrait

prendresonadversairepar surprise -

«en pyjama», disent les spécialistes

— pourespérerremporterparune ini-

ttatireqmrompraitréquiubre.

A la langue,cependant, ta situation

a quelque peu évolué sous Feffet
d'unedouble tactiquedeBagdad.
D’un cOté,Tannéeirakienneamul-

-tipE£ ks. «coups d'épingle» contre
1es forces aériiâines et terrestres de
ITranpourlescontraindreàse disper-
ser et, donc, à avoir, ainsi déconcen-
trées moins, dTinmact opérationnel.
De rantre. les Irakiens ont mené des
actions pooctoefles, graduées et de
plus en plus significatives surk plan
politico-militaire, en s’en prenant au
trafic maritime pour taire monter ta

tensiondans ta regîoa.

Les analystes des services de ren-

seignement y voient là une attitude

délibéréedeBagdad etnon le résultat

de quelconques bavures des états-

majors locaux.

Depuis le début du conflit et

jusqu’au 15 mars dentier, une cin-

quantaine de bateaux ont été ks vic-

times de ces raids irakiens, dans ta

plupart des cas à partir de vedettes
rapides de conception soviétique, ou
d’hélicoptères Super-Frelon de fabri-

cation française. D s’est alors agi,

pour l’essentiel de ces attaques, de ci-

bles côtières, c’est-à-diredebateauxA
faibles primes et ne mettant pas en
jeu les intérêts internationaux.

Après le 15 mars, changement de
registre. L’Irak n’a pas redouté une
internationalisation cru conflit,quH a
peut-être même recherchée, en ten-

tant de neutraliser - parlemoyen de
ses avions Super-Etendard lance-
missiles Exocet engagés contre des
pétroliers -le trafic de lTle iranienne

de Kharg, an besoin en s’en prenant à
des batiments saoudiens pour mieux
impliquer dans cette guerre k pays
qui, pourtant, lecommandite.
Faceà cette escalade qui participe

«Tune volonté de Bagdad de contour-
ner l’Iran, Téhéran nu, pour riposter,

que « despistoletsà un coup ». selon

l'expression d’an analyste des ser-

vices de rensrjgnftmr.itL Mais, néan?
moins, des pistolets de calibre suffi-

santpour inquiéter les Etats riverains

du Golfe et, du même coup, ta puis-
sance américaine qui ks soutient à
distance.

Certes, ta marrée iramarne n’est

probablement pas en mesure d’exer-

cerun contrôle efficace de ta circula-
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tion maritime dans le Golfe, qui lui

permettrait, par exemple, d’espérer

mtemmmre ta livraison d’armes à
l'Irak. Elle n’est vraisemblablement
pas capable de miner — même au ha-
sard — 1e détroit d*Onnuz pour y
créer une insécurité permanente, au
risque d’étranglersonpropre trafic.

Certes,encore, Taviationiranienne
n’a, pas plus que celk de l'Irak, ks
moyens de mener des batailles aé-
riennes décisives contre son adver-
saire, sanfà se livrer A des bombarde-
mentsponctuels d’objectifs terrestres
sans défense, et elle n’est, sans doute,
pas capable d’expfanter le succès
éventuel, sur le terrain, de forces ter-

restres iraniennes. Mais l’Irak et ses
alliés de la région ne sont, cependant,
pas à l’abri de surprises qui vien-

draient des initiatives d'une année
iranienneaux abois.

Lagamme des répliqnes de Téhé-
ran demeure ouverte. Une action di-

recte contre Bagdad paraît exclue.

En revanche, une offensive iranienne

en directionde Bassorafa, tadeuxième
ville irakienne, n’est pas totalement
imposable si Fou se souvient que
FIran masse, présentement, des
troupes contre fe sud de Flrak. Le
bombardementdeBassorah etsonen-
cerclement par Farinée iranienne re-

viendraient à isoler la^vüte, depuis
une zoned’où les forces irakiennes ne
disposent pas du recul suffisant et de
la profondeur, sur k terrain, pour
contrer ks opérations de Téhéran.
Cest ce que les experts militaires ap-
pellent la « prise de gage territo-

riale »,1etemps pourdes belligérants
de négocier à partir d’une position de
force.

Cette manœuvre iranienne contre
Bassorafa a ceci d’aléatoire - par son
ampleur— qu'elle est à la merci d’une
observation américaine : les
s&tcHitca-espions des Etats-Unis dé-
tecteraient Pimportance des prépara-
tifs. puis le déclenchement, à charge
pour ks blindés et l’artillerie ira-

kiennes de se mobiliser contre elle,

pour l’endiguer. Malgré tout, le ris-

que existe d’un débordement iranien.
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La vië des grandes viles, en vente danstous les kiosques.

A cette action par laquelle flsjone»
raient eu quelque sorte leur va-tout,

ks Iraniens pourraient ajouter les

opérations sporadiques <rune avia-
tion qui prendrait pour cibles les pé-
troliersinternationauxdans leGolfe.

Lescénario<fcnactede terrorisme
à rencontre de tels objectifs est par-
faitement plausible : on imagine aisé-

ment un équipage pris en otage,k re-
tentissement donné dans 1e monde à
l’occasion d’un chantage exercé sur
l'armateur dn pétrolier et sur k pays
porte-pavillon.

Le Koweït ou certains émirats du
Golfefavorables à Flrak ont déjà ap-
pris, à leurs dépens, à vivre avec ce
terrorisme d’Etat inspiré des Iraniens
et,mêmeà FArabie Saoudite a su in-

diquer à Téhéran jusqu’où fl pouvait

aller trop loin lors d’un tout récent en-
gagement aérien, les réactions ira-

niennessont largement imprévisibles.

Gu k voit : ks deux belligérants

ressemblent fa ces apprentis-sorciers

qui ne maîtriseraient plus tout fa fait

lie jeu «tout chacun, fa tour de rôle, a
pu. à un moment ou à un autre, sus-
pendrekcourssansjamaisyparvenir
réellement en, bientôt, quatre années
d’aflromemcnL

JACQUES ISNARD.
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M. MAUROY FACE AU CLUB
DES ANCIENS PREMIERS MINISTRES

Ce bon M. Barre
Le RPR fa semaine dernière

avait créé la mode : faire donner
ses anciens premiers ministres

lors des questions d'actualhâ du.
mercredi â l'Assamblée nationale

pour contester la légitimité du
gouvernement. Après le succès
de la manifestation des défen-

seurs de l'enseignement privé, a

ne pouvait faire moins qu'après
réchec de la gauche aux élec-

tions européennes, fl a donc
recommencé le mercredi 27 juin,

taisent encore une tais appel à
M. Michel Debré et cette fois

aussi à M. Maurice Couve de
Munrille. L'UDF ne pouvait être

en reste. Elle a donc tait donner
M. Reymond Barre. Des anciens

premiers ministres de laV Répu-
blique, ne manquent plus à
rappel que M. Jacques Chirac

qui juge peut-être que le prési-

dent du RPR - surtout quand a

vise une autre présidence — ne
peut se comporter comme les

autres anciens chefs du gouver-
nement et M. Jacques Chaban-
Deknas peu porté par son tempé-
rament politique à se fivrer à ce
genre d'opération.

Différenciation oblige- :

M. Barre a joué, une fois de plus,

les francs-tireurs du club des
anciens chefs du gouvernement.
D'un ton calme, mesuré, et sans
passion il a simplement souligné

eta détermination sereine et
pleine de bonne humeur » des
manifestants de dunanche. se
refusant à «exploiter politique-

ment une affaire m qui n'a pas a-

t-fl répété, de caractère «parti-

san a. « Le pluralisme scolaire
est le fondement d'une
société de Efaerté», a-t-fl dit.

avant de demander è M. Mauroy
s’* entend « accepter au Sénat
des amendements suffisamment
significatifs a.

M. Pierre Mauroy a pria un
malin plaisir A relever l’originalité

de M. Barre par rapport eux
autres anciens premiers minis-

tres, se félicitant de récents
propos du député du Rhône sur

le Front national et se déclarant

d'accord avec lui « pour estimer

que la Constitution de la

V République a pour objectif de
mettre l'exécutif à l'abri des
variations d'humeur ». Et. coup
de chapeau surprenant. Q lui a
dit : « vous savez d'expériences

qu’en période de crise économi-
que B faut pour gouverner la

France constance et fermeté
d'âme a.

M. Mauroy, a ensuite souligné

que « onze millions de personnes
avaient signé une pétition contre

la loi Debré en 1959 a. et
constaté: « Personne alors n’a

contesté la légitimité de
tAssemblée nationale». Le pro-

jet du gouvernement dort, per-

mettre (a paix scolaire, a-t-il dit,

cè condition qu*on sache le

lire et l'appfiquer a. « Le gou-
vernement continuera de le

défendre devant la Parlement et

de faire en sorte qu’M entra rapi-

dement en application (...) C’est

le nMe du Parlement et du gou-
vernement de permettre i des
libertés contradictoires d’exis-

ter : la liberté des parents certes,

mais aussi celle des enseignants

et descommunes, a
M. Michel Debré ayant affirmé

qu'fl ne fallait pas « commettra
l’erreur de sous-estimer la

force a exprimés par les manita-

tants de dimanche, M. Alain

Savary a convenu pour sa part

que os n'était pas son intention,

mats il s'est aussi déclaré c ras-

suré a. Pour le mânistra de l'édu-

cation nationale, si cette mani-
festation « était d’une grande
ampleur, personne ne peut fats

la départ entra eaux qui étalent

venus en pensant sincèrement

défendre la liberté de renseigne-

ment et ceux qui étaient là pour
autre chose, comme M. Le Pen a.

Sans nier « la pan de conviction

qui animait ceux qui manifes-
taient a. M. Savary pense qu'il kâ
sera « facile de dissiper les

malentendus (...) lorsque le fond
du projet sera mieux connu a.

M. Maurice Couve de Mravüte

n’est pas convaincu. Il paria è
nouveau de « l'esprit dans lequel

la V République a été créée ». Il

déclara tout bonnement qu'il

n'attendait pas de la majorité « la

respect élémentaire de la vraie

démocratie » manifesté, selon

lui, par le général de Gaulle, qui

€ n’aurait pas imaginé garder h
pouvoir s'il n'était assuré du sou-
tien de la majorité du peuple a. H
critique aussi vivement « l'indif-

férence du chef de FEtat qui ne
paraît intéressé que par ses ren-

contres internationales et
demeure ostensiblement indiffé-

rent à ce qui se passe en
France a.

Pou- lui répondre, M. Mauroy
évoque une publicité qui appelle

les citoyens «è organiser la

résistance et i prendre la maquis
administratif a et cette * assotia-

tion qui. aa réclamant de l'appo-

sition. appelle les Français i reti-

rer leur argent des caisses
d’épargne a. M. Mauroy ajouta :

« La France a toujours connu des
controverses idéologiques ; c'est

l'une des particularités de notre

vis nationale. Ces controverses
peuvent prendre un tour animé,
voire polémique ; c'est la loi du
genre. Mais ceux qui y partici-

pent doivent prendre garde de ne
pas mettre en cause ressentie!.

c'est-è-rSre l'unitéprofonde de la

nation, le stabttté des Institu-

tions et hr bonne marche de
l’économie, a Et M. Mauroy cita

M. Raymond Barre ,
qui a dédoré

que le débat su la légitimité

« est dangereux pour les institu-

tions de le Y* République a. H est

parfois bien utile, ce bon
M. Barre.

THIERRY BRÉMER.

Baisse prochaine du prix du tabac
L’Assemblée nationale a adopté,

mercredi 27 juin, en deuxième lec-

ture, te projet de loi portant diverses

dispositions d’ordre social après
l’écnec de la commission mixte pari-

taire avec le Sénat. Ce texte institue

la possibilité de la retraite à soixante

ans pour les commerçants et artisans

(le Monde des t» et 21- juin). Les
désaccords entre les deux Assem-
blées portaient nntamiwnt sur des
dispositions relatives aux droits nou-
veaux des travailleurs.

En outre, l’Assemblée n’a pas
renouvelé sou refus exprimé en pre-

mière lecture de créer à l’occasion

du vote de ce texte, comme le sou-
haitait le gouvernement, un conseil

général des hôpitaux. Lès sénateurs

de ropposition avaient
. eux aussi

refusé, en première lecture, la créa-

tion de ce conseil générai. Compte
tenu de la concertation -intervenue

entre les deux lectures, M. Claude
Evin, président de la commission des
affaires sociales, a invité l'Assem-

blée à accepter cette création, ce

qu’elle a Fait, l'UDF maintenant son

refus.

L’Assemblée, afin que la France

se conforme aux réglementations

européennes, a voté la suppression

de la cotisation sur les tabacs insti-

tuée par la kri dn 19 janvier 1983 et

destinée à équilibrer les comptes de

la Sécurité sociale. Cette suppres-

sion devrait, selon M. Pierre Bérégo-

voy. ministre des affaires sociales et

de k solidarité nationale» entraîner

une baisse prochaine du prix du

tabac. Le manque à gagner pour la

Caisse - nationale d’assurance-
maladie des travailleurs salariés sera

compensé par un prélèvement sur le

produit du droit de consommation
sur les tabacs.

Enfin, l’Assemblée a adopté, le

PC votant contre, une disposition

. modifiant la loi du 24 février 1984
sur la

.
formation professionnelle

continue. B s'agit d’étendre, •par
dérogation prononcée par l'autorité

administrative compétente -, BR la

possibilitépour lesjeunes de seize à
dix-huit ans de bénéficier des
contrats dits « de quaiifteatiem ». i
la condition « qu'il n'existepaspour
cesjeunes de possibilités de qualifi-

cation par la voie de l’apprentis-

sage ».

L'extension de ces contrats de
qualification aux jeunes de seize à
dix-huit ans taisait partie des dispo-

sitions de l’accord contractuel
conclu entre 1e CNPF et tous les

partenaires sociaux, sauf la CGT,

S
ue M. Marcel Rigoot, ministre de
i formation professionnelle, avait

refusé d’intégrer dans le texte de loi

car il les jugeait trop proches des
« stages-parking » du précédant Sep-

tennat (le Moule du 5 mai 1984).

M. Bérégovoy a indiqué que cette

introduction partielle a été effectuée

avec l’accord de M. RigouL Le pre-

mier ministre s'était prononcé
récemment pour l'intégration de
l’ensemble de raccord contractuel

Hans te texte de kâ.

J.-LA.

Si L’AfiKBddêe nationale a été ne oonrtHe fois, mercredi 27 juin, on

Ben de coa&oatadoa nftiMq»*. L’opposition a tait monter trois anciens

première ministres MM. Dehrl, Coare de Marrffle, Bam à Tassant de

Factuel titnbüfre deb charge. EBe a été aussi le fiesfm débatmnwmnier

lorsque M. Alate Madefia (dépoté UDF «mie-eO-VBafne) a teoté dtatifiser

la sitnatioa de M. Sakfcarw contre M. Mitterrand.

Les titespeettems de FR 3 qui afant va qae ede, - c’est-à-dire la

séance des qaestioos d'actaaBté ~ u’aorout pas es ne risJou complète de
ce qui se passe aa Fatais-BoartKMi. ZFabwd parce qae dans les bareanx fl y
a aussi des rf&ata pofitiqaes importants comme lorsqne les éta» socialistes

commencent è se poser des questions sar la sitnatioa actuelle de la gtoebe.

Ensuite et surtout parce qne les dépotés sont usai des légtetatenrs. Bs Font
encore montré mercredi es peaufinant les sept projeta de toi qni étaient

soumisà leur attention mt coma des tndBtiowaeilM navettes pariewaalairae
de fia de session.

L’Assemblée nationale, le

mercrefi 27 juin, a «urthmfe

l’examen, traditionnel en fin de
session, de textes en navette

entre les denx Chambres dn
Parlement. Ont ainsi été
approuvés des textes traitant

des sujets savants :

• STRUCTURES DES
EXPLOITATIONS AGRI-
COLES : Le Sénat ayant voté en
deuxième lecture la question préala-

ble sur ce texte (7e Monde du
22 jain), la commission mixte pari-

taire n'a pu aboutir. En troisième

lecture, les députés confirmait donc
leur vote précédent malgré l'opposi-

tion dn RPR. et de l’UDF (le Monde
des S, 6 avril et 8 juin), n’apportant

an texte alors voté que deux modifi-
cations : tes reamans d’exploitations

è la suite d'un mariage sont facili-

tées «i"”' que la transmission d'un
bail par un fermier è un descendant
majenr.

• CONTRAT DE CONS-
TRUCTION : Le désaccord entre le

Sénat et rAssemblée persiste sur les

conditions de révision des prix des
contrats de construction dune mai-
son individuelle et de vente d’un

immeuble i construire (le Monde
des 13, 14 mai, 15 et 22 juin). La
fnmmifMm mixte paritaire n’a donc
pu aboutir et les députés, en troi-

sième lecture, sont reverras au texte

voté endeuxième.

• LA MARGARINE ET LE
BEURRE : En première lecture, te

14 décembre 1983; les sénateurs

avaient approuvé ce texte qui, pour
appliquer une décision européenne,
supprime l’obligation de vendre la

margarine en paquet cubique. L'ins-

tauration des quotas laitiers a rendu
l’opposition, an Sénat comme A
l’Assemblée, très sounaUeose dans
la défense des éleveurs de vache_ et

donc des producteurs de beurre' (le

Monde des 22 et 27 juin 1984).
Aussi, en deuxième lecture, les

députés sont revenus au projet qu’ils

Les amis de M. Mauroy
contre ceux de M. Joxe

Urt vif irteident a mis arat

prises plusieurs députés proches

de M. Pierre Mauroy è M. Pierre

Joxe, président du groupe socte-

Bste de l'Assemblée nationale,

mercredi 27 juin, tors ds la réu-

nion du groupe au cours de
laquelle devaient être tirées les

leçons des élections euro-
péennes. Cette réunion avait été

organisée dans la perspective du
comité directeur du PS- des
30 juin et 1* jufitet (le Monda du
25 juin].

MM. Bernard Dernier {Nord),

Rodolphe Peece (Drame), Jac-

ques Roger-Machart (Haute-

Garonne), Hervé Voulltot (Côte-

d'Or) et Gérard Collomb (Rhône)

ont mis l'accent ara la rueponsa-

bæté du groupe sotia&sta dans
l'échec des élections euro-
péennes. Ils ont nés en cause te

fonctionnement du groupe soua

ta présidence de M. Pierre Joxe.

soulignant la nécessité de l’unité

des socialistes. Ils ont estimé

que te groupe n'avait pas parlé

« d’unemême voix a avec le gou-
vernement et ta parti.

Les députés mauroyistes ont

notamment mis en cause le chobe

de certains rapporteras de pro-

jets de loi, tes comptes rendus

des réunions du groupe faits par

te porte-parole officiel du groupe,

proche de M- Joxe. Rs ont sus»
affirmé que la formule de
M. André Laignel (Indra), égale-

ment proche <te M. Joxe, lors du
débat au Palais-Bourbon sur tes

nationalisations (« vous avezjuri-

tSquement tort parce que vois

êtes politiquement minori-
taires a) dessert la gauche
aujourd'hui encore.

M. Pierre Joxe a estimé.qti’l

s'agissait d'une offensive concer-

tée du courant B, ce dont se
défendent tes députés nés en
cause. If a tait valoir qu'il avait

toujours soutenu les projets du
gouvernement et s'était abstenu

de toute déclaration critique sur

faction gouvernementale depuis

l'affaire de la «surtaxe de2% a.

lors de l'été 1983. (H s'agissait

alors d'un impôt supplémentaire

sur tous tes revenus destiné à
combler tes déficits du budget de
l'Etat et de la Sécurité sociale,

projet envisagé par M . Jacques
Dotera pute abandonné).

B a aussi souligné que, è ses
yeux, te parti est le lieu privilégié

du débat poétique, te groupa se
consacrent essentiellement au
travail légistatif- II a également
mis en garde les députés mau-
royistes contre la tentation d'une
bataille de courants.

Cet incident est la manifesta-

tion aiguë d'un malaise chronique
existant entre M. Joxe et une
partie des élus du groupe socte-

Bsre, qui contestent son mode de
gestion « autoritaire If du groupe.

Les relations difficiles qu'entre-

tiennent MM. Mauroy et Joxe
ont contribué è accentuer ce
malaise, même si tes députés
socialistes s'accordent è recon-
naîtra Que M. Joxe a au éviter

que te jeu des courants s'imposa

dans te groupe.

J.-L A.

AU SÉNAT

Le service militaire des Algériens
à double nationalité

avaient voté une première feas et
qu'avaient repousse tes sénateurs. .

• SEITA : Le désaccord entre le

Sénat et rAssemblée nationale sur
la réforme de la Société tTexploita-

tion des tabacs et aflumettes reste

total (le Monde des 26 avril, 25 mai.
et 8 juin). Aussi, en troisième lec-

ture, les députés socialistes, malgré
ropporitioa du RPR et de ITJDF et

l’abstention dn PC, sont revenus an
texte voté précédemment, ajoutant

simplement nn amendement de :

ML Martin Mahry (PS, Lot) qui pré-

cise que « l’Etat veille, par l'inter-

médiaire de l’Office national Inter-

professionnel des fruits et légumes <

et de l’horticulture, au maintien et

au développement de la production
nationale de tabac ».

• INITIATIVE ÉCONOMI-
QUE : As Sénat comme è l'Assem-
blée, ropposition s’était montrée
favorable â ce projet de M. Jacques
Delors, qui veut favoriser la création
d’entreprises ou leur reprise quand
elles sont en difficulté, seuls tes

députés UDF s’étant abstenus en
première lecture {le Monde des4 et

5 mai et 22 juin). Un accord est

donc tacitement intervenu en com-
mission mixte paritaire (CMP),
d’autant que celle-ci a retenu de
nombreuses modifications apportées

par les sénateurs. L’Assemblée a
confirmé la totalité de cet accord, y
compris ta suppression d’un ajout

fait par les députés en première lec-

ture, qui excluait du bénéfice de
l’exonération de rimpôt sur les

revenus et les plus-values les

sommes placées dans des fonds com-
muns de placement par des per-

sonnes soumises à l’impôt Sur les

grandes fortunes. Les députés socia-

listes s’étaient opposés à cette dispo-

sition en CMP. Celle-ci a aussi

décidé de faciliter ta repose d'une
entreprise par ses salariés sdus
forme de coopérative ouvrière de
production (SCOP). Le gouverne-
ment a d’aflleur fait ajouter au texte

'

de ta CMP tin amendement facili-

tant ta création de SCOP.

L’examen par le Parlement de
TOniii«rtMVM os accords internatio-

naux n’est généralement qu’une for-

malité. Les dix premier* textes de ce

^nat^mereredî 27 juin enlnîcttt
<j«iw ce cadre classique. L’inattendu

est arrivé avec le onzième projet de

kri autorisant * l’approbation d’tôt

accord entre le gouvernement de la

République française et le gouver-
nement de la République algérienne

démocratique et populaire relatif

aux obligations au service natio-

nal m.

Cet accord a pour objet de per-

mettre aux jeunes gensayiutt double,

nationalité de ne pas avoir à accom-
plir leur service national, oc mili-

taire, deux fois, à raison d’une fois

chacun des deux pays dota 3s
flirt 1(« rfffîwMlIM
La cammtestafi de* affaires étran-

gères avait décidé d’entendre le

ministre de ta défense, M. Ctaritt
Berna, tnate tes explications four-

nies par ce dentier mardi 26 jnm
n’avuot pas •dissipé toutes les

inquiétudes *. Pour M. Genton

(Chez, Un, «mtr.), remplaçant

M- PoBdouSon (PuhdoCalais, Un.

QMrtr.)» rarticle 2 de l’accord
donne aux autorité* algériennes la

poes3>Üùé de recensât la familles

algérienne* musulmanes établies en
France*-, ce. qnvdit-Ü, n’est justifié

pu* aucunprécédent* aucune rai*

smpoBtiquep.
- Puer M. Max LcjeUne (Gauche

nerf* danTfa
République française -, tes disposi-

tions proposées » reviennent à
encourager romrdg/ratitnt systéma-
tique de Jeunes Algériens ».

L’ancien amhs s'interroge : « En
incorporant huit mille 4 dix mille

Jeunesmusulmans, lé ministre de la

défense na Vù-t-il pas se voir obligé

de crier pour tes accueillir des
unités spéciales respectant leurs

pratiques religieuses, alimen-
taires r »

_

Afin de provoquer une explication

de ta part dn gouvernement, ta

jet par 206 voix contre 106.

_
LE STATUT DE LA POLYNÉSIE

Le cas de M. Hossadhriteh majorité sénatoriale

Bien que M. Roger Romani
(RPR, Puis) rapporteur de la cofla-

mission des lois ait souhaité que
• l’arbre ne cache pùs laforêt
cas de M. Fiasse (1) a dominé 1e

début de Penmen par le Sétiat du
projet « portant statut de la Polyné-
sie îrançâise.

A ta question de savoirsi Tou penz
être Ils fois membre du gouvtrno-
ment du territoire et représentant à
PAssemblée des communauté» euro-
péennes, Us députés aoctalfate» et
communistes avaient répandu : non.
Un amendement prévoyant cette

incompatibilité avait été adapté
malgré les réticences dh gogreme-

ntent et l’opposition dn RPR,
L’UDF s’étant abstenue.

La question posée au Sénata reçu
deux réponse» successives. Lft pre-

mière, en commission des lois, s était

conclue,par Tadoption (Ton amende-
ment de M. ttenmam. çxchn>nt des
incompatibilités pour ün membre du
yuryememeut du territoire l'appar-

tenance è .l’Assemblée de Stras-

bourg. La seconde a découlé de ta

bâtante menée par M. Daniel Mü-
tand, fiu du territoire, soutenu par
ses colMjgurs de. lTJman centriste.

Sou issue è été radicalement diffé-

rente. JÜat queM Jacques Larché
(RL Sctaoet-Mome), président de
la ;cangniaiM -dés Iras, soutenant
son rapporteur» ait tenté de s’oppo-

ser à ce nfi a appelé une * invali-

dation à ht sauvette », une * invali-

dation à la va vite», rappelant
« celles dé l’époque du pouja-
disme -, uafc majorité composée des
sénateurs - centristes. Socialistes,

cmn&ranbtes et radicaux de gauche
s’est dégagée pour repousser la pro-

position de M. Romani, soutenue
par le RPR et tes républicains et

indépendant».

:(L) M. Gaston Promu (RPR), actuel
itojrMW du anal de gouverne-
ment de ta Pttytérâ, m été fin, le

17juudennec^surtabetedeM*’ VeiL

R. Léotard (PR) f le pays ne chût pas être

déjà paralysé par la compétition présidentielle

Au cours d’un tEact-à&at, orga-
nisé mercredi 27Jum.au Palais .des

congrès par ta Fédération de .Paris

du Parti républicain, M. François
Léotard a défini la démarche poli-

tique et le projet de • démocratie

prendront pas. quant à eux. pour
la France te risque de se déchi-
rer. » M. Léotard-* insisté sur tes
«r valeurs positiver» sur lesquelles
devrait étrëbfttrte projet des libé-
raux : •Valeurs d’initiative, de
maturité «S de réflation, de parti-

cipation, de fraternité »

D a expfiüué : • Lé démocratie
libérale, profit moderne et positif,

n'est pas Simplement une théorie
de gestion économique, plus effi-
cacean plus rigoureuse, c’est aussim profit culturel Le libéralisme
est une langue vivante, il ne. doit
pas être stuUmertt un économisme.
S’il n’était que cela,; et il l’a sou-
vent trop été, il n’incamendt pas
pour demain cette aspiration tris
forte à une satiété différente que
nous ressentons les uns et les
autres Ce n’est pas seulement une
simple technique de gestion de res-

sources, c'est surtout un huma-
nisme. »

libérale » qu’il souhaite -«rir adop-
ter par T * opposition répubfi-
cttiné » et dont tl avait esquissé tes

grandes lignes dan» nds colonnes
(le Monde du 23 juin).

Devant les quelque nnBe trois

cents- cadres « militants de son
parti réunis pour cette «rencon-
tre», le secrétaire général dn PR a
notamment dénoncé l'attitude de
« démission politique » de ceux
qui choisissent dé « s'en remettre &
d’autres» plutôt que de' « compter
sur eux-mimes » pour » redresser

'

la dérive de notre pays ». « Ceux
qui s’élancent, dès aujourd’hui,
doits des appels, des soutiens, des
proclamations tnt des ralliements
prennent le risque de se tromper
de guerre et donc d’adver-

;

saire (—). Lepays ne peut pas. ne
doit pas être d’ores et déjà para-

\

lysé par la compétition présider*-

.

tielle », a-t-il affirmé. Il a ajouté :
|

• Nous aborderons la campagne
présidentielle avec, le Souci de
notre responsabilité; responsabilité

\

historique vis-à-vis du courant de
\

pensée qui est le nôtre^responsa-
bilité humaine vis-à-vis de tous
ceux qui se sait engagés avec noos

]

et derrière nous et qui ne méritent
pas d’itre trahis ni manipulés I

dans des combinaisons d'état-
j

major ; responsabilité politique qui \

consistera à soutenir lé moment
\

venu le meilleur :cqndldut pour la -

J

France, tout ri/Hplemâti parce que
\nous ne pouvons pas nous offrir le I

luxe de nous tromper et qu’ils ne
\

La revue SIC — Solidarité Initiative Convivialité;— et le

Ctub de réflexion politique MARS organisent un Colloque
d'une journée Wr le thème de la Maîtrise du Temps le

samedi29 septembre au Palais du Luxembourg.

Cette manifestation abordera en introduction le thème
«Temps et CîviUsatione » puis, s'articulera autour de
3 tablés rondes succeâGRves animées par dès économistes,

des sociologues, des syndicalistes, des artistes, des
: éhjé... t

•’ ‘-
•- • • •

.v
- Temps et Politique. -

- Temps et Entreprises,

r* Temps et Marginalités.
'

•

Êcnre ai Th . Jeantet

MARS-SIC 18, rue dèVarenne- 75007 Paris.
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• IA REGLEMENTATION DES
. FUSIONS ET DES SCISSIONS

DE SOCIETES COMMER-
CIALES -

Le gante de» sceaux, ministre de
la justice, a .présenté aa conseil des
mnûgircs uh projet de lai relatif aux
fanas et aux sdssiems de sociétés

commerciales et modifiant la loi

a* 64-537 du 24 juillet 1966 sur les

Ce texte a pour objet de mettre la

législation française en htumonic
avec les> et 6* directives de laCEE
en matière de droit' des sociétés. H
modernise le régime des fusions et

des scissions' et renforce les garan-
ties accordées tant ans sociétés qu’à

lemtcrfittckaL

• CONVENTION DOUAMERE
' FRANCO-MEXlCAME

. Le mimfttre des relations exté-

rieures a présenté .
an conseil des

nrimstrcs .nn projet de loi autorisant

l'approbation de la convention
francomcancaÎBe-dà 14 février 1984
qnia pour objet dSnstxtner tue ooo--

p&atiosî. entré les administrations

douanières des deux pays. - ,

m LA MArTRKBE D'OUVRAGE
• KBUQUt -

'

-• Le ininiéiÿ- A» PmfcnihmÉ et dü
logement à prtenté an- conseil dm
mmbtres un,profit de loi relatif à la

maîtrisé cTouvrage publique et ses

rapports avec la - maîtrise d'œuvre
privée.

La misa an point de ce projet a
été précédée d’une large oonsuha-
tkm sur la base d’us texte d’oricata-

tion approuvé par le conseil des
ministres du 7 décembre 1983.

Ce projet vise à améliorer la qna-
Eté des sevrages de bâtiment et

d'infrastructure réalisés par l'Etat,

les collectivités territoriales, et lenrs

établissements, ainsi que par les
nrgaiikTngB <fri logement «îrial.

- Le projetprécise le râle du maître
de l'ouvrage, qui décide de la réali-

sation de l’ouvrage, définit le pro-

gramme de l'opération, en airfitc

penveloppe financière prévision-
nelle, passe kg marchés ex assure le

Q Bw |g wwKl ilïow
dans lesquelles le maître de
l'ouvrage peut confier certaines de
ses attributions à une autre personne

de droit public on se faire «««»«*«

par un conducteur d'opération.

Le maître d’œuvre est chargé par
le maître de l'ouvrage de coooevoir
celui-ci et de diriger l'exécution des

marchés de travaux, les mission* et

les modes de rémunération de la

maîtrise d’œuvre feront l’objet, pour
les différentes catégories d’ouvrage,

de négociations entre les partenaires

concernés. Ces négociation fixeront

également le contenu de la mission

de base qui, pour les ouvrages de
bâtiment, doit faire l’objet d’un
contrat unique. A défaut d’accord

entre les partenaires, un décret
fixera les dispositions applicables en
tenant compte des acquis des négo-

ciations.

La rencontre périodique des par-

tenaires - maîtres d’ouvrage, maî-
tres d’œuvre et entreprises — pour
négocier des accords ou ks actuali-

ser, permettra ainsi de mettre an
point des règles de candiote com-

munes en v» de la réalisation
d’ouvrages toujours mieux conçus et

• AUGMENTATION DUSMC
Sur proposition du ministre des

affaires sociales et de la solidarité

nationale, le conseil des ministres a
adopté un décret portant revalorisa-

tion du SMIC à compter du 1* juil-

let 1984.

Compte tenu de la revalorisation

de 1% en pouvoir d’achat déjà
incluse dans l'augmentation an
SMIC du 1* mai 1984, 3 a été

décidé d'ajuster Je taux du SMIC
sur la base de- l’augmentation de
l'indice des prix au cour» des mois
d’avril et mai 1984.

Cette augmentation de 1,2%, qui
prendra effet le l^jmüet -1984-par-

tera le SMIC horaire â 23,84 K ce
qui correspond à un taux mensuel de
4028,96 F pour cent soixante-neuf

heures de travail.

Le SMIC hebdomadaire sera

porté à 775,14 F pour, les Antilles et

la Guyane, et à 723,26 F pour la

Réunion. ..

• CONGÉSPÉCIAL
DES PRÉFETS
Sur la proposition dn ministre de

l’intérieur et de la. décentralisation,

le conseil des ministres a adopté un
décret permettant jusqu'au
31 décembre 1985 de placer des pré-

fets, sur leur demande, en position

de congé spéciaL Le nombre des
bénéficiaires de cette mesure sera
limité à dix!

„

• DISSOLUTION .
DE L'ASSEMBLEE DE CORSE
(Le Monde dn 28 juin)

.

• L'ARCHITECTURE
Le ministre de rurbamsme.eL du

logement a présenté au conseil des

ministres une commnnicatàm sur les

orientations pour «« réforme de la

lai du 3 janvier 1977 sur Parchitec-

ture.

Cette réforme s’insère dans une
politique d'ensemble de création, de
promotion et de diffusion architec-

turales et de formation des archi-

tectes.

Les tfispositiogs en préparation

viseront à:
- Préciser Les règles du recours à

l'architecte et bat cas où ce recours

est obligatoire;

- Préciser la situation des maî-
tres d'œuvre en bâtiment et les

conditions de leur agrément;

• Adapter ks règles sur les

modes d'exercice de la profession
d’architecte;
- - Rénover l'organisation profes-

sionnelle des architectes;

— Permettre an meffleur fonc-

tionnement des institutions placées

auprès des collectivités locales (con-

seils d'architecture, d'urbanisme et

de l'environnement et ateliers

publics).

Par aiBeoxs, des mesures seront

prises pour faciliter le recours à
l'architecte (en particulier, octroi

d’un complément de prêt d’acces-

sion à la propriété pour les ménages
ayant recours à un architecte), ainsi

que pour aider à l'installation des'

architectes et améliorer leur réparti-

tion géographique. La mise en place

d’un fonds de garantie à l’initiative

des professionnels pourra être euvi-

II sera procédé, avant la mise au
point du projet de loi, à une large

concertation de l'ensemble «les par-

tenairesconcernés.
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taché smate da préfet, de pofiee. Sous-

jxéfçt (TAptk 1952, 3 est «n 1954
chargé de iBMsiaa-aBcritmEl du mia«-
tre chargé de Tinténm du secrétaire

cTEtat à la présûkooe 4à Qon^i,'pQii
aa cabinet de àl TiftouleL'tniahbu dm
anciens combattants er victimes do
gaerre.« février 1955. D occupe - ën-

suiie différentes fonctians dans1ercâbl-
ncts «ndstédèb de MM. .Bad ie -et

GflbartJuks,avant: dfltoenommé dfteo-

leur du, cohkcs du préfet d'Alger, !»*
secrétaire général d’Algtf le 6 -aok
1958. H e«t emêfte raooi.s*<wm>Bat stiaâ-

pcéfet de- Dunkerque et de Vahm-
Sûmes: Prffct de M Mensr (1973-

1977) f*ds de lu Meurtijo-etMoidlB

(1977-1981), 3 était préfetdck rérioe

Alsace ente département du BâeRliin
depuâtk3Jda£Ml.] •

RégkmPoftou-0«r«tetr

M.jacquas M0NE8TBI

M. Jacques Manestkc, «Ottfiub-

saire de la République die

Charente-Maritime, est. nommé
commissaire de la;RépnWKqucde la

rtetou Poitea-Chânenties,- conamt»-

sanedek République de la 35eniie,

en remplacement de M. GbriÂtmt
nommé crwnmt«saïrt^dfc.laL

Répofcfiqne de. la région Alsace,

pmmni«iiite de. la RqHidffiqfic As
Bn-RlnD. . i

•

[N6 le 10 octobre 1927 à Castres

(Tare), M. Jacques Monestier ait entré

<<«« k' carrière «taririBatttt esudt
1956. En 1959, 3 «us-préfet de
SrimOasde (JUta). Après ayoéroo-

am£ tfivere postés dsnf lt VktDBe, 3est
aoanné, «n 19®. aou*pri®Bt d”Aigte»-
*»wff pus 3 est en K970 chargé.de ukk
sien auprès de. ht direction centrale de-la

sécurité pubfiqtw. En 1973, après-****

«téwsÿKNogBMâÇBms^
est ixunmé secrétaire général de- k
Seine-Maritime. Nommé w€lüt des Aè*

dames eu 1976. du Morbihan en 1979.

3 «tut préfet de la Cbarente-MarftiiUe

depuisk 25 novemlat» 1981.) . . .

M. CSrade Bmrilre, prékt barè fcn-

dre, a été nommé pr&A han^Uste -.

MM. Eugène Camaîn a Jtaoa Rncbat.

préfet >"« cadre, ont été admis su bé-

néficedu congé spéciaL-

IfeMmadMOiate
Le ™n«”l des ministres.

kamestmgrôdh^aetietsiih&nitea;

Soatmommis

trsttkm de banques natiooufcs:

MM. Jean MidutudetM
de Bretagne) ; Alain Weber (OéÆt
indnsttïrid’Alsaee et dcLorxamcjj

Patrick Thuillier (Gréfit innsmel

de TOuest) ; M- Louistfte

(banque Hervet) ; WftL Lpu^
Pierre Bknc (Société

crédit industrief et cormnexaal),

Yarni Gafflord'CSociaé ctaBtsktie

banque) ; Michel .
Vmttrtffle: (&>;.

' i-i-i— ir ^iîiîîiîiîiîîîîiël

lire

71^Sggg.5â
i

'» ^ 'flcjuTaTelariglY.lil

lüli

m* m i7wi»»iw»»

EIFTtül
z.^ai>u|1

m =

f-iJL
1^:1(11:1:1:1111:^1

Æ: est ùTefficac^ PMc^chocpie réponde FnmœpuBseodaptersoo

'Ê^ réseau de transport aux béons réels de sa population, la SNCF mer à

mÊÊ kdKpositkm de vos ébis locaux sesi&ectkms^^
soi) expérience.

- . Farce que personne n'est mieux placé que les élus locaux pour savoir oà

seposertfteproblèmesettpidteso^

lèies dont les babtaits ont besoin, les poMes de trafic qui faut absorber, les axres-

pondances rai/route les plus perfonnanies, les zones rurales ou
11

déseadawr.
.

Dé
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Il s'agit

d’un vraj ^a'ogue
avec^

questions, relances comme
CCTP

do!t être Le ministre répond

f ®*ec vigueur, avec vivacrte

parfois ^^^^(ro^sou^êr^L Résultat :

ZttgsSSSÏ. .situat/on du PC*
ALAIN DUHAMEL

Le Monde

messioor
Editions Sociales

LE RAPPORT PU BUREAU POLITIQUE DU PCF

La gauche n'a pas tenu ses
Le rapport que M. Claude Pope-m a présente, mardi 26 juin, as

comité central du PCF et qui a été

rendu publie mercredi radique que
« le trait politique majeur », réwlé
par les Sections européennes, « est.

incontestablement, ia déception, le

mécontentementprofonddmgrand
nombre Sélectrices et ['électeurs de
gauche devant le fait que les pro-
blèmes lesplus pressants de leur vie

quotidienne n'ont pas reçu de solu-

tions ». L’« expression principale »

de œtte réaction réside dans le
niveau « sans précédent » de Fabs-

Ceflc-ci « touche d'abord », indi-

que M. Poperen, la Parti socialiste.

« qui cornait un recul sévère ». Q
observe que ce recul est « d'autant

plus important qu'il ne faut pas
oublier que leprésident de la Répu-
blique est J’anden premier secré-

taire du Parti socialiste, que ce
parti détient trente-cinq porte-

feuilles ministériels sur quarante-
deux. deux cent soixante-huit
députés, soit à lui seul là majorité

absolue à l’Assemblée nationale,

des dizaines de grandes collectivités

territoriales, des milliers d’ilus, des

forces militantes, et que son auto-

rité n’est pas fortuite dans l'appa-

reild’Etatet lesmédias ».

Le rapporteur souligne F « aver-

tissement sérieux» donné i la gau-

che par le scrutin du 17 juin. • La
raison principale, expfique-t-il, en
est que les engagements de 1981
a'ontpas été tenus surdes questions
aussi capitales que remploi, dont la

situation va en se dégradant, ycom-
pris au mois de maL Alors qu'en

198] un espoir immense était ni.

certes chargé, comme nous Pavions

dit. de beaucoup d’illusions, peu de
choses se sont modifiées dans la vie

des gens. Parfais même, ils ont res-

senti douloureusement des dégrada-

tions. des reculs par rapport à la

période 1981-1982. »

M. Poperen poursuit: « Non
entendons examiner avec sérieux

ces questions ; nousnous refusons^

la pratique de la politique de
l'autruche ou à celte de ta méthode

Coué. affirmant sur tous les tons:

• on va réussir •. Rien ne leprouve,

hélas ! et pourrait-on parla- de

réussite de ta gauche si Ton rédui-

sait le taux de Vinfiation et le défi-

cit du commerce extérieur en rédui-

sant l'appareil de production et en

augmentant, dans urnSmetemps. le

nombre de chômeurs ? Franche-
ment, nous ne lepensonspas. » .

Le rapporteur aborde ensuite le

recul du PCF. Après avoir récusé la

thèse d’un dédis fêtai, S indique:

« La cause première, la cause
majeure de notre recul réside dans

l’abstention, qui nous afrappés tout

comme elle a frappé le PS.-parce

que l'électorat constate que les

engagements de 1981 n'ont pas été

tenus. (...) Nous nous sommes
appuyés sur Vexigence du respect

des engagements pris et sur la

volonté unitaire pour arriver, f—

J

Mais (~.) nos effortsont butésurla
difficulté à mobiliser le maximum
deforces du parti pour être au plus
près des gens et dialoguer, répondre

à leurs préoccupations ; ainsi que
sur des difficultés, déjà antérieures,

pour faire comprendre et mesurer
notre politiquedans sa réalité, diffi-

cultés que la seule campagne électo-

rale ne pouvait lever. » Selon

M. Poperen * l'électorat commu-
niste traditionnel est

,

aujourd’hui celui qui est le plus

engagements de 1981
es nationalisations doivent sommes au &*****£%*•nous, les nationalisations doivent

être un point d'appui, une avancée

démocratiquepour aiderà résoudra

les axMànes 'économiques. Or. U
faut bien constaterquHy a peu de
modifications data le fqnctiome-
mera et la stratégie Industrielle des

entrevises nationales et que, par-

fois. là situation de Tœnpkt-s'y est

aussi dégradée.* .

. Le rapport éfoque, ansto, nnfior-

motion, en observant que « ressen-

tiel des dumganenùùaerveuus à la

télévision se résument au change-
ment de directeurs de chaînes; k
traitement de tlttfomatioa sur tour

ce qui dmdeme les communistes
s’est dégradé». »

.
Ce fiât, nadjqno-

t-û, n’est pas dû au hasard, mâts
découle de la stratégie délibérée de
'vouloir affaiblir -le -Parti commu-
niste. A ut vérité; cette stratégie est

mauvaise a. même, suicidaire pour
la majorité'gouvernementale. Elle

devrait donner à téflédür à tous

ceux qui kipratiquent.»;

Sonfisnantone^ePCFnsouflert,
k 17 jun, de fabsteution d’une par-

tie de ses électeurs et non d’un trans-

fert de voix an bénéfice d'un antre

parti. M. Poperen déchue zr.Nons
sommes, en vérité, considérés
comme co-rcspoHjables de la majo-
rité et de la politiquequ'elle mec en
œuvre. Les gens n’ont pas ressenti

W^^èfd^cnim,
parle candidat du Parti socialiste.

mjtmdW présidât de la Répu-

blique.» .. .

le rapporteur wa£0K tomba :

mJJt voit démocratique vers le

sodaRstnejque nom «ww miseau
point ces derrières années, grâce a

un ensemble cohérent dSnuovations

riquement neuf Cé dant notreparti

a souffert et sqrffr* encore, ce ne*
•pas de trop .de mise en œuvre de
teste stratégie, mais de la difficulté.

« tous les niveaux. pousser
jusqu'au bout sa logique et ses

d’achat, de l’école, delà vie dans ks
grandes cités, de la sécurité -ou

« d'une quation comme la nationa-

lisation des secteurs-clés de l’écono-

mie». • Ce fut, rappelons-le, une
cause importante de la rupture en.

1977. souligne k rapporteur. Pour

nous damner plus de poids, juste-

ment pour aller dans ce sens:• Le
mécontentement s'est traduit en
abstentions, rtoa tri soutien à nos
propositions. Il apparati aboi que
nousnesommespas perçus, au gou-
vernement, à la direction des
affaires du pays, comme des parte-

naires susceptiblesde suffisamment
ùifîuer la politique gouvernemen-
taledans lasens de leurs intérêts. H
y p Jjk y»» difficulté qué nous

.

n’avons jamais dissimulée. Nous

M- Poperen nxHqucqoek bœtau
po&tiqœ souhaite engager « kpba
logedébat danskparti * et 3 a«-w «Awat les campagnesjMti-
neuses » visant M. Georges Mar'
j-wîs qn! Vif n’y a pas de décision

dsfondquiuati étéprise caUective-

tmsnparlecomitécentralouparle
bureaupolitique ».

Le rapporteur ponrsuit : A tous

lés niveaux, au gouvernement,
comme dans le pays, mous préconi-

sons tout d’abord des initiatives

vigoureuses d'action contre la crise.

Ce ne sont pas dès solutions politi-

Vjfmtnn qui sdm.à Tordre du jour,

concernant la modification de la

mefirrité Ce qui compte, c est le

contenu de la politique qui est

menée, c’est Factiondesforces de la
majorité pour répondre aux pro-

blèmes des aravetilcuTT de ce pays
pour le présent comme pour rave-
nir. Pour notre part, nous sommes
déridés à agfr, au gouvernement
comme partout, pour frire avancer
les choses, et nous pensons qu’il est

devenu bsSspensuble dt \ relancer

Taction gouvernementale in fonc

-

En débat
{Suite delàpremièrepage.)

Le rapport présenté p&T
M. Claude ropercc situe la cause du
recul électoral du PCF, le 17 juin,

dam k politique du gouvernement,

contre laquelle 3 dresse un réquisi-

toirevigoureux.

Ce point de vue se retrouve dans

la résolution du comité central, mais
ony trouve aussi autre chose : l'énu-

mération des questions que pose la

» difficulté persistante [au PCPJ à
mettre en œuvre [sa] stratégie dans
toutes ses implications ».

Le comité central n'a pas été

appelé, contrairement à l'habitude,

àvoter surk rapport du bureau, poli-

tique. La résolution qu’il a adoptée

indique seulement qu’il a
« débattu » de ce rapport, et eUe rap-

pelle que celui-ci ne présentait que
m Uspremières réflexions du bureau
politique après les élections euro-

péennes ». Ce n’est donc pas k rap-

port de M. Poperen que ksmembres

du comité central doivent, à présent,

faire ..•descendre» dans k parti,

m*Mt la discussion qui a eu lieu dans
cette instance.

La direction du parti a choisi, à
travers le rapport présenté par
M. Poperen, une position plus
confortable pour elle et qui lui per-

met d’interpeller le PS sur la situa-

tion de la gauche. De nombreux
membres du comité central, qui

avaient eux-mêmes participé aux
premières discussions dans les fédé-

rations ou en avaient été informés,

ont estimé se pas pouvoir revenir

devant les militants avec, pour toute

réponse à leurs questions, le texte du
bureau politique. Les débats du
comité central ont donc abouti à un
document qui ouvre k champ de la

réflexion bien plus que ne k fait k
rapport initial.

Le comité central a confirmé,

d’autre part, comme 1e fait k texte

du bureau politique, la validité de la

stratégie du dermer congrès, en sou-

lignant que cette stratégie comporte

Y* union de la gauche » et aussi

qu’elle implique « un Parti commu-
nistefort ». Les craintes de la direc-

tion de voir remis en cause k com-
promis de 1982 peuvent donc
s’apaiser. En même temps, la parti-

cipation au gouvernement est.

VANINA

CORSE
LA LIBERTÉ
PAS LA MORT

«ymmfc dans k rapport du bureau
politique. La critique de .

la poatique gouvernementale semble

donc procéder d’une volonté de
débattre ah sein de la majorité, «a

non d’une rupture qui serait d’ares

et déjà programmée.

.

Les partisans de tranafeamatiens

internes au Parti communiste sont

intervenus au oomité. central, dont

les discussions semblent avoir tran-

ché sur ks habitudes per leur tonar

Eté et k niveau des questions abor-

dées. S k problème du centralisme
démocratique et de son éventuelle

modification n’a pas été traité en
tant que tri, B a, cependant, été évo-

qué n*m différentes interventions,

notamment celles-de M. Lucien
Sève, principal théoricien du PCF,
et figure, sous l’appellation de « vie

démocratique», dans la résolution

du comité central.

La discussion a porté, aussi, sur

l'image du parti èt sur k iûk des

médias à cet égard. Certains ont mis

en avant ks déformations dont la

politique du PCF serait l'objet h
l'extérieur ; d’autres ont, au
contraire, estimé qu*fl faut s’interro-

ger d’abord sur la capacité des com-
munistes eux-mêmes à faire com-
prendre leur politique.

Les comités fédéraux et les.

comités de section du parti;

devraient se réunir, dans les

semaines qui viennent, pour enten-

dre tes comptes rendus de k discus-

sion au comité central D n’est pas

sûr que celle-ci reçoit une mitre

publicité. Cest à la rentrée que les

modalités de la. discussion interne

seront davantage prtsdsécs.

PATTOCK JARREAU.

La résolution du comité contrai:

surmonter la diffieuftépemstante

à mettre on œuvre notre stratégie

. Le «wwitf central du PCF a
adopté, mercredi 27juqu une résoh*-

.tion indiquant débattu du
rapportait ClaudePoperen, quipré-
sentait. les premières réflexions du
Jnjremj^tique après lés élections

caUsesqripeuveraéXptiquer leurs

résultatsa toutes tes conséquences
qui en découlent pour Tactirité du
parti»; Soulignant V* échec
sérieux » subi par la majorité, k
comité central déclarer - La
rigueur, telle qu’elle s’exerce, se
traduit surtout, pour les travail-

leurs, -par ('aggravation des em-
blèmes du chômage et de leur
niveau dévia» '

- Le comitécedtraI«« confirmé la

validité du choix stratégique capi-

tal, historiquement neuf, du vingt-

quatrième congrès qui impli-

qué l'existence a un Parti
communistefort et bflpêtd». «// a
également approuvé, poursuit la

résolution, Hdie du besoin urgent

de&utœpoursurmonter,à tous les

niveaux. la difficulté persistante à
mettre en œuvre notre stratégie

dans toutes ses impkcmions. Dans

.

une situation marquée per l’acuité

de l'affrontement de Masse a le

déchaînement de Tanticommu-
nIsme, de ffmdes .questions nous
sontposées:]

. , Le développement des luttes

eantréla crisepoarfidre reculer les

idéesjle fatalité et rassembler
autour de solutions hardies et réa-

listes;

-• » — la nécessité dtane qffirma-
tûm constante et claire de nos idées

snr lesocialismeà lafrançaise et le

effetdetoutmodèle;
» ~ Une prise e* compte des

gmtatiogltqui bouleversent, en prq-

fondear, la sociétéfrançaise;: •

.Vue amêbatatiou de ks pré-

aence, du camena de FlnurveutUm.

ebdeFaction des communistes sur

tous k* terrains des préoccupation*
et desaspirerionsdenotrepeuple;

» — Le déploiement d'une acti-

vité offensive continue sur là ques-

tion des libertés et des droits de
l’homme, en France et -dans Je

monde;...

. >— Une laUetdes Idéesplussou-

réalltê des pàys capitalistes, des

paye én voie de développement et

despayssocialistes; •
J

. » — Des progris sensibles de la

vie démocratiqueet de l’activité des
organisations du parti, pour le rav
dreapte à déduire data la vie et à
faire professer notre stratégie de
voie démocratique au socialisme.

»Le oomité centrât à engagé te

débat jw toutes ces questions et

confirmek besoin d’une discussion
complète de tous ks communàtes,
dans toutes ks organisations du
parti.*

La résolution du comité central
reprend* ensuite, les propositions de
relance de Faction de la gauche,
contenues dans le rapport"de
M/Popercn.

< > 7- ï vû f ' !,
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" UN PROCÈS INÉDIT A CRÉTEIL

Insémination « post-mortem »
Gens de rtibe er de pfame se

praeoaiant. mercredi 27 Juin, pour
assister, dans une petit» sale do
tribunal correctionnel de Créteil,

présidé par M. Albert Dauasy, à
une . « prâmi&ré e jorfcfiqae. Une
affaire passionnante qui posa la

problème du droit pour une
femme rTStre inséminée par la

sperme da son mari décédé. Ui
sujet que n'ont pas épuiaé quatre
heures de lonBÎiBspMdoiriaa:

C'est an «oQt 198Î que
Corinne, .dbt-nsuf ans; rencontre
Alain Parpallatx. Dès le mois sui-
vant. Alain présente les prarniara

symptômes d'unie forma greva da
cancer du testicule. H est prie en
charge à Mareeflle, puis à Paris.

On lui annonça d'emblée que la

traitement qui va subir risqua

fort d'être suivi d’uns atérêhé
définitive, et qui a la posaibgté
d'effactuerun dépôt de sperme
pour ne pas perdre, è l'avenir, ses
chances ds patenté. Castchose
faite le 7 décembre 1981 au
CECOS (cenhu d'études et da
conservation du sperme) du
Kramfin-Btaêtrs, que dirige ta pro-
fesseur Georges David, l'un daa
pionraars de Hnsimmatibn artifi-

cielle.

«Contratde dépôt»

Pendant deux ans. Alain ira de
période d'améfioration en phase
d’aggravation. Rn 1993, tas évé-
nements sa précipitant. La
23 décembre, tes jaunes gene.ee
marient dans ist hôpital,de Mar-
aaita. Deux jours plus tard, Alain

meurt sans avoir priaries dtaport-

En février dernier, Corinne
entreprend dee démarches pour
récupérer ta spevma de son mari,

conservé par congélation au
Kreim&n-fficêtre. La profèeseur
David lui incSque alore qui ne
peut prendre ds décision sans êie-

tructions préctaaa du eaciétalra
d'Etat à la. santé. En mère;.
Corinne a'adraaaa donc, à
M. Edmond Hervé. Mais,, la

10 mai. ca damier lu fait savoir

qui. répondre «dès queposta-
bia». aucune déposition législa-

tive ou régtamantaire n'étant pré-

On imaginacomment cette hta-
toira douloureuse peut se trane-

Ca fut la cas tare des plaidoiries

tw “ wwnanr» uonsimoni n
Paul Lombard, las deux avocats
de Corinne. Pour- la pramièm. qui

présenta sa jetais cBenta comme
n’étant « ni une Antigone dé ta

procréation ni une mater doio*

rasa », te question ds l'intérêt ds
l*«ifant ne sa pose pas puisque
d'important, c'est l'amour» et

«lus .« ce n'aat pas parcs que la

pèra ne sa voir pas gai est
absent». Pour M* Lombart, la

principal argument tient ici au. tait

que reniant est rédamé par « ta

nÿofpa daa ayants droit », tas

parants d'Alain s'étant Jointa à ta

requête da Corinne.

Juridiquement, la point ênpor-

tmrt porta sur la nature du contrat

passé entra cahé qui déposa son
sperme et ta CECOSL S'agh-ê,

comme le soutient M* Lombard,
d’un t contrat da dipüt» qui

imptique ta restitution, an cas ds

décès, è l'héritier ? S'agit-il au
contraire, comme ra développé
dans une brillante plaidoirie,

M* Catherine PaRey-Vîncant, avo-
cate du CECOS, d'in contrat d’un
autre type paseé pour des rataons
médicales (ta stérilité mascu-
line) ? Un contrat qui, compta
tenu de la notion ds lltxfivrebffité

ds la personne humaine, fait que,
tout comme on n’hérite pas d'un
cadavre, on n'hérita pas d’un
dépôt de sperme.

M* PaOey-Vincent s'est aussi

attachés è démontrer que le

consentement d'Alain Parpaüiaix
pour uns insémination poat mor-
tem n’était aucunement prouvé,

es dernier n'ayant pas, comme le

recommande ta CECOS, effectué

plusieurs dépôts mais un seul,

sans doute insuffisant pour réue-

sta une insémination artiRaéfls.

Enfin, s-t-eüe ajouté, «on vou-
drait faâa supporter i est entant

ta malheur ds ta mère ».

Etrange procès, au total, qd
pourrait remettra en question
l'action dea CECOS, alors que es
sont ces mêmes centres qui ont
développé les techniques de
conservation du sperme et, les

premiers, proposé tas autDconaar-
vations pour las malades cancé-
reux. Un procès où l'an devine en
lafrene le conffit qui oppose la

fédération des CECOS à d'autres

organismes qui n'ont pas tas

mêmes règles éthiques. Un
procès, enfin, qui témoigne da
l'urgence qui y a è donner un
CKlre légal è rinsémination artifi-

créée.

Réquisitoire le 1 1 juUst.

JEAN-YVES NAU.

La Cour des comptes dénonce les irrégularités

de la Mission laïque française
Sites dirigeants de la Mission laï-

que française (MLF), chargée delà
scolarisation de quelques milliers

d’âèvcs è travers te mcmde, étaient

des citoyens ordinaires, leurs
dénoncées cette

^par 1e rapport annuel de la

Cour dea comptes,
doute inaperçues- Mais la personaa-
fit£ des responsables de cette asso-

ciation rend les révélations de la
jnridiction de la rue Cambon pœrti-

cnlièrcment explosive*. L’ancien
président de la MLF (jusqu’en

1981) est actuel président dlionneur,

n’est autre, en effet, que M. André
Chandernagor, qui présise depuis le

16 décembre 1983— la Cour des
comptes. Trias autres administra-
teurs de la MLF, ctshenuot m*» en

aussi, è Paris ou en province, a la

Cour. Leur qualité même de juges
des «tentera pubfics tes conduisait
natureUement à être irréprochables ;

Ictus Gens avec fc pouvoir actuel les

exposent aujourd'hui nécessaire-

ment àjéus de sévérité. L’affaire de
la MLF [le Monde du 18 janvier)

ne peut plus passer inaperçue.

De nouveaux investissements tout

d’abord, ont été par la

Mittfc» laïque française, depuis
1976, de façon inconsidérée,
constate le rapport de la Cour des
compte* La MLF, en effet, a créé,!
travers une fondation, deux inter-

nats pour tes enfanta des personnels
français expatriés à l'étranger. Les
nombreuses erreurs d’appredatkm
qui ont présidé à ces opérations

expliquent les déficits accumulés.
Seule la garantie des pouvoirs
publics aocordée sous le septennal
précédent, a permis d’éviter ia fail-

lite : l’Etat a pris définitivement en
charge les emprunts contractés pour

la construction de rétablissement

scolaire de Valbonne (Alpes-
Maritimes), soit 176 minions de

francs, et est devenu en contrepar-

tie, en 1984. propriétaire de l'ensem-

ble des mttalhnms, Ce qm. d’après

tes ministères de tutelle, a permis de
tes zntéréts.des contribua^

Reste à savoir si cet investisse-

ment est lepim rentable aujourd'hui

pair l’éducation nationale.

La Conr des comptes note,
d’antre part, de graves déficiences

budgétaires et comptables chez tes

ts de la MLF : absence de
: global, retard dans l'appro-

bation des comptes, coofvskm des
affectations ou encore 'recouvre-

ments compromis des créances.
Aucune balance, indique la Cour
des comptes, n’a pu être établie poin-

tes exercices 1982 et 1983, même ri,

d’après la MLF, une nouvelle comp-
tabilité a été mise en place dans les

premiers mois de 1984. Plus grave-

ment, la juridiction de la rue Cam-
bon s'étonne de l’existence d’un
compte t»™ à Beyrouth d'un mon-
tant de 1,4 million en 1982, rattaché

à la comptabilité générale par son

seul solde. Ce budget, répondent tes

responsables de la MLF, concerne

les indemnités, les voyages è l’étran-

ger et tes dépenses de fonctionne-

ment de onze membres dirigeants de
l'association. Autant d’opérations

dont les pièces justificatives restées

è Beyrouth n’auraient pas pu être
^ «• ^—

récupérées.

Faveurs rot déclarées

Les dirigeants de la MLF — dont

le président actuel et le bureau du
«ymreîi d'administration (1) — ont

bénéficié en effet, grâce i ce compte
iîIuhmh'», d’indemnités mensuelles de
5 500 F è 12 000 F. Celks-d s’ajou-

taient aux dépenses effectuées par

les mêmes, contrôle, grâce à la

possession d’une è trois cartes de
crédit sur d’autres comptes ban-

caires (soit, en 1983, pour cmq
d’entre eux seulement, 800 000 F).

Certains, as supins, dénonce la

Cour, ont bénéficié de véhicules- ou
d’appartements gratuits. L'octroi do
tons ces avantages est, d'après le

rapport, tout è fait irrégulier, et, de
pins, ces faveurs ne fuient jamais
déclarées par les intéressés à Padmi-
nistration fiscale.

La Cour des.comptes en appelle,

pour mener à t»cn la nécessaire réor-

ganisation de la MLF, à des diri-

geants nouveaux et è une tnteüe
plus vigilante,

> Les accusations contenues dans
le rapport sont simplement utt

à l'affaire des avions

», répond M. Jacques
ViefilevïHe, un des (Erigeants nus eu
cause. L’affaire, d’après lui, comme

M. Bernard Hyppotyte, ment-
it du bureau de la

MLF, est de nature .

nous attaque, déclare

lyte, parce qu
gouvernement •• « Côte campagne
s'inscrit simplement, déclare
M: Vieilleville, dans le conflit

actuel entre gauche et droite »

Indemnités et notes de frais

s’expliqueraient, selon eux, tout

naturellement par l’éclatement
international des 'établissements de
laMLF et par l’intense politique des
relations publiques (Tune association

comme la leur-. Après tout,
constatent-ils, les membres du
Conseil économique et social tou-

chait tien des indemnités, et les

juges te la Cour des comptes des
primes. « Nous ne sommes pas une
association de pêcheurs à la ligne.

remarque

aturc politique. « On
déclare M. Hyppo-
’on est favorable au

tde pèch

M. Hyppolyte. Les chif-

fres ne veulent rien dire. »

NICOLAS BEAU.

ENBREF
l umiunionpPYtaN
change drpttdont

Le docteur Jean-Pierre Alfan-
dary, qui présidait depuis mars 1983
la Fédération intersyndicale des éta-

blissements d’hospriaJtationprivée
(FIEHP). vient, .te démissionner
pour céder la piacq an docteur Hcxtri
Cavaiffier, ântacn^taériaoqt d^JftmMi.

solidarité nationale, avait vivement

réagi à cetteaffirmation en refusant

de déléguer on représentant au
congrès et en ««-nmpagiwint cette
décstondSmé lettre très sèche.

-

Las GO
da Club Médftmnée

g»irisation (1969-196?)'

Une vive tension

quelques mais su semde ta

tion- EBe 'avait criminê lbn du der^

mer congrès national deTorganisa-
tion i Cannes \le Monde du 9jnm) ,

lorsque le docteur Aifandary avait

attiré Pattcntà», te mairièse alar-

miste, sur la situation financière des

cliniques priv6e&, allaiil jusqu’à sou-

tenir qu’a se trouverait des malades
pour •payer de le» vie * la politi-

que gouvernementale en ce do-
maine. M. Pierre Bérégovoy, mons-
tre des affaires sociales et te lu

fenoovtaau pontd«s Arts,

-4ept xrdtes an’Eeu de huii, te.
’ Pacrér à la placé te lu foute, mate
toujours un ebemmenvent de bois

bordé de jardinière* et te
daires « rétro », le nouveau

;

Arts à Paris, ouvert au
unmû — mais inauguré le 27 juin

par Jacques Chirac - ressemble

comme un Erère i celui qui reliait

depuis cent soixam-dix ans rAcadé-
mie française an musée du Louvre
(le Monde 23 jnm). La passerelle

avait été interdite à la circulation

des piétons depuis qu’en 1976 un
chaland automoteur *»* endoro-

magSineanré.

^ambassade dTUbanii
; Ptustems centaines te GO (gen-

tils organûateurs) du Cfub Méditer-
ranéese sont réunis mercredi 27 join

à nridi avenue Geofgea-Mandel, à
Paris, pour défaer rifcnrieusemieàt

devant Fambassade (FAIbame, rue
te la Pompe, et déposer une gerbe
portant l'inscription « è J.-M. Mas-
sdin, assassiné par FAlbanie. Ses
amis GO». M. Trigano P-DG du
Club, et la famille de J.-M. Masae-
fin, étaient prêtent», mais ht préfec-

ture avait fait savoiran denner mo-
ment que l’autorisation de
manifester était refusée, et que r«a-
baasade avait demandé la protection

de la police.

Le groupe de GO s’est contenté

te brandir en silence les fleura et les

portraits te leur camarade à rentrée

de la rue, bloquée par les forces te
Tordre. Ptns M. Triganoa engagé les

manifestants à se disperser « en
toute dignité », exprimant sa çolère

devant rattitude des membres te
l'ambassade qui se sont •protégés

contre des non-violents », alors que
des militaires albanais n’ont pas hé-

sité à tirer sur d’inoffensifs pé-

cheurs^' • Cest une honte, nous
sommes simplement venus dire ici.

spontanément, notre indignation au
nom de tous les GO dans te

monde », a déclaré lefrère de la vic-

time.

M. LaPon débouté

La première chambre civile du
tribunal de Paris a débouté, le

27 jmn, le Front national et M. Jean-
Marie Le Peu, son président, te leur
action en diffamation contre

M. Claude FerdrieL directeur du
Matin de Paris, etM Jean-François

Kahn, auteur (Ton article publié le

9 septembre 1983 sous le titre

« Sauver l'honneur ». • •

M.Kahn avait notamment écrit ;

• L’idéologie du Front national
n’est ni plus ni moins que la copie
de celle que véhiculait le mouva
mentfasciste européen dams- les an-
nées 30. ximpletnenî repeinte , au
goût dujour et adaptée aux réalités

du moment. »

Le tribunal remarque : « A aucun
moment l'auteur n'a utilisé les épi-

thètes de nazi ou de néo-nazi pour
parler du groupe politique animé
par M. Le Pen. ni tenté de crier une
équivoquesurcepoint nehd
estpasfait griefd’avoir dénaturé la
vérité historique. En définitive, le
débat qui oppose les parties se situe

au plan des idées, ce que confirme le
sous-titre • Opinion » figurant en
tête de l’article. »

'

(1) n s'agissait, au moment des faits

par là Cour des de
M. Alain Qomdon. président de la MLF
depuis 1981 cl ecnscflhr maître à la

Cour de* comptes ; de M. Daniel Malin-
gre, secrétairegénéral de la MLF et par
aOktns président de la chambre régio-

nale te la Cour des comptes de Franche-

Comté; de M. Jacques VieUlcvïHe, tré-

sorier générai et oonseüier générai à la

chambre régionale de la Cour des

comptes «FUe-te-France, et, enfin, te
MM. Bernard Hjppolyte et Roger Blan-

chard, membres au bureau.

. # M'-Rememann radié à vie. —
La cour d’appel de Colmar a
confirmé, le 26 juin,. la radiation à
vie du barreau de l’avocat strasbour-
geois M*Joseph Rranemann, trente-

neuf ans, qui avait été prononcée par
le conseil dé Tordre du Bas-Rhin en
décembre 1983. Une quinzaine de
plaintes avaient été retenues à son
encontre (provisions versées par des
particuliers non restituées ou non
suivies d’effet, comptabilité de l’avo-

cat ou tenue de son cabinet • con-
traire à la déontologie -). D hri

avait été aussi reproché d’avoir fait

passer à trois reprises sa secrétaire
pour une avocate.

UN RAPPORT PARLEMENTAIRE SUR LA DÉFENSE CIVILE

La France dépense 63 F par ai et par habitas! pour la ptectioi aifiaacléaire de sa population

•Le gouvernement a engagé; en

1902, une action de réflesdon incon-

testablement positive en matière de
défense civile. U ne s’est malheureu-
sement pas donné les moyensfinan-
ciers correspondant aux objectifs

qu’il s'est fixé*. • C’est ce que
constate M”* Florence d'Harcourt,

député (non inscrit)' des Hante-

teSrine, tem un japfKtrtd*nrfonq8-

tun rendu public, mercredi 27 juin,

au nam de la commission de la

défense de TAssemblée. nationale.

sur Tétât te la défense civile n
France. - -

Tefle qu’eDe est définie par une
ordonnance de janvier 1959, la

défense cxv3e, qui relève du mmis-
lère te Intérieur pour resscutieL ne
se limite pu A la seule protection

des populations en cas de guerre.

EBe intéresse aussi •ta protection

morale des personnes* et hrsanvo-

garde tes installations et des res-

sources propres as fonctionnement
de l'Etat.

L'illusion d'un consensus
de rapproche-

ment Œcuménique, 1^* d'Har-

court tanta te mettra.un terme*'
~ une quoreBe ancienne, et quari-

métaphysique entre ceux pour

taaqaab un développement te ta

défense chtae montrerait due le

Francs ne ae croit plus è Tabri

avec sa. dtasuasiqrt et d'autre*

quT-sont persuadés que, face s
te notréaBes menaces, ta fait te
pouvoir praa^isr les porailatiote

rmtate te déférée globeta te
paya

^
y compris son arme nq-

La ménrede ta n^orftéd'btar,

prétend la rapporta», est tTavor

dosé, ta France Mima force nu-

cMehei. crédàUT tt appartiem
donc; salon h*, > facteefle «efr;
rfté «ta matatenir créte wédtttfté
en orgwrént une. déferrée rivte

cotiévaota avec ta stratège te
teeuaiinn. Sur cette double ob-

eetvetibn , M“ dTtareoiat Mit
an résistance d'un popaib ls

coneenau* national, qu recon»-
larait rée-.deut campe opposés

d'autrefois.

Ert-ca une êbrion oçunejrré-
viaion terepportaur? Lorsteta
drécusslon. en comcrùsrion delà
défense, le point de vue te
M^-d1Harcourta suscité; pourJe
moins, te* réactions diverses de

«es ooftfluae. A commencer par

le i iqséssr itant te PCF, qd n'a

paaété totalement convaincu par

ta théorie d'une défense créée

renforçant ta dréadarion, ou par

celui te RPR. pour lequel I parait

Inutile d'agiter le problème si tas

pouvoirs pubBés ne veulent pas y
consscrar des moyens significa-

tifs.

Sèion les parteane eTiaré poê-
tique tfinfixmation et d'abri des
poputetiona, ta coût d'un pian.'

décennal te défense créée est ee-

thné è 12 mWard» de francs par
an (pendant dbc anréré. C’ait

I*équivalant de ia construction te
dix sous-marine d'attaque
Affoeta, è propulsion dytique,
par an. C'est encore réqievatant,

en dbc me, te ta moitié du coût

de réducation de ta force rat-

déaire frençetae de drésuation,

estimée è près de 220 «naüanta

de fiança (yataar 1980) entra

1960 et 198a ..

Dans ces candftkms, an peut

.

se dwnaoder ti ce ne sont pas
Iss «pécMtotee cfu budget au n*-.

nrétèra daa .finanças .et de l'éco-

norrita, qui seront en demiti ra-

cours tas vérftabtas arbitras te
débat entra partisane et edvsr-

.

etiree te ladéfense créée.

JACQUES ISNARD.

Rappelant que lebudget 1984 est

eu diminution de 4,56 % pour
l'ensemble du programme civil de
défense, de 12,48 % pour la protec-

tioa delà poputatiaa et te 20 pour
les dépenses de la sécurité civile per
rapport à 1983, M" d’Harcourt
observe : •La contradiction est évi-

dente avec les intentions affichées

par le premier ministre dans sa
directive du 15 octobre 1982, qui.

prévoyait que lapolitique deprotec-
tion des populations serait accom-
pagnée d’une augmentationprogres-
sivedes crédits. -

' Le rapport du dératé des Hauts-
de-Seine est, en fait, un réquisitoire

contre le peu d'attention porté par
les pouvoirs1 pubfics, en France,
avant comme après 1981, envers la
nécessité et l'urgence d'une protec-

tion.des populations en cas d’une
attaque, nucléaire ou' chimique,
contre le territoire national. • Déjà
vulnérable lors de combats mettant
en œuvre des armements classiques.

pote M“ d'Harcourt, les popula-
tions civiles le sont infiniment plus
auxarmésdites • spéciales. »

Or, constate le rapporteur paiic-

mentàïre, on enregistre, depuis de
nombreuses années, une application

partielle des dispositions eu rigueur,

une organisation étatique dont la

complexité peut faire douter de
l'efficacité, un manque évident de
coordination administrative, des per-
sonnels insuffisamment formés et
eutxaSnés, des moyens te protection

quasiment' inexistants et des vel-

léités de tocs les gouvernements qui
ne sont pas accompagnés par un
effort financier approprié.

Un secrétariat d'Etat

(Jn tel constat se résume en une
remarque deM1* d'Harcourt : « En
1984. l’effort civil de défense s'élève

à 3498 millions de francs, soit à
peupris63.6francspar habitant. »

Le député des Hauts-de-Seine
suggère doue une série de proposi-

tion* en faveur te la défense civile.

Une loi de programmation, co&xà-
dant dans le temps avec la loi de
propapiiHatyyi wijfltairft (jioxxjtJCQ-

nak, devrait garantir on budget
annuel autonome (environ 3% des
crédita militaires) et les particuliers

devraient être incités, par des exoné-
rations fiscales, à prendre A leur
charge une partie des investisse-

ments nécessaires.

M« d'Harcourt recommande la

création (Tua secrétariat d'Etat à la

défeue civile, rattaché an premier
ministre dans l’espoir de coordonner
des tâches actuellement trop disper-

sées entre ks divers ministères inté-

ressés. Ce secrétariat d'Etat pourrait

gérer an corps de défense civile, qui
devrait constituer des colonnes
mobiles de secours è partir du mil-

lion de réservistes, en France,
dépourvus d'affectations militaires.

Pourjustifier ses positions, le rap-
porteur de l’Assemblée nationale
avance des considérations politiques

et stratégiques qui le placent à égaie
distancé des adversaires et des parti-

sans d’un effort de défense civile

dans un pays détenteur d'armes
'

nucléaires dites de dissuasion.

• Dans ta logique de la stratégie

de dissuasion nucléaire adoptée par
la France, écrit notamment
M" d’Harcourt, la constitution
d’abris pour protéger les popula-
tions d'une attaque nucléaire pou-
vaitfaire douter de la crédtidiùéde
la dissuasion. On doit admettre
aujourd’hui que les données ont
changé et que le facteur • capacité
d’encaisse » doit êtrepris en compte
non seulement pour l’arme
nucléaire. mais aussi pour les
armes biologiques et chimiques. »

• Il est par conséquent incontes-
table, et cette opinion est désormais
partagée largement par la majorité
et par l’opposition, que la défense
civile, aujourd'hui, loin d’être
incompatible avec la dissuasion,

renforce celled », conclut le rap-
porteur..

Faites une partie de vos études
à l’étranger
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CARNET DU wmk
LA FRANCE CHAMPIONNE D’EUROPE DE FOOTBALL

Un final « à Vitalienne »
L'équipe âe Fmues de football a atteint

soo objectif, mercredi 27 jmü an Psre des

Princes, en devenant cfcampioîine d’Europe

pour la première fois de son histoire.

Â défaut d'y mettre la manière, les

Français oat assuré en finale, contre

l'Espagne, leur tingroème victoire en daq
marches grâce à ira coup franc transformé par

Michel Piaffai (57r nriunte) et un deusaètoe bot

de Bruno BeUoue marqué dans les dernières

secondes. Dans ce championnat d'Europe qai

confirme le retour an premier plan du foothaO

des pays latins, le succès des Français est

mérité, compte tenu de leur parcours sans

faute et souvent brûlant contreh Danemark (1

à 0), b Belgique (5 à 0), la Yougoslavie (3 & 2)

et, en demi-finale' le Portugal (3 à 2 après

prolongation).

Mariages

- SeanaOfBEGAN
ctRemyWAHL

sont heureux de faire part ie wnr
mariage, eflétaé le 4 juin 1984. dans

l'intimité, à Boutognwur-Seine.

1 19, avenue A. Morizei,

92100 Boulogne.

Décès

- Nias Albert Axuir.

Bernard Lacombe, l’avam-centre

de devoir de l'équipe de France, ac-

croché par le maillot par Salvador

Salva. venait de s'écrouler à proxi-

mité de la surface de réparation.

Use volée de photographes s'était

aussitôt précipitée derrière les buts

espagnols. Le championnat d'Eu-

rope risquait de se jouer en an duel

singulier encre deux monstres sacrés

du 'football : le Basque Luis Miguel
Arconada. trente ans depuis (a

veille, recordman des sélections

(soixante et une) et capitaine de
l'équipe d'Espagne et, face à lui, Mi-
chel Platmi, vingt-neuf ans depuis

une semaine, capitaine et tireur

d'élite de l'équipe de France pour le

compte de laquelle il a marqué
trente-cinq buts.

Depuis près d’une heure, les Fran-
çais qui, manu leur retraite de Saint-

Lambert-des-Bois, cachaient déjà

mal leur nervosité à l’approche de
leur première finale, ne parvenaient

pas à se libérer de l’impitoyable

marquage individuel des arrières et

des milieux de terrain espagnols.

Michel Plâtrai était surveillé comme
le lait sur le feu par José Camacho
dès qu'il pénétrait dans la moitié de

terrain adverse. Faute de trouver des

partenaires démarqués, Alain Gi*
resse ne parvenait pas à distribuer le

jeu comme à son habitude.

Du côté des défenseurs, les Fran-
çais connaissaient aussi quelques
problèmes sur leur flanc où le petit

milieu de terrain Julio Alberto ve-

nait souvent doubler son ailier gau-
che Francisco Carrasco. La meil-

leure occasion de but avait d'ailleurs

été espagnole avec une tête de
Carlos Santillana, dégagée sur la li-

gne par Patrick Battiston.

Le public, qui espérait retrouver

en finale les petits princes du Mun-

Merci, madame...
Tout seul devant la porte 24

du Parc des Princes — on lui a
quand même fait franchir les

grilles. — Patrick, un jeune handi-

capé physique, employé à la

Sécurité sociale, attend, dans son
fauteuil roulant, qu'on lui trouve

une place au bord du terrain. Le
scène se passe mercredi 27 juin,

une heure et demie avant le début
du match France-Espagne. Le naïf

jeune homme, qui a fait le voyage
tout exprès de Nancy, exhibe,

pour tout billet d'entrée, une let-

tre circulaire datant de 1977 et

cfisant que les handicapés pou-
vaient se présenter ainsi aux
portes des stades et qu'on ferait

diligence pour eux.

Se rend-il bien compte qu'iï

s'agit là de la finale du cinquième
championnat d'Europe des
nations ? Que tout est loué
depuis belle lurette, en raison

d’une victoire prévisible — et

devenue effective - de la France

{47 368 spectateurs payants,
une recette de 4 328 287 francs)

et que, même sur le bord de la

touche, on se dispute le moindre
centimètre carré, entre photogra-

phes. cameramen, soigneurs,
remplaçants, etc... ? On ignore ce
qu’il est advenu de Patrick, s'il a
eu ou non la possibilité de voir la

rencontre, mais l'on pense que
oui : les organisateurs se sont
montrés assez compréhensifs,
mercredi soir, compte tenu de
l’affluence et des sollicitations

particulières.

On a même vu des contrôleurs

tourner pudiquement la tète
quand, sur le coup de 19 heures,

trois joueurs de l’équipe de France
sont venus, en survêtement, aux
portes de l’entrée principale, pour
faciliter le passage sans billet

d’un important groupe de
copains.

De la fraude - disons du res-

quillage - il y en a eu beaucoup
durant ce championnat d'Europe
organisé dans le pays du système
D. Du trop classique marché noir

des billets aux ventes « sau-
vages » à l'intérieur ou à l’exté-

rieur des stades, beaucoup de
< commerçants » étaient
dépourvus d’autorisation.

Les marchands du Temple

Ainsi une brave Vaucfusienne,

montrant patente et patte blan-

che, mais vendant quand même
une petite trompe 70 F. une
écharpe 40 F et un mini-drapeau

20 F - le tout taillé ni dans l'or ni

dans la soie, — nous expliquait

que les vendeurs à la sauvette
torpillaient le marché.

On en avait un exemple, un peu
plus tard, après le coup de sifflet

final, quand tous ces marchands
du temple du football bradaient, à

la sortie du Parc des Princes, tout

ce qui était tricolore (casquettes,

chapeaux, écharpes, etc.) à des
prix défiant toute concurrence :

10 F ce qui valait 50 F et davan-
tage une heure plus tôt. Quant
aux gadgets aux couleurs de
l’Espagne, ils avaient totalement
disparu.

Il se brasse, dans une compéti-
tion de ce niveau, beaucoup
d’argent. Payer 10 F un Coca-
Cola en est l’illustration la plus

mince. Vendre un programme
officiel 20 francs idem.

M. Fernand Sastre, président

de la Fédération française de foot-

ball, nous a assuré [le Monde du
13 juin) que tous les comptes
seraient mis sur la table. On
attend le bilan avec intérêt. On
attend de savoir — au moment où
paraît l'annuel rapport de la Cour
des comptes - Ce qu’il faut

financièrement distinguer du
public et du privé dans cet « Euro-

84».
M. Sastre. qui, on le sait,

quitte la présidence de la Fédéra-

tion française de football (FFF), a
eu, le 27 juin au soir, un merveil-

leux cadeau d'adieu, tout comme
d’ailleurs Michel Hidalgo. Les
klaxons de la victoire - ces
modernes trompettes de la

renommée — un peu dérisoires,

un tantinet idiots, ont retenti très

tard dans la nuit sur tous les bou-
levards parisiens. La liesse popu-
laire, bon c accord » ! La première
équipe de France de football a été
formée en 1 904. EHe n’avait rien

gagné jusqu'à présent. Merci,

madame, de nous faire ce plaisir à

quatre-vingts ans.

Dure soirée

Dure soirée, en revanche, pour
la police. Elle avait fort à faire, ce
mercredi soir, au Parc des
Princes.

Le président de la République,
M. François Mitterrand, était pré-

sent. Avec, à sa gauche. Son
Altesse royale, le prince héritier

d’Espagne, Don Philippe de Bour-

bon et. à sa droite, M. Jacques
Georges, président français de
l'UEFA (Union européenne des
associations de football). A
l'a aile » gauche se trouvaient,

dans l’ordre. M. Felipe Gonzalez,

chef du gouvernement espagnol,
puis M. Joao Havefange. prési-

dent de la Fédération internatio-

nale de football-association
(FIFA). A l‘« aile » droite, on
notait la présence de M. Jacques
Chirac, maire de Paris, et de
M. Fernand Sastres. déjà nommé.

Plus de six cents policiers ont
particulièrement veillé sur eux
pendant toute la durée du match :

six compagnies de CRS. deux
escadrons de gendarmerie, deux
compagnies de district de la sécu-
rité publique, sans compter plu-

sieurs dizaines d'inspecteurs en
civil. Tandis qu’opéraient un mil-

lier de journalistes, dont six cent
quatre-vingt-douze appartenant à
(a presse écrite, débordant large-

ment le cadre de l'Europe, de
l'Argentine eu Mexique, en pas-
sant par le Japon et la Thaïlande

pour c couvrir » une fête qui s’est

terminée par la traditionnelle des-
cente des Champs-Elysées avec
baignade dans les bassins du
Rond-Point.

MICHEL CASTAING.

Jeune ou adulte

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle.

Vous pouvez suivre

- ou reprendre - des études !

-\

(7 centras d*enseignement « 240 000 Mvn)
Propose des formations de tous niveaux

9 Formations scolaires (du

cours préparatoire à la termi-

nale).

9 Enseignements technologi-

ques et professionnels.

G Certaines formations univer-

sitaires conduisant au DEUG,
à la capacité en droit, à /'ex-

pertise comptable, etc.

O Préparations aux concours du

recrutement relevant du mi-

nistère de l'Education natio-

nale (carrières administra-

tives et 0e l'enseignement).

Concours administratifs et

techniques. d’autres départe-

ments ministériels et Collec-

tivités territoriales : police.

SNCF, métiers sportifs, sec-

reur para-médica/ et social,

Administration départemen-

tale et communale, etc.

Formation dans le domaine

de l’informatique.

Actions de formation conti-

nue et de promotion sociale,

dans le cèdre de conventions

avec des organismes publics

ou privés (loi du 16 juillet

1971 ).

Scolarité : Droit d'inscription annuel pour ia

France Métropolitaine : de 227 à 566 F

POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ÉCRIRE

CNEC - Ministère de FEducnSon Nationale

Tour Paris-Lyon • 209/21 1, rue de Bercy

75585 PARIS CEDEX 12

LE TOURNOI DE TENNIS

DEWMBLEDON

Principaux résultats

du mercredi 27 juin

SIMPLE MESSIEURS
(Deuxième tour)

Mayotte (E-U, 19) b. Gonzales
(Par-, 107), 7-5, 7-6, 7-6; Cormors

(E-U. 3) b. Simoosaon (Suède, 112),

6-1, 6-1, 6-3; Kriek (E-U. 14) b.

Edberg (Suède, 25). 4-6, 6-7, 6-4. 6-1,

6-1 : Lendl (Tch-, 2) b. Tare (Afr. Sud,

106), 6-3, 6-1, 6-3 ; Arias (E-U, 5) b.

Odeppo (IL. 43) , 7-5, 5-7, 3-6, 7-6, 6-4 ;

Smid (Tch., 15) b. Kratzmana
(Austr., 96), 6-3, 26, 6-7, 7-6. 8-6) ;

Davis (E-U, 24) b. Nystrûm
(Suède, 34) , 6-1, 7-5, 6-7, 6-1.

SIMPLE DAMES
(Premier tour)

Budarovs (Tch., 37) b. Mesfcer

(P-B»33),7-6,6-2.

(Deuxième tour)

Budarovs (Tch., 37) b. Moolton
(E-U. 27), 7-6, 6-2; Basset (Can., 18)

b. Calleja (Fr.. 70). 6-1. 6-4 ;

Navratilova (E-U, I) b. Holton

(E-U, 109), 6-2, 7-5 ; Maleeva
IBoIg, 8) b. Rêva (URSS, 126). 6-2.

6-2; Shrivtf (E-U, 4) b. Fernandez

(Pi., 94), 3-6, 6-3. 9-7 ; Potter

(ErU, 15) b. Kim (E4J. 105), 6-3,M ;

TnrabuJJ (Aust., 1 1 ) b. Brown
(G-B.65),W, 6-4.

• NATATION. - Record du

monde du 100 mètres papillon. -
L’américain Pablo Morales a battu,

mardi 26 juin à Indianapoüs (In*

diana), le record du monde du

100 mètres papillon en 53 sec. 38.

L’ancien record avait été établi en

1983 par l’Américain Malt Gribble

en 53 sec. 44.

dial ou du match de Nantes contre

b Belgique, était un peu désemparé
par ce commando rendant coup pour
coup, à l'image de Lois Fernandez
et Yvon Le Roux, avertis par l’arbi-

tre au même titre que Ricardo Gal-
1ego et Carrasco,

Pour Plairai, le coup franc sifflé

sur Lacombe devenait peut-être sa

dernière chance de réussir un ex-

traordinaire triplé en gagnant, b
même année, le championnat d’Eu-

rope des nations ; la Coupe d'Europe
des clubs vainqueurs de coupe et le

championnat d’Italie. En posant le

ballon à 20 mètres et légèrement sur

b droite des buts d‘Arconada, le ca-

pitaine de l'équipe de France pou-
vait avoir confiance. C'est de ce
même endroit qu’en 1976 3 avait

marqué son premier but en sélection

contre la Tchécoslovaquie ou encore

celui qui avait écarté les Pays-Bas
de la Coupe du monde 1 982.

Coup de poker

Après avoir placé son mur. Arco-

nada avait pris position au deuxième
poteau. Ainsi, 3 ne laissait, a priori.

pas de choix à Platmi qui devait ti-

rer par-dessus le mur en direction de
la lucarne du premier poteau. Au
moment où le capitaine français

s'apprêtait à frapper le ballon, le

gardien de but s'élançait déjà pour
aller le cueillir au premier poteau.

C'était compter sans un gros coup
de poker de Platini qui avait brassé

le ballon pour lui Faire contourner le

mur par la droite et l'expédier au ras

du deuxième poteau. Pris â contre-

pied, Arconada plongeait avec un
temps de retard et voyait le ballon

lui glisser sous le venue.

Pour b neuvième fois depuis le

début du championnat. Plâtrai ap-
portait la preuve de son insolente ef-

ficacité cultivée à la Juventus. Cette
influence italienne allait se révéler

plus forte encore dans b dernière

demi-heure. Confortée par son avan-

tage. l'équipe de France du Mundial

serait sans doute partie à l’abordage

des buts espagnols. C'est au
contraire une copie-conforme de b
• squedra azzura », l'équipe d'Italie

victorieuse de la Coupc du monde,
que les Ibériques ont alors trouvé

sur leur chemin.

La fin justifiant peut-être les-

moyens, les défenseurs français ont

multiplié les gestes d’antijeu jus-

qu’à l'expulsion de Le Roux ( 85
e mi-

nute) . Heureusement, Jean Tigana,

infatigable relayeur et sans doute le

meilleur Français avec Platini sur

('ensemble du championnat, a pu
bisser le public sur une meilleure

impression en plaçant Bellone sur

orbite pour Je deuxième buL
Le match était joué. Les Français

pouvaient faire leur tour d’honneur
avec b coupe, sous les yeux de Mi-
chel Hidalgo. Pour son soixante-

quinzième et dernier match avec les

-bleus*, celui-ci paraissait pour-

tant beaucoup moins ému qu’en
d’autres circonstances. Etait-ce vrai-

ment b finale dont 3 avait rêvé

• pour le football français, pour le

public, pour les millions de gosses
quisont derrière nous » ?

GÉRARD ALBOUY.

MtehdzncAmar,
Colette et Didier Amar,

ses enfants.

Valérie et Emmanuel Amar,
ses petits-enfants.

Et toute la famille.

ont l'immense chagrin de Cure part du
décès de

Albert AMAR,
diplômé

des hautes études commerciales,

le 25 juin 1984.

Ils rappellent le souvenir de ses

parents,

EBe et Sarina AMAR,

morts en déportation,

et de soa frère

Raoul AMAR,

mort pour la France.

Selon sou désir, l'enterrement a eu
lieu dans l'intimité.

57, rue des Bdks-Fcmües,
751 16 Paris.

3, rue Alfred-Bnineaa,
75016 Paris.

92, boulevard Saint-Denis,

92400 Courbevoie.

- M“ André Détente et toute sa

famille

ont la douleurde faire part du décès de

M. AndréDELSARTE,
chevalier de b Légion d’humeur.

Palmes académiques,
directeur honoraire

de la Sirènede Paris,

ancien chefde l'Orchestre

de l’édocatian nationale,

survenu le 26 juin 1984, dans sa quatre-

vingt-unième année.
Le service religieux, en l’église Saint-

Gennain-PAuxerrois. 1. place de
l’Eglise, à Pantin, sera célébré le ven-

dredi 29 juin, i 15 h 30.

52, rae Hoche, 93500 Pantin.

- M** hui Foucault,
[

M. et M*° Henri Frachand,
leurs enfants et petits-enfants,

M. Denys Foucault, -

M. Daxuel Defert,

ses amis.

coi la douleur de faire part dn décès de

Mkbd FOUCAULT,
professeur

au Collège de France,

survenu, à Paris, fe 25 juin 1984.

La levée de corps aara tira à Pb&pitsl

de la Pitïé-Saipctrière, 22, rae Bruant,
Paria-13*, le vendredi 29 juin, à
9 heures, suivie de rinhnmation dans
l'intimité à Vendenvre-du-Poitou
(Vienne).

Cet avis tkat tien de fairopart

— On ocrej prie d'annoncer le décès
du

docteur

Sylvie GMMNSKJ-NYSENR4UM,

survenu aocadenfeticmeat le 16 juin
1984.

3. rue de rUmveraié»
75007 Paris.

(Publicité)

A M. LE MINISTRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE
Nous sommes Attachés-Assistants de Sciences Fondamentales des

UER Médicales des Universités (AA), dépendant du Ministère de
l’Education Nationale (MEN) . A l'heure actuelle, nous restons les der-

niers Assistants UaMa-skalrts aoa darfaires-

Nous ne comprenons pas pourquoi nous avons toujours été tenus &
l’écart des mesures de titularisation dans l'Enseignement Supérieur alors

que nos diplômes et nos fonctions (enseignement « recherche) sont
identiques a ceux des Assistants des UER Scientifiques et Pharmaceuti-
ques. Après bien des actions, des promesses, y compris do candidat Mit-
terrand en 1981, les négociations sur le statut hospitalo-univcrsiiaire ont
abouti au décret 84-135 du 24/2/1984, qui ne prévoit pour (esAA qu’un
maintien en fonctions, garantie jugée insuffisante par tes AA et leurs
syndicats. Le 16/4/1984 s'est ouverte ose concertation Syntficat-MEN.
Le MEN avance un projet de décret spécifique (2/4/1984) proposant
enfin une titularisation pour les AA. 11 reconnaît donc leur rôle dam les

UER, acceptant de leur accorder un statut fonction publique, H«tw
des conditions tafigoea ; - structure constituée par m seul grade et 2
échelons (indices 357 et 383, soit 6800 F mensuels aet/maximum), ce
dernier étant déjà atteint par tous les AA en poste ! Notre carrière est
donc terminée avant d’avoir commencé. Cette structure à un seul écfce-

Iog effectif maintiendrait l’écart des salaires parmi tes ensdgants du su*
péricur eu médecine dans un rapport de un a sept, record national ! —
sncne carrière possible - conditions d’accès à cette titularisation discu-
tables (tri). Alors même que les syndicats jugent ce texte inacceptable
et démottaut, le MEN reste campé sur sa position. Concernant b struc-
ture intente (2 échelons), te MEN prêchait en préambule que le texte
était à prendre ou à bisser pour des raisons budgetaires (tiuuarisation à
« coût constant ).

Ce projet en cul-de-sac, démoralisant et démotivant pour des
Enseignants-Chercheurs est indigne de nos fonctions et de ttte espé-
rances.

Exerçant les mêmes ïouetkms que nos cuBègam de Kkscra et ptar-
Bttde, bous dasandoeiétee traités iégafité sur feptaa de fa carrière.

Il est de notre devoir de rendre publique m» parafle injustice
concernant b carrière (Tune catégorie d’Ensrignants-Cherebeara, afin
de l'éviter.

Texte financé par les Attachés-Assistants des UER Médicales de
Fiance et leurs collègues (enseignants et chercheurs), 146, rus
L.-Saignat, Bordeaux. Tfl. : (56)90-91-24.

- M- Arnold SUiuwsobn,

M. et M* Nathan Scboeeraoba

et leurs enfants,

M. « M* Oscar Sdueersohn

et leur fils.

M. et M” BorisSchncciaohn,
son épouse, ses enfants et petits-enfants,

ses frère et beUe-steur.

ainsi que ses neveux et nièces,

Et uste b famille.

ont la douleur de faire part du décès de

M. AraoM SCHNEERSOHN,
ancien âève de l'Ecole centrale.

survenu le 27 juin 1984.

L'inhumation aura lieu le vendredi

29 juin, à 10 h 45. au cimetière de Pan-

tin, oà Tan se réunira à rentrée princi-

pale.

Ni fleuram couronnes.

Cet avis tient tien de faire-part.

16. rue d’Alsace,

92600 Asnières.

- Laisa. Andréa et Tato Sorin

font part dn décès du

docteurEBatSORIN.

La levée de corps aura lieu le ven-

dredi 29 juin 1984, à 15 heures, en
l'amphithéâtre de l’hôpital Beanjon,

49, rue du GénéraJ-Roguet, â Cticbv
(Hams-dt>Seine), suivie de l'inhuma-

tion as cimetière sud de Massy
(Essonne). à 16 h 45.

Remerciements

- M™ Pierre Bekrt,

ses enfants et petits-enfants,

profondément touchés des nombreux
témoignages de sympathie et d'estime

exprimés par scs amis, par les personna-

lités et par les organisations profession-

nelles, à l'occasion du décès du

docteur Pierre BELOT,
survenu le 18 juin 1984,

les remercient sincèrement de ces mar-

ques d'attachement et s’excusent de ne

pouvoir répondra immédiaiemcnt à cha-

cun.

3, boulevard Fenfaing.

75017 Paris.

Clinique Mirabeau.

37. avenuede Paris.

95600 Eaubonne-

— MM François Tournier,

son épouse,
Gafillc et Sonic,

ses filles,

M. et M“ Pierre-Léon Tournier,

ses parents,

M- et M“* Robert-André Vivien,

ses beaux-parents,

profondément touchés par les marques
de sympathie qui leur ont été témoi-

gnées kns de la mort subite de

FrançoisTOURNIER,

dans sa trenc&sixième année.

vous prient de trouver ici l'expression de
leurs remereiemeats très émus.

Anniversaires

- Une pensée est demandée à tous

ceux qui ont cornu et aimé

Robert SULTAN,
décédé le 19 août 1983.

Detapartdc
Jacqueline Sultan,

sa femme,
Alain, Nicolas et Isabelle,

ses enfants.

Le docteur et M*“ Georges Sultan,
ses parents.

Réunion porte principale du cime-
tière do Montparnasse, k 29 juin 1984,

à 14 heures.

Avis de messes

— Les anciens do 9* régiment de chas-

seurs parachutistes feront célébrer une
messe, k 30 juin, â 1 1 heures, â Saint-

Louis des Invalides, pour k repos de
l'Ame du

colonel Jean BRECMGNAC,

décédé k 25 mai à Flavosc.

Messes anniversaires

— Pour k premier anniversaire du
décès, survenu le 7 juillet 1983, de

Franc» ORSAL,

une pensée est demandée à ceux qui
l’ont connu et demeurent fidèles à son

souvenir.
’

Une messe sera célébrée à k» inten-

tion, le lundi 9 juillet 1984, à 12 h 25, en

l'église Saint-Pierre de Chàillot. 31, ave-

nue Marceau, à Paris-16*.

Souvenirs

- Les amis de

JetnROSENWALD

se réuniront k mardi 3 juillet 1984, à
9 beurra, au timetxèrc du Père-Lachaise

pour loi rendre un hommage recueilli et

un témoignage de fidélité. Le regroupe-

ment aura tien devant le monument aux
morts de Bartholomé (entrée principale

du cimetière, boulevard de Méailmoo-
tant).
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Lectures d’été
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voyages en tout genre

Le degré zéro de l’exotismea

v

Bonjour

les mutants.

T" ES congés payés, on le

Ë sait, sont une des
M-ri. grandes conquêtes du
Front populaire. Une réalisa-

tion de ta .gauche au pouvoir.
Pourtant, nous rappelle le so-
ciologue Jean Viard dam Pen-
sa les vacances. Us ne ftgu-
ndent pas. dans le programme
du JErant.populaire (alors que
des mesures analogues avaient
déjà été prises dans d’autres
pays, mime mus des régimes
totalitairesJ, et ils ont été votés

à l'unanimité moins une voix,

droite et gauche antfondues.
Les ouvriers français s'intéres-

saient alors davantage aux
• quarante heures> qu'aux va-
cances et Famée 1936 n’a pas
été marquée par une augmenta-
tion du flux des transports ai
commun.

Octroyéepar legouvernement
de Lion Blum, cette mesure, en
avance sur son temps, ne répon-
dait pas à une revendication
particulièrement vive Or àpris
de cinquante ans de distance,

elle est certainement celle qui a
le prias profondément trans-
formé les mentalités et à la-

quelle les Français tiennent le

plus. Non seulement on ne voit

pas quel gouvernement oserait

s'attaquer aux vacances (Vichy
ne l'a pasfait, ni tes gouverne-
ments de reconstruction de
l'après-guerre), mais la ten-
dance— avecle chômage.Jetra-
vail partiel, ht préretraite, les

diminutions tThoraire... — est
•

d'augmentersans cesse te temps
de natrtravtdl — dbnc' dë^*và-
cances.

Certes un chômeur n'est pas
précisément dansTétat d'esprit

d’un vacander. mais, dans Us
faits. Fun et Vautre ont une
préoccupationcommune, quiest
de devoir meubler leur oisi-

vetés

Ainsi curieusement, comme
le remarque Jean Viard,
rhomme moderne retrouve les

traces d'un des personnages les

plus désuets et les plus innova-

teurs du dix-neuviime siècle : le

rentier. Coupé de la modernité
économique, attaché aux va-

leurs du passé', le rentier, géné-

ralement propriétaire foncier, a
eu tout le loisir de s'inventer un
comportement de l’errance or-

?
attisée, une mythologie de
exotisme a du' dépaysement,

préfigurant les rêves des mil-

lions de touristes qui 'Se' met-
tront en mouvement dans les an-

nées 50.

Cette gigantesque déambula-
tion — qui. vidant les villes à
Ante fixe, est comme l’envers

symbolique de l’exode rural - a

fiat de l'homme moderne un
« transhumant ». saisi par une

fringale de circulation. Elle a
aussi transformé /'organisation

de l’espace, frisant du paysage
rural et urbain un spectacle plu-

tôt qu'un lieu d’usage et de pro-

duction. mêlant aux indigènes

une masse d’habitants tempo-

raires n’ayant le plus souvent ri

la même culture, ri les mimes
besoins, ri les mêmes modes de

vie.

Ces mutations, explique Jean

Viard, loin d'être des signer de

dégradation écologique, comme
le rBsent les nostalgiques déjà
France en sabots, aient une dy-
namique sociale nouvelle et

peuvent sauver bien des régions

de PadisentenL Pour cet au-

teur. le vacancier, tout comme .

sonancêtre, le rentier, est un in- :

étvidu en avance sur son époque

nd expérimente dans son corps

fa société éclatée et pofy- -

Spatiale qui se met «* place

sous la pression de révolution

teàudco-éconorrique. C'est une

sorte de pkmrier des tempsfu-

turs.

Voilà de quai nous réjouir,

ulfrisons partie du
or vacanciers, de la

Tl
... touristes. On nous__

prenait pour des moutons, alors

que nous sommes des mu-
tants L-

FRÉDÉRIC GAUSSSL-

* PENSER LES VACÂWES,
4» Jtaaa Vtari. Actes SriL 203 F»
«F. à

wnu* tous

LE mot « exotisme » -à pin-

riaux acceptions : 11 désigne
aussi bien un pittoresque de

bazar qiifrnc catégorieesthétique et

mÊtaphysiquede F6trange.il va de
Man» Polo A Segaten, én passant

parTîntm. D est synonyme de diffé-

rence, de couleur locale et deÆver-
sité culturelle. Mot complexe et n£-

cessaîrement vague, puisqu'il ne
qualifie pas mi objet précis, mais un
sentiment, une énonnn. Tout est

dans la nuance. La variation. Le
contraste.

De rexotisme, un peu... il y en a
dans la Cité des cataphües (l), li-

Face, en appelle à une théorie do dê-
sir et du nomadisme. La rencontre
du ludique et de P underground Sait

movcSBc : on Et cela avec plaisir. Le
caractère initiatique de l'entreprise
semble toutefois un peu surfait, un
peu parodique»

De l'exotisme, beaucoup— vous
en trouverez dans Buenos-Aires (2)
et Sur les chemins des Andes (3),
deux documents très personnalisés.

AHcïa Dujtwne Ortiz dit bien Tan-
neuse virilité des hommes du rio de
la PJata- EÂe évoque le passé cosmo-
polite de la ville, définît jnEmmit le

Destin de GAGNAT.

A.

U:£*>£•'

s

m
%-M

vie qm raconte la passkn de quel-

ques éStahscs diaêMdus pour les

catacombes.- Us forment une société

artificielle d'initiés et de spéléolo-

gues urbains. Us transgressent les in-

terdits en regardant les dessous de la

vflle. Ries de bien méritant. Cela

permet -néanmoins. -à une équipe
d'ethnologues et de sociologues —
sensibles au canular — de faire leurs

gammes. Féhx Gnatlari, dans la pré-

tanga EUe souligne la rencontre du
et de la pampa. 3atge Luis

est iâ constamment sollicité.

L'angoisse d’exister aussi- II court

dans ce Bvre une odeur de viandes

grillées et de maté (l'infusion natio-

nale). La ferveur filiale tientle haut
du pavé. Les quartiers, tour- à tour

habités, font figure de damier et de
mots misés : Buenos-Aires, de ce

r

fait, semble pins une ligne de fuite

qu’une verticalité.

Les Andes tutoient

le eiel et les nuages

Pour Alain Labrousse, en revan-

che, les chemixB montent et descen-

dent Sa Bolivie dorme le vertige.

Les Andes tutoient le del et les

nuages. La stupeur (susto) et les

souffles (vientos), maladies tradi-

tionnelles, frappent les Indiens

moins que la misère. La dépossea-

sâon les hante et Os luttent à contre-

pente de leur destin. Témoin et pM*
tisan, tiers-mondiste depuis
longtemps, l’auteur s'accorde un mo-
rnont pour raconter de simples sou-

venirs. Sa narration hésité toutefois

entre la description et le manifeste :

Fobservateur n’est-il pas responsable

de ce qu’il voit et de ce qu’il décrit ?

Sur les chemins des Andes com-
mence par nu chapitre remarquable
où rameur, employant le style ciné-

matographique, raconte une mort
ordinaire au cours d’un voyage en
busi Suivent des récits d’invasion de
terres et de tinkus,’ combats violents

pendant lesquels les TiuBmk se sou-

viennent deewa qu’ils ont été. Ce li-

vre, inégal et sincère, donne une
image militante du monde indien.

Son tort peut-être est de laisser

croire - vu les inégalités et les injus-

tices - que la situation est révolu-

tionnaire. Ce diagnostic, cent fois

porté par- les observateurs étrangers

et par les experts, finira bien par se

vérifier, mais - en attendant — les

(1) La C3ti des cataphUes, de Bar-
bara Glowczewaki et Jean-François
MtrteudL CoJL -Sociologies an quoti-

dien». Librairie des Méridiens. 244
90F.

(2) Buenos-Aires. d’Abda Dqjov&e
Ortiz. CDU. «Des villes». Ed. du
Champ-Vallon. 108 73 F.

(3) Sur Jet chemins des Andes.
d’Alain Labrousse, L’Harmattan. 68
108 F.

(4) Entre Parts et Bacongc. de
Justin-Daniel Gsodoukw. Préface de
Jean Ranch. Cafl. « Atacs». Centre
G.-Pompidan/Ccntre de création indus-

trielle. 214 p.

(5) L’Abondance du pauvres, de
Remo Guidai Coll. « Recherches an-

thmpohgique» ». Le Sccfl. 224 p^90F.

Le Paris des écrivains
"TL faudrait es

jy n pode de la

X Mbfârê enl

,

faudrait éstre à l'anti-
'a raison, note

i 1659, pour ne
r confesser que Paris est le gnmd'
-eau des merveilles, la cité du

bon goût, du bel esprit et de la ga-
lanterie. » On pourrait anjonnnud

ce
.

jugement, notamment
pour ce qm est on bon goût, etjxéci-

ser ce qu’on entend le {dns hatntud-
v*n»n> par galanterie, n reste que
Paris ne cesse d'inspirer artistes èt

écrivains. Récemment encore, dans
la charmante colhâctiop que Luc Dc-
caunes a ouverte-.aux. éditions

Champ-Valkm pou permettre aux
écrivains d’évoquer leurs terres

«Fâection, Julien Green, évoquant

Paris,
,
confessait que cette ville res-

terait à scs
.
yeux « le-décor d’un ro-

man que personne {n’écrirait] ja-

mais». ----- . ..

A défiant d’un roman qui aurait

pour sujet là capitale en ses multi-

ples mouvances, combien, d’écrivains

n’ont-ils trouvé dans révocation <fim

quartier, (Tune rue, <Tun site, Focca-

rion de coocilkt supertemoit rêve-

rie et réalité; combien ne soutnis

-pas Ù-nmage d’Aragon, -des- «pay-

sans de Paris » ? Faut-il croire avec
George Sand qu’ü n’y a «point de
ville au monde où la rêverie ambu-
latoire soit plus agréable qu'à
Paris » ? Jean Phunÿène en est cer-

tainement convaincu, qui nous dé-

chue la tille des écrivains, mettant
ses pas dans les leurs, tout au long
de ses Trajets parisiens, livre déh-
cïeux, tout de charme, d'érudition et

de curiorité mêlés.

Nous vrâci tout d'abord entraînés

du .édité des Gtnioourt, rue Saint-

Georges,. an 43, juste en face d'un
institut de.beauté qui fut autrefois la

crémerie où la bonne de Germime
Lacertevx venait faire une baltes.

pour sou -malheur. « Ce décor fut,

dans i‘'intervalle de deux révolu-

tions. celui dune douceur citadine
de.vivre » Bourgeois, artistes et gri-

sâtres hantaientles fieux qui, de nos
jours, encore, semblent avoir
conservé une certaine sérénité pro-

vinciale- pour peu qu’oo s’aventure

duos quelques mes transversales as-

sez tranqmltes et qu'au ah la curio-

sitédofranchir les portes cochèrce

Puis nous suivons Léautaud, ban-
lieusard de Fonteuay-anx-Roscs

mais qui ne se lasse pas d’arpenter

les rues de la capitale • dans lafer-
veurjamais éteinte d’un pèlerinage
perpétuel ». La Rive gauche n’a pas
de secrets pour ce vagabond aux al-

lures de clochard, de TOdéou 1
Saint-Sulpice ou à la rue de Seine.

Notre homme fuit avec barreur les

grands monuments pour fréquenter
les boutiques modesties, les librairies

. d'occasion, et, quand il s’y seat bien,

il s’y installe un long moment. Mais
la Rive droite ne hu est pas incon-
nue : 0 est né rue Motidre, et le

Pàlais-Royal constitue pour hri un
retour aux sources, car son père était

souffleur au Français. Il poussera
ses investigations jusqu’au pied de la

Butte, rue Ncrb^Damfrde-Lorette.
rue des Martyrs, rue RochecbouarL
Ou ne s'étonnera pas de trouver

sur notre chemin Léon-Paul Farguc.
Familier du dixième arrondissement
puis de Saun-Germaïn-des-Prés, ha-
bitué à la vie d’hôtel. Fauteur du
Piéton deParis a sou vrai logis sur le

bitume.

PERRE KYR1A.

fLirelasuitepage i41)

_fô feuilleton.

erreurs d'estimation ont coûté assez
cher!

L’exotisme est à son comble avec
ces jeunes Gnag^tah, originaires de
Brazzaville et de Printo-Noâre, qui
viennent à Paris dans Punique souci

de se constituer une garde-robe pres-

tigieuse. Justin-Daniel Gandotüou
leur consacre deux cents pages de
socîalogjeL

A la recherche «Tune look s

Il fiant fin Entre Paris et Ba-
congo (4) pour comprendre la fofie

particulière de ces faux aristocrates

de la misère. Qu’ils se nomment les

«Aventuriers», les «Sapeurs» ou
les « Parisiens », ils accumulent tes

signes extérieurs de la richesse et

poursuivent très loin le mythe de
raccnlturation. Tout est dansSge, te style. Nos héros ne seront

aits qœ tejour où — au prix de
1*6x3 et d'incroyables privations —
ilsserontparvenusà rénmrla coiloo-
tion complète de chaussures Weston
et de costumes Tarrente, Mezo-
Mezoou Valentmo-Uoma

Cette recherche éperdue d’un
look peut sembler grotesque. Elle

est pathétique, car eUe conjugue dé-
sespérément la société de consom-
mation et réoonomie de sous-
développement. Ces dandys
magiques et frimeurs, tout dirai

sortis de nas magazines de mode
masculine, auront un réveil difficile,

à moins quHs ne soient tes oiseaux

annonciateurs d’un nouveau style de
vie— Rendons grâce à Justin-Daniel

Gandoulon de tes présenter sans les

ridiculiser ni les réduire. Après tout,

ces passionnés de luxe et d’élégance
renvoient à rOcôdeut limage miro-
bolante duo malheur historique. Le
roman de leur rie méritait d’être

écrit.

L'Abondance des pauvres, de
Remo Guideri (S), prolonge assez
btea Entre Paris et Bacongo. C’est

un contre-feu théorique i Fîmagï-
naire exotique et aux mythes ethno-

graphiques. « L’engouement posa
l'homme traditionnel a été une ma-
nière de s’emparer allégoriquement
des écarts qui habitent la méga-
société de machines et marcha«r
dises qu'est devenu lemonde ». écrit

Fanthropologue- Extrêmement criti-

que, et quelquefois obscur pour te

non-spécialiste, ü passe au crible tes

principaux thèmes de l'ethnologie

moderne, dénonçant te bricolage, te

bluffconceptuel de ses confrères.

JACQUES MEUMER.
(Lire la suitepage 14.)

UN PRINTEMPS

Fleurs et fruits

ON entend don parfois : les journaux volent au suçote, 0s no
parlent que des grands morts, des valeurs sûres, l’esprit de
découverte se perd (son de ckxbe des auteurs débutants} ;

ce & quoi les paresseux A Faffût de bonnes excuses et las snobs
cosmopolites ajoutent en choeur: cfara-mai de nouveaux talents

français-. La fin de Fannée Cttriranv, qui coïncide avec la scolaëe,

invite A frdm justice de ces idées reçues.

U est de fait que 1983-1984 a vu parafas an quantités excep-

tionnelles rééditions et ouvrages d'auteurs confirmés — ce dont,

par parenthèse, le feuilleton' S*est toujours saisi, da préférence.

Mais h» promesses n'ont pas manqué, et nous n'avons pas man-
qué de les signaler, souvent les premiers. Plus caractéristique deœ
printemps: on a vu beaucoup de jeunes fruits tenir la promeeae des

fleure

C'est tout cela, en vrac, qui fait l'actualité littéraire et prend len-

tement rang dans nos mémoires.

L
A rentrée fut dense. Les deux « petits camarades » Sartre et

Aron ont bouché l’horizon en tenant leur ultime dnlogue de
sourds : le premier par ses aveux épistolaires au Castor, la

second en publiant, avant de rejoindre Sartre, (tais nos cœurs, A
défaut de del, des Mémoires intellectuels aussi raisonnés que les

positions ds sort contemporain furent aventurées. (A noter, de Sar-

tre, sa psychanalyse de Freud, et de lui-même, dans un scénario

écrit vers 1959 pour le cinéaste John Hu&ton.)

Les jurys d'automne ont marqué au public un respect rare.

Les Egarés, de Tristan, Riche et légère, de Florence Delay, Après-

guerre. de Rouart, Cherokee. d*Echenoz. supposaient des lecteurs

adultes, inventifs, amoureux des bonheurs que les mots sont seuls

Adonner.

Parmi les gloires passées remises A l'honneur au printemps, ci-

tons OrweU, pour 1984, qui prouvait à tout le moins qu’en matière

de prospective las scénarios des futurologues ne valent pas ceux

par Bertrand Poirot-Delpech

des romanciers. Au chapitre des grandes rééditions : Jules Renard
en c 10-18 », Colette dans « La Pléiade ». Au rayon des bïoipa-

pities. réévaluations et révélations: Chantonne,, dont Ginette

Guitard-Auviste a rappelé la vie, et dont Gallimard révèle la Corres-

pondance avec Nimier. Côté souvenirs, en baisse par rapport aux
années précédentes, retenons ceux de Jean Hugo, qui vient da
mourir, et de Prokosh, de Jûnger, de Sagan (Avec mon maBleur

souvenir).

Au nombre, des œuvres posthumes ou exhumées : Au S des
jours, de Marc Bonard, analyse pratique et déchirante d'un senti-

ment qui se perd : le manque inconsolable ; et Un soir chez Blutai
où Emmanuel Bove montra que le populisme du cinéma des an-
nées 30 n’étafr pas sans équivalent en littérature.

L
ES auteurs parvenus A la maturité et dont les œuvres s’écha-

faudent pièce A pièce depuis les années 50 n'ont pas déçu
fattente depublics désormais fidèles. .

C'est vrai pour les essais : celui de GuflJemin sir les ruses de
de Gaulle (fs Général clair-obscur) ; de Marthe Robert, preuve vi-

vante que la lecture, sus», est affaire de talent fis Tyrannie ds IIm-
primé

)

; de Foucault, dont tWstoâe de ta saxuefité éclaire les fions

antiques entre le désir et la morate-

C*est encore plus vrai des romans. Raymond Aboli» a réjoui

las fervents Les yeux tTExécNri sont.ouverts avec sa vison d'un
Naw-Yrak miné par des espkrisfranco-chinois (Visages hnmobBesh
Les fidèles de Henri Thomas, Daniel Boulanger et Mandiargues ont
été comblés par fs Migrateur, les Jeux du tour de ville, et le Doué
des roses. Ceux qui regrettent la discrétion de Jean Tardieu se sont
consofcte grées aux très poétiques Tours de Trébtronde.

Parmi las romanciers dont on apprécie, selon les goûts, la ri-

chesse inventive ou la minutie rntmvsta, on a remarqué Déon (Je

vous écris cT/œfia..J, Marceau (Appelez-moi mademoiselle), Rinaidï

fies Jardins du consulat), Jean Cayrol (Qui sutoje ?), Suzanne Prou
(les Amies de -cœur) ; sans oubfier Kundera (Hnsoutanable légèreté

de Pétrel, dont l'ironie sombre fait partie du paysage fittéraire

français.

APRÈS Iss fruits. Isaflaurs. On est prêt à parier que des essais

excitants comme ceux de F.-8. Michel sur les écrivains

mal-respïrants lie Souffle coupé) et de Philippe Murray sur

las délires utopistes du siècle damier (te Dix-Neuvième sricto à tra-

vers les Sges) ne seront pas sans lendemain.

La printemps a vu éclore (tes premiers ou' seconds romans
plus que prometteurs. C'est le ces de fs Place, d’Annie Emaux,
dont féconomie de moyens rappelle — tant pis pour les comparai-
sons écrasantes I - celle de TEtranger. Le prix Nimier a justement
récompensé la fantaisie de Didier Van Cauwetaart (Poisson

d'amour).

(Lire la suitepage 16.)

Jean-Paul

SÀRTRE
Le scénario

Freud
préface de J. -B. Pontalis

"V n cas peu banal d’analyse réciproque de
Freud par Sartre et. de Sartre par Freud."

Bertrand-Poire! Delvech / Le M onde

G A L L 1 M A R D ////'

m. ^



âge 12 - LE MONDE - Vendredi 29 juin 1984 LElHHiDESESlJVBES

K-#*

Français Joarta

LATRADITION
DES SEPT DORMANTS
Une rencontre entre chrétiens

et musulmans

Pii^æhorrvry^àLoulsMassig^
à l'occasion du centenaire

de sa naissance 208 pages : 90 F

C^e.' tous les tiens hCraues et che^ ! éditeur
' MAISONNEUVE ET LAROSE

>fjtà '\tiù ii )o

LES PLÉBÉIENS DE L'ESPRIT, par Pierre MAZ
« Livre magnifique !... Un très grand écrivain... »

Pienç Lance. ER£ NOUVELLE - 48 F t.t.c.. 150 par,er.

CES PANTINS QUI NOUS GOUVERNENT
par Raymond Renard - « Un chef-d'œuvre d'actualité »

!N=05-UVRES SELGIOUE - 58 F t.t.c.. 260 pages

ENCHANTEMENTS SUR ROCHECORAIL
par Jacques Darcanges

c. Un écrivain exceptionnel est ne » - fv’ORGENBi-.AOET

<r Extraordinaire plongée dans le monde de l'enfance v

J de Picau.-nont - Le FIGARO

« Nous assistons à la naissance d’un grand écrivain »

LES LETTRES LISSES - SS F t.t.c. . 523 pages

CHfRON-DIFFUSION, 40. rue ce Se- - 7é‘. T, 326-47-56

Ce « rapport m qui n’auraitjamais dû venir

jusqu’à nous, est à lire absolument. H vous don-

nera matière à réflexion pendant pas mal de

temps et qu’importe si, in finie, vous aboutissez

sur tel ou tel point, à un constat de désaccord.
LEFIGARO

LE PHYNN

MISSION
SUR LA 1

PLANÈTE FOL
|

Sommes-nous dignes de survivre

EN LIBRAIRIE

EDIFBEE, BJP. 106. 77305 FoUîinH—

»

Cédex - Ta. (6) 422.53.21 +

Alain Bosquet

v
,-,

. ;

•

Les Fêles cruelles
roman

"Un apprentissage de fer dérision, seule défense contre

l'absurde et le tragique de notre condition. Le triomphant

travail du verbe." JectweSoe Piatior/Le Monde

"Sa force <fexpre$sron se confond ici avec une force de
frappe prodigieuse: fironie.' Anéi Bmrcourf/U Bgoro

"Un livre meurtri,dur, dérangeant,pathétique.AlainBosquet

est allé labourerau plusprofond de lui-même.*

Françoise Xenakisfle Matin

rtifaudraitremonterauxgrands forcenés froidsdu 18*sède
pour retrouverce ton :Hya du Casanova dansce fkgmatb

exafié." François Movrâsiet/L» Point

Une dénonciation de h bassesse de h guerre
.*

Jeau MarcenacfVHumanifé

0
L’élégance de Féerilure évoque les maîtres du .18* sède.

Cettemanièredenejamaisappuyerle Iraitefdefilerauphjs

vite, c'est- mieux qu'une leçon de style : une morale.
0

Jeau-Plmm Bnard/VSJ).

'Un bouleversant testament romanesque

.

Nicolas BréftaJ/U Quofkfîen de Paris

Céline en Sorbonne
On a eu Rabelais en Sorbonne au bout de

trois aèdes, pour Céline fl aura suffi d'une

vingtaine d'années. La première thèse de doc-

torat d’Etat consacrée à l'ensemble de rouvre
rétinienne vient d'être soutenue à Tumvererté

Paris-SV. A grand écrivain, grande thèse. Ce
n'est pes toujours vrai, mds en roccurrence B

n'y a aucun doute : Poétique de Céfine, qui
sera bientôt étété sous une forme adaptée au

pubftc tenté et non plus seulement unhiersi-

tatro, est une de oes thèses, rares, qui font

data dans ia réception d’une oeuvre.

A vrai dire, on n'en attendait pas moins de
son auteur, Henri Godard, qui avait mis ce tra-

va3 en chantier fl y a plus de (Sx ans et qui,

entre-temps, s'est acquis la reconci8«senoe cto

tous les fervents lecteurs en procurant radmi*
. râble édition critique dea romans de Câine
dm ta PkSade (deux volumes parus, ta troi-

sième en préparation). Composée en trois par-

ties. cette thèse analyse ta passage chez CéBne
de ta langue au style, ta mtea en ouvra de ta

voix narrative et ta création d'un gave, le

ixxnan-eatabrographta. Sla a pour originalité

d'asseoir l'analyse sur l'étude minutieuse des
manuscrits et de rendre compte en perma-
nence du plaisir de lecture suscité per récriture

rétinienne, indépendamment de son contenu
idéologique.

Solennel comme i sa doit, mas enthou-

siaste, ta jwy. formé de Robert Mauzi (rappor-

teur). Jean LavaîBwiL Gérald Antoine, Mette
Raimond et Jean-Pierre Richard, n'a pas épar-

gné au modeste Henri Godard tas éloges sur

rexhaustivité, ta finesse, la précision, la cohé-

rence critique de sa lecture, à la fois éprise et

dtatandée. - MICHEL CONTAT.

Les féministes et l’Etat

Les femmes et CEtmt : ainsi s'intitule- le

numéro 8-7 de ta revue Nouveffas Questions

«érmrsstaa. Christine Delphy s’interroge an
ouvertes sur las différente sans qu*a pris TEtat

pour ta mouvement fémimste. donnant ainsi

une sorte d’éditorial, et tarent ta cohérence

des nombreux articles qui nourrissent la revue.

Ste examine tas conséquences qu'a eues
l'adoption de ta métaphore narionafiste par
dWérems courants ffetérastas, en particulier

séparatintes. Un séparatisme condamné vio-

lemment par Ti-Graoe Atkinson, une Améri-
caine. qui dénonce Illusion apoétique dont a
souffert le férriname américain. En contre-

point. Judhh Friadtander analyse las tanta-

rives. c8Üe de UMy Scherr par exempte, pour

concüer identité culturelle juive et féminiame.

Une étude qui s'achève en interrogation : com-
ment détacher le concept de différence et celui

de dtacrimination ? Pour les chercheuses de
Nouvelles Questions féministes, cette tenta-

tive. pour louable qu'téta soit, est très proba-

blement une Impasse.

. Pour Christine Delphy. S faut an finir avec
les idéalismes tarera qui ont alimenté la pansée
féministe sous toutes ses formes ou quasi-

ment ; considérer TEtat non sous l'angle de la

métaphore, ou du refus affectif, mata d'un

point de vus scientifique, avec une stratégie.

Faire, à rinstar crHBary Land, une sociologue

anglaise, l'anelyae de TEtat comme gestion-

naire das ressourcée.

Devenir réalistes. Redevenir politiques. Tels

sont tas deux remèdes que préconoe la revue à

vient de paraître

ta vie littéraire

un mouvement féministe éclaté, désorienté par

ses victoires comme par «es défaites.

Redevenir poétique. Mais comment ? Chris-

tine Delphy rappelle avec pertinence que le

débat s'est paré crûment après mû 1981

dans te mouvementdesfemmes, file ch» Edith

Lhuülier qû dtatét à l'époque : a Nous avorta is

choix d’être tempérées par tes autres, plutôt

mat. ou de nous récupérernouem&ne*. plutôt

miewc » Autrement (fit. faut-3 accepter de par-

ticiper aux réformes législatives, accepter des

positions ds pouvoir, autrefois stigmatisée*

comme au mieux des pièges, au pis des trahi-

sons ? Ce réafisme-là, qu'avec des nuances

développe une autre revue féministe, la Revue
d’en face. Christine Delphy continue à le

contester : « Le mouvement doit rester ce qvj
est.» Ole reconnaît néanmoins que les posi-

tions radicales qu'téte mafririsnt doivent trou-

ver ta moyen de se foire entendre, au grand
jour, et que l'opposition réformisme rrfuofation

n’est plus de misa. Une Bvrataon dense, dont le

propos retient souvent, et qui manifeste la

vitalité théorique d'un mouvement (pTon croit

trop souvent agonisant. — G. B.

* NOUVELLES QUESTIONS 7EMI-
NBIES N* <-7.(34, pesray daPaeceee, T9ÛQ2
P»rfa),238jL,7tiF- .

Le « Tout b vu par Pellos

En 1931, pour Match et /'fotraasgpaant

Pellos suivit son premier Tour de France. H en
suivra beaucoup d'autres, dessinant à la hâte

sur un coin de table ou un tas de gravier des
vignettes épatantes dont se souviennent
encore les lecteurs de Sport Junior et de
Cœurs VaStants.

En publiant un choix de son rouvre
c cycliste », les Héros du Tovr, préforé par

Lous Nucerq, les édtions Quintatte rendent un
juste hommage è ce reporter oubfié. L'histoire

de ta Grande Boucle, ainsi racontée, prend dss
alturas de chanson de qssul. ~

«

Antonio Magne,- André Laducq, Georges
Speicher, Roger Lapébie, GSno Barrai, Faussa

COppi/fls sont tous lè, caricaturés <frat naît

lyrique et précis. Le dessin, mieux que ta

photos exprime aussi la boue, ta pha*. tas

tannas et ta sueur. — ILS. . .

*LESHfSOS 1X1lOCB, deFték* Effitiam

Quintette, HL noir etUne, 96 pages, 96 F.

L’émigration autrichienne

L'un des madfeure connaisseurs dm Tempire

des Habsbourg, rhtstorien américain Wffiwn

M. Johnston, a participé au cotoque interna-

tional qui s'est tenu en septembre 1983 au

château de Duino et qui portait sur ta «Pré-

sence de fEurope centrale s. Dans un exposé

an tous points remarquable. 3 a tenté de mon-
trer ce que les inteüactutés mtrichians ont

apporté i i'Angfafwra. et auxErats-Unis, qui

leeontaccuréüs.
Que ce soit dans la domaine des sciences

«octales avec Alfred Schutz (7899-1959), de

ta pensée économique avec Friedrich von
Hayek ou Joseph Schumpetler (1883-1350),

de Tépistémologie scientifique avec Ludwig
von BerttéanfTy (1901-1972), de ta ptiüoeo-

pfcrê avec Kari Popper ou de Oratoire de l'art

avec Ernst Gombrich oo Anton Birenzweig
<1908-1968), te génie autrichien, cosmopolite

et kitertésapénaira, a ouvert la voie è ta culture

transatiratiquv, au plus haut revenu. « Cas
bneBectueia, écrit Johnston, ont apporté i
rAngleterre et aux Etats-Unis ce goût de ta

pensée novatrice, qui est cmaciérisriqua dss
dèrmèrae débennies de le monarchie austro-

hongroise. »
Cette étude de Wffianv M. Johnston est

.publiée par la revue Cadmoe (automne-
hiver 7983. Diffusion- r L'Age d'homme,
10. Métropole, Lausanne, SutaaeL qui propose
à tous les nostalgiques de ta Gecanfoun som-
maire particulièrement télécbara, où fla trouve-

ront des contributions d'Eugène Ionesco.
d'André Resdar. d'André Haynet de Miklos

Moktar, de Cfou(So Magris.de MetrâCtétnescu
et (TAndcraî KusnteiMCZ,

.

Sur le génie viennoà et reagouement quH
suscite, on tira ^stemewt daas une antre re-

vue létaaniqaa, Ftuar (àiïïusioa : Distique,

9, rue Edouard-Jacques, 75014 Facta), un
texte subtilement décapant de Datûcl Wfl-
hem : « Iromqnes ». — SL X -

«De près
comme de loin—

»

BeRer ta recherche et l'expérience vécue du
chercheur, lee résuiMtsecierâfiiquss et le mou-
vement de fa pensée qui tes « produits... zafte

est Tambition de Ja nouvtéta coflection de
schnctt humâmes c De près comme de
loin... », lancée aux Presses de la Renaissance
par Tethnologue Jean-Marie GStibel, lui-même
spédeSet» des cuiras de possession au MalL
Ouverts aux ethnologues, aux sociologues, aux
psychiatres, aux psychanalystes— alto sou-
haite accutéte des textes qui soient è ta fois

scientifiques et fittértéres et qui alfiant la

rigueur tsebrâque h ta subjectivité del’engage-
ment personnel.

Le premier Bvre pobfié. Solstice païen
(380 pages, 120 R est le récit de ta rencontre

de deux ethnologues, Jean-Yves Loudé et

Viviane Lftvn*. avec lee Kalssfi, montagnards
du nord du Ptéçtetan, qui consacrent è leurs
«Baux dès ffttes grandioses è l'occasion du

v solstice (ftéver. Le second. Durfou au bateleur,

prévu pour te reribéé/ebt ira tSalogue -entre un
peydéiure, Jean-Pierre Coudray, et un poète
malade mental, ChristianGoaz. L'écriture de ce
livre a été un* expérience thérapeutique,
puisqu'il * permis.è Christian Guet, qtâ était

promis ème hotaxtafiraticnè vis, de reprendre

une sdstence normale. Sont annoncés aussi

das fivres das ethntéoguea Carmen Bernant, la

SoBtuda dos renaissants, sur tes indiens de
l'Equateur, et Philippe Segant sur le Népal, et

de te sodologue Gotetts Pétomet. ~ F. G.

Poésie

MICHEL BEBNAN06 : Am dnent tk

mh. - Un choix ds ven omçMt pu-

is fia« Ibphne d'on poète mort 3
J riagt esc. Prifaoe de W3Hud
Boah ; textes établis par Syirianp Ber-

nanos. (Librairie biens, Logù de te Fo-

lie, 2, me WrJidec, 10000 Traits-

«2P)

Téraeignege

BEBNABD LBCOBNU : Um prifk sont

f*&tfCüynPtvtl jfiwwfc ; (tfaftéKHi-

tries, Soiat-Nasaêe, TbDm. - 8res-

préfet de CNUeanbriaat an mamaet de

rearfenrion des otages, «*»-préfet de

Sans-Nuaim lors do crwnâ>ai>do sur

b part, pote de te dastraerion de te

riUe, prétin de te Corrèw en liaxson

«sec 1a Bésâtaace, Fantenr a vécu des

éfdneaten» bisuriqomes tdmeùi pri-

vOégié. (Editions France-Empire,

332 jl. 85 F.)

Mémoires

YVES-MARIE B£SBC£ : Héntoins» de EU-
céder tmr le grandsjour* d'Annerpte.
— Esprit Ftedner, futur évêque de

Nbaee, fit partie de J’escone des au-
gânats envoyés en 1665 en Aimogne
poar rétsbfir l’ordre aux lendemains

de te Fronde. Q a consigné tes travaux

dn tribunal prétendant pcxger te paye

de ses awtînds itérai daas 8B
• jonmlqm consthne un témoignage«
un document littéraire original. Cens

édition est présentée et annotée par

Yves-Marie Bercé. (Monstre de France,

364 pages, 82 F.)

JEAN LAST&Uy ; JJbem, kmt jeun
pour mourir. — Jean lu ségay raconte

ce qtH a va en Liban dn 9m 17 lé-

vrier : te détecte de Tannée,h victoire

des mDicee chiites, le départ dea Asaf-

ricuins, des Anglais «t de» Italien, Ja

fin 1W paye qœ avait ern puuvuti 1

conriKer îtetem et te daxatianteme.

Photos de Ctende Aaoatey^ (Pmrs de

te CSté, 224 p, 75 F.) /

vmgs restitue les tbènsoe et tes étapes

de te léfletioe aor te» relations dn.

corps avecle bagage. (Ptadmcck. IL
rue de UQe, 75007 Paris, 236 p.)

Société

BEBNABD MABBEY : Um cepüaSnm
Ifiît - As alde dentier,m Ueutr
éé&tù tnt trac, depuis la

p
laate-

tiondecacMgman Wcaragoa jnaqnlL
'la fabrication dn chocsbrt t Notsiri

(Seme et Marne), une
_
oiMiiBenon

économe

k

j

o

e et aoriale s idéale ». Mai»
les Menieratmraari les représentants

- d'on capÜKÜnBe « progressiste- et

- * «nnqohant dont Faction remet en
- cameh vteâni smmfistaqoe lira a dn -

dÙMntritene aàèae. (Ctender Guf-
nand,238p^90F^

BDOBE BQU : ifisfofes du aodaEgmer

gfff fl ypranlffflff

duterdamn. - L'ansmr, eiéassw dti

mouvement Icttxistt, propose one cri-

tique virulente de» jvîneïpsks doc-

trines aoâaliateé et oppose è un aA-

JectiviuK des opprnnds » b vison

d'une sphhn économique chaï^ét pv
le sonfimeaiau de te joanose, eomhet*

tant pour te coastitatiaB d’une société

de aréamatti Suivi de Mamjutespour
le jcaOs—wt de la jaamee. (Scsra-

. bée «t compagnie, 322 ft. 77 F.)

CHARLES P. BOUTON: Duœert pfyû-
que du langage - Sme-ticré CeâéeeU
Mïïtmnr (b fa cet fa*

an poche

Vigny et « les parias de la société »

S Ton vaut oncore goOter SteSo, on S intérêt à faire récono-
me du fatras üéologieo-romamkyue dont Vigny, dans son Jbur>-

nat et ses commentateurs ensuite l'escortent «t Técrasent. Res-
tent alors trois récits qté ne.manquait pas ris produira quelques
effets assez forts. „

Paru eh 1832, cet ouvrage contribue è mettre eu point l'un

dès grands mythes IdéaBsateurs dû dw-neurième siètéè en oppo-
sent ta sphère du pouvoir politique, € cette chose fatale entre
toutes ». et lanûsdoh de teparole poétique, qwestchargée s des
révélations de l’avenir a, Deux personnages incarnant et dtdon-
blent ta pensée de VHpiy : Steûo, que ronge la spleen, et Docteur
Noir, ta « rude médecin des Anes ». L'un est l’homme do «end-'
ment, Taiitre otéui du raisonnement Leur dblogue constitue tat

trame du Bvre, qui est me longue oomufteitan : cLldée dès
Consultations et du Docteur Noir m’est venue de cette observa
don trèsaâvphque leshommes sontmua malades de la téta. »

' Sur rafdonratowe, troô histoires de poètes, ces * pries de
le société ». Ls misère, la malecfie. Thuntifiation et ta bourgsoisiâ
assassinent 1Gflbert è vingt-neuf ans et Chatterton à dbtéwt ans.
cependant que ta Terreur conduit à Téchafoud, deux jourosvara
Robespierre, un génie de vingt^aept ans. Ancré Chénier. Ce ssrait

érfifiarrt et confondant si ta narration n'était sauvés par le double
édabage du lyrisme et de Hronie :* $e faire un nom i tout-prix,

voüi leur affûte. » Pour cette ambiguïté grinçante et Tart du sus-
'

pans, on foram sort particréer i Vignyp&rm' ceux qee Lsuttép .

,

mont épinglera comme tas « Grandes-Tètas-Mollee » du roman-
tione.

SfflÛtKOSTBL
STELLO, fAXni de Vlgsr. MMraa GF/Fhraete. fo-

treéerthw, énrararati et rWcetéeik par Mate Kraiétarav
273 pages»21 F. . ^ ^

.7 T
.

en bref
: • RENCONTRES INTERNA-
TIONALES DE . POÉSIE
CONTEMPORAINE DE COGO-
LIN. De t-a*7 jtéBet. doq Mitron
da ta. téghm Praftero-CBte-d’Axv
wpshatcefatffiL wcr Is awéri-
pafité ta CogsEte. Ae eoei de rtatar-
udoaufim et ta rosverfere è
teetaa tes 6cote» poltige»i, CogoBx
lecerra IM ffiggjax, HareUo de
Csmpoa^ Btéytmtakch, R«ri Char,
Robot FBBw^etc. (pour tins raaefe
nEtearts, APERO PACA 2, ne
Frédéric-Mistral, 13100 Aix-
«-Pnmct, tfit (42) 96-47-12.)

• «L’AUTRE MUSÉE», ose
epfcclha earndlr ta petits Aéras

qeedtfcteoade, traita ta la pdutwi
eotrrapraetafc Dirigé* par Fnmds
Ddfle et Inmpdei Vftté, efie rat

ce—créa aux «Grisés artistes ta
notre tnan. De Prêt raoderae iTart
AdtefU*, avec m (esta «Tris

écriëata.eedtaacrideaeetraerttae-
oéogk. ;

Dix titres nt para : Magritts, per
Patrie Weldberg, Notera, pv Mar-
râi Payot, dn réhêasa ara Vfan
dm SOn, per Michel Buter «t G«y
Wlmdea, deex ser JBaAeer, par tarai

Revol et Hany JaBooricL Tamguy,
wPUMVdAefoFtali^pv
wtrl Pyomi, r Iwfifiwi. per’

Georges Boroteille, de SM, per
Pierre GnmriBe. (vLteetre ’araata»^.
dtenMx 16JS cm. Ed JL» DBR-
reucjL, 103, roe Lafocttc, 7541®
Parte, 38 Pie Mbwû)
f OtË PAR LÈ CENTRE-

D’ÉTUDES ET DE RECHER-
CHES SDH L’ORIENT- CHRÉ-
TIEN (CEROC. me Beateewg»
Pssb-3% tb Prix térédratf «POriest

dtariraraVaet ta 5MO F técmnpcs-

nsgcawsmttiait eePterhv-Otksi. B
rieat ï«t« attraré i Nkshi Saa-
éijfw fs MEtat des pnep*aéea
(Seré^reraraqté « dft» reçatéFrix
tas wririiM enjash. (Voir 4e
RMréa27jranfcrr) ;

*
: m LES TOMES 3 .ET 4 DU
V JOURNAL » DE JULES
RENARD, dont Jt Mmêt m parié

dns rae mer» ta 15>fe denier,

yitoeté eeÿerafcre prerimia ee
«19/1*». lappdaes qàa, tara cette

aBctételt«ifo«Bstaâda»v
dirige ter Habert Jeta, a déjà
réédité Ira das* paraîtra tarare ta
Joraat les déportés et DScaraf-
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au fl! des lectures
Récit. ''' " :

Les aveux .. .

de Xavier Grall

Xw CnU, éprouvé par d» «n-

xum do noué, década, eu 1970, dïhb-
ffiqùrl m> filles, qu’a appelaient
jolnnat vjnu-dmwi, m nimu
dé M croyante «n un dieu. Ce texte,

lüari ùmehevé-par le poète disparu le

11 iWwilw 1981, mnit dmnage
per w» lyrisme que per mi ntyati-.

’’’ L'autan oppunc sa fai de loup soli-

taire 1 l'hypocrisie des bigote rjanott

le bémtûr et le confèsshsmol «.Il n’a

pus de mats met dure, pour fustiger

ccs modernes Tartuffe qm « trtàmat
sur Fexpénnue comme des testes sur
un drnprajnl».

Xavier Grall évoque wiapufiqop-
ment son .enfance' grise oit les

femmes faS. apparaissaient comme
. des personnages redoutables. Lxma-
ginatitm de ee poète ee développe, â-
UnriwiMimiint

(
prwHjn^ (J«wi}if{iiii.

meut pour s'embraser ensuite aa
contact d'une sensualité enfin

;
fibé-.

xée. Une eorede déamtQKiçatiaa dans
une cÜxrique fournit 8 Xavier Grall
nufftm > rm iww>

; |g

poète ne renonce à encans de «ee

chimères et invoque du fond de sa ao-.

Erode : * Sont Variante d*jadis tt

aèdes, barda*, tout crotté* de /tara

Joute* chtrndbes, tout tant des mu .

Jndamak. » —
Les aveux de œ fou de Bretagne, -

d*amonret de poésiebrûlentoutra les

doigts tt donnent inné irrfiâstible'en-

vin de ie désaltérer.

PtERftE DRACHLME.
• L’INCONNU ME DÉVOUE,

de Xavier Grall, Edition Caffi-

ùrammes (18,' rat Efie-Fréran,
298— Q liiiin ).92^,6St.

Pommant
'

Claude PaiBat

etTeffondrement
de 1940

Claqde Paillât «'attacheau-
jonrdlnn i dnmer la radioacopie dn
Désastre d* 1940. D’où fe mme 2 de

hmm afcM flminntaefa rira dentier.

Sw fe sujet l'auteur a tout h^ mé-
ikdqamm il a interrogé fes ul-

time* témoins, Mseéfu crifaielêa do-'

.entama «Pmcinvra encore' médna.
Dc-cèr impartant mmaîl^âa rocher-,

dnfl résulte un gros vottnno ratra-

«antpteaquelHnreparbeucefea opé-
rations miliaires

.

qui ' aboutirait 4
l’effondrement des Croupes fran-

çsises, pois à la demande d'armistice.

Les perspectives s’em trouvent-elles

changées du Zourau tout? Pas! pro-

prement perler.

Tômefoia,
priée à son travail d»

bénédictin. Glande Peüfet apporte

une nouvelle «aune de détails signi-

ficatifs montrant, ntt quel aveugfe-

menr la France a roulé vers l'abîme.

A travers les notes du général

Georges (adjoint de GameHn)^ nous

voyum mieux encore rextraurdinaim

. manque dé qui régnait

an sein «Ton haut remmaiidcniwint è

la fois divisé per des querelle* intes-

tines et aux inconséquences

dugouvernement Daistfigr.

Paradoxalement ce sont quelque*

(rares) parlementaires qui ' semblent

voir en la vision la plus juste de la

BÜtnatimu Pierre Taittinger, par

exemple, qui, s'étant inquiété des car

remua de notre défense dans h ré-

gion de Sedan, s'entendit répondre

par le général Rnna%er, comman-
dant de la D» armée qu'il avait dû
tac mal informé L_

ERiC ROUSSEL.

LE DESASTRE 1» l—OL LA
guerre immobile, avril
1839 - MAI 19—, deOs—»Mht
Laffont, 478 p, 125 F.

Rorriim

Domîmqne.Garaîer
etPabeeuceàsoi

Trois ans aprèa le récit pudique «t

poignant de Nice, pour mémoire
*(2980), Dominique Gantier publie la

’ Asm publique : le fihn ouYlfe eu a
tiré avec Aiiaraq Zulawmai incite b

-mailing le bixarre cheminement de

la page à l'écran. ..

A subir réfeetiochor de près de
. deux heures que nous administre le

cinéaste, on comprend vite que le B-
vre a fourni la trame, mais pas l'éco-

-nonne de la Frénésie d’un

eôté, retenue de Fantre : choix esthé-

tiques, rxtotmr ». le cinéma explici-

tait ea me dérobe la littérature. Le
roman de Dominique Gantier conte

la perte d'identité «TEthel DurviUe,

dépossédée de sa fomilfe et de ses pas-

mbns. Elle pose nue pour d'anonymea
photographes pervers, eflo s'applique

£ «faire Fautrice » selon les exi-

gences d'un inentwu an scène jaloux

de n’embrasser qu’une ombre, elle

emprunte la personnalité de l'épouse

disparue dbn artiste disrident de
l'Est. KQe n'existe que «»«"* le re-

flet d'eUe-même dans la reganfe et

leedû&fe d'autrui.

Four dire cette absence à soi dans
les rameur* de la ville, la narratrice

use d’un ton. mat, auwma si «B* par-

lait du Een décalé où eOe se projette.

De U, un. iMélunffs d'éclats neutres et

désolés, an phrnes sèches que me-
nace le muname. Parfois, pourtant,
une suite de notsHtm» aignèa, qui

noua ramènent an cour de 11m et

auvent la vie du naufrage. Tdb
cette ecène où l'amateur-voyeur est

victime d’un «"!»,» qui l'abat aux
pieds de sa proie : • H tomba d’abord

sur. le* genoux et me regarda, profon-

dément étant. Je pansai que détait

lapreuûèrsJais depuis Fettfânce qdü
elLàt. à quatre pattes (—). tt *om~

riait, pétrifié, à train qu’il tenait

• tTidmaifianlapenrde tante une aie.»

SERGE KOSTER.
LA EEMME PUBLIQUE, dé

Domhdque—- U du Seafl,

1983. 1*5 B- 55 F.

Histoire _

—

Une biographie

en aqoarelle

Versailles. Louis XIV. Le duc de
Luyncs, trop pauvre pour doter sa

fille Jeanne, la connecte Verne, at-

taché è la cour de Savoie; il aime
Jeanne, réponse ; il a vingt ans,

elle, .quiiiee. Turin. Deux enfants,
cinq ano de bonheur. Le roi du Pié-

mont amoureux de Joanne. Le
comte envoyé en mission.— Si Fan
ajoute à cette trame un abbé Hbâdi-

wn. filfe bâtarde, Funivers et

la mentalité dm courtiéana, dm pe-

tits « nègres * impubères qui
«m«

|
i>iM 3(8 mrrHunTJZ ffT ]*

rancœur d'une quinqiugéaaire

dont Saint-Simon a relevé la vie

très romanesque,' tout est en pince

pour les «nu ou six cents pages

d’une biographie wimmu D en est

beaucoup.

, Riche de ms matériaux, Jacques

Tournier pouvait sans doute tenir

la distance, et la surprise vient de

la minceur — quantitative — de
sou livre; douze chapitres courra

pour un demi-siècle de vie ou
voyagm, aventures galantes, décep-

tions, intrigues
,
et aigreurs s’accu-

mulent, s'entremêlent, tt bouscu-

lent. A l'épaisseur, de la fresque.

Fauteur a préféré la légèreté de
Faquarslle; au roman-pavé, la

phrase brève et praentantri bien

que délicate.

Certes, cm peut parler de roman
historique, bien sûr de roman
d’amour, ™« ce *«* lrmfaw un
ouvrage dont fi font signaler aussi

la présentation — l'élégance de
Febjstvdeaa typographie répond è

Fél^gancc du style. De cette vie pas-

sionnante, Jacques Tournier a fait

Vm roman. Sans étiquette, c'est-à-

dire un vrai, sédrisant par le per-

sonnage, la progression du drame,
la qnauté de récriture.

PIERRE-ROBERT LECLERCa
* JEANNE DE LUYNES

COMTESSE IffiVERUE, de Jno-
aTada,MmnitR—

l

155m 69 F.1983. 155 gb, 55 F. 155 pt, 69 F.

-romans policiers
BBBasaasHaasaBma

Les maîtres do monde

G Robert Ludium, ovue le Week-and Ottoman ouh Corde b/eu
desMatmésa, (repri* au Livre do pocha, n" 7484 et 7485), a imposé

- eu conception purano du roman tfespionnaga. La Progression Aqtà-
vûne, dont I» héros est un avocat d'affaires, Joël Conversa, est un
flvrrr dément. Un général américain, cfingue.è souhait, monteiai corn-

‘jdot, mbc d'autres foudres de guerre. Us veulent, parla terreur géné-
re8sde, s'emparer do la plânàta. Convarao. durant sept cents pages
da cauchamar, ae met dans tours pattes üe Progression Aquitaine, de
Robert Ludhrm, traduit ds.l'arûiais par AhP. Coassa, Laffont,

714 pagas, 88 FL
. 8 La Nétja (un tueur japonais), d'Eric Van Lustbadar, était un

roman d'une violence aoctrflme. Cœur noir, du mima. Inspiré par les

horreurs du Cambodge, est aussi secouant. A partir de la mort de
John Holmgrèh, un politicien tué en plein orgasme, on plonge dans jes

cordes de l'enfer : attentats, trafic dé drogue, exécutions. Comme un
poisson dans l'eau, Khieu, un assassin formé par les Khmers rouges,

féru de bouddhisme, va (Tune victime è rautre. Implacable, tel le des-

tin, 3 tua pour survivre. Sadtome, karatés, les amateurs apprécieront

fCCeUr noir, d'Eric Van Lustbadar, Acropole, traduit de l'américain par

F. et G. CasariJ, 598 pages, 98 F).

m Là mort, «.ce vieux vin» noir», frappe d'abord 8 Lagos le

oolond Eurêka. Un tueur, qui se fait appeler RA. Bhre, aoi-rfisant dia-

mantaire,metan contact f'âplderme de ses victimes avec du venin de
cobra. InsawsaMa, énigmatique, 3 passa par SaSsbury. la Crira, Nai-

robi, en semant des cadavres derrière tuL L’Afrique, d'où monte qne

puanteur de prétrofe, de sang pourri et de crasse, est son terrain cto

chasse. B oormaft le continent comme sa poche et suit, à b lettre, un
plan. Mais laquai 7 (Savamoh BS», de WNBem Harrison, traduit de
raméricain per M.-F.Go6nsky, Denofit 274 pages, 88 F).

• Autrefois, les espions avaient de la daase. Souvenez-vous de
James Mason dans FAifains Cicéron, de Mahkiawicz. Smoking blanc,

(fiction parfaits, osfl dé vrioura, I n'avait pas une goutte de sang sur

les mains. Ce f3m s'inspirait d'une histoire vraie A Ankara, Efyesa

Bazna, (fit « Cicéron », le valet de l’ambassadeur d'Angleterre, vendît

aux nazie des documents qui auraient pu changer le cours de la

guerre. A BerKn, on crut è une intoxe des aUés. Bazna fut payé en
faux bBlets. LC. RAoytiach, l'agent da FAbwehr qui c traitait » Cice-

rorva tout raconté (l'Affaira Ocerait, da LC. Moyzisch, Christian

Bourgois, c Série B », 210 pages. 50 F.).

. RAPHAËL SORM.

2950 PERSONNES SONT CONCERNEES
Ls Bfbfe ée Griribcrgi «b pra

sur loatai les BUe*. «idi encore

lùn*.
loakes les tôtioes de

ie Bwl HH

I
Les EAtioai Les IbobbUcs vaes proposent h rèédRkn 1

HtireliqredaltnnaifehBbfeaeGaral^acunipft-
I gph (fe s» ouvpigB (h eanmieniBfaes et de baèæta. ra

prix spéetii de mneriptionde 17400 F, et wu* rappdent

I que ls soosoriptlo* pat être doœ k bott mamenL

\
le «ourignè nom 1

*
•

iten^ sb» ragqpearat di&iUL si sa
(Tstge*. un wwpliiff mmfafntf

mérite un eflBEqéèssed pasonuti

dhéonnstna

Betoumer «n fifiÿoni Les hcnasUes

13, place des Viugec, 75001 Paris

TêL: (1) 27457.14

Lettres étrangères

HorstKrâger
le « bon » Allemand
Un quadragénaire à la recherche

des swnéw âtsparues de ce jmnm*e.
Le thème est, a priori, benêt Mris,
lorsque Fauteur est sJfemand, quTl
'avait quaterae aâs à l'avènement du
m- Reich, vingt-six lara de son écroa-
fement, ee récit iFune jeuneme sous

. Hitfer pUBli nn, f.ii-inwt, itirrwv.

«feu bütarique (l).

•Je sms un fils typique de ces Al-
lemands mqffenxift qtn n’antjasais
été nazis mais sans qui jamais les

naxû n* seraientparûmes à leurJm.
Voilà tout le problème », déclare fe

narrateur du roman de Hont Kro-
ger, qui ajoute, par ailleurs, qn51 n’a
jamais rencontré ywihit les
wn(n du ifafeh huMrien w» un wil
véritable nazi.

Tout eda n’a-t-fl été quV une fud-

Incitation, un cauchemar, une mé-
prisa de Plùtoèi » f Pour trouva
une réponse è cette question qu'il se
pose après avoir redécouvert, vingt

ans Efehkamp, le lotissement

berlinois de son «wl»»**, maintenant
entièrement raoautrut à Fideati-

qoe. fe narrateur se meten devoir de
ne rappeler * cernaient détait dans ee
tempè-là s. An £3 des souvenirs, noos

• essymns è la rie quotidienne d’un
prit monde étriqué, apraremment
moffcngif, avec ses ritueb weaque
touchama : l'horloge qne le père re-

monte chaque dünancha, les conver-
sations du petit déjeâner sur l'état

des mufo à la coaue^.

Dans la famille du narrateur, on a
toujours été a-politique, a éroriqnc.
a MTné, S'inscrivant en faux contre
la thèse expliquant a posteriori la
victoire do rhinériame par la terreur
brune, Harst KrSger montre ooxn-
ment ce sont nréasément les bravm
Allemanda dfedJump (et d’ail-

leurs) qui ont permis aux 5% do vé-

ritables nazie oe remporter. Et cria,

en leur vouant toute leur énergie,

leur fin et feura Talents.

* L'irruption de Bélier dan* notre
maison, se rappelle le narrateur, se

fit aMritifaMrt par le truchement
de Festhitique. Le Beau, dirait eda,
cet homme. NVtaà-S pas artiste,

peintre et architecte?Ne dm était-il

pas * sorti mtérienrement », comme
disait ma mère, dm temps de sa jeu-
nesse twamüff ?» Qmûncnf rfauter
lorsqu'on a été tiré do néant et qu'on
oo trouve brusquement emporté a tire

d'afie vers le nbümn ? Catholiqna.

la mère du narrateur^ s'efforce de
comprendra rantisémitisme * eurm
pieu supérieur, sur.mplan théologi-

que m.

Loraqn’eOe découvrira, un peu
trop tard, son erreur, elle somhrâia
dans fe bigotisme- *Dds cette époque,
tant le narrateur, 'ai eu lepressenti-

ment qu'après Hitler les églises
anvuÆtraisnt un grtaed essor dans no-

tant la besoinde croire aneit

Un ban Allemand s'achève en
1964, à Francfort, oh se. déroule le

procès d'AnscbwîtsL Ayant décidé
a'amiwgr en tant que journaliste al-

lemand en déroulement des le

narrateur ne tarde poa è découvrir
que, fe pf» , 3 est de dis*

ongoer qui eceaeeet qui est accusé.

Au mflieu dufelsgrinme inextricable

de la culpabilité,p se dernende com-
ment, mi. aurait réagi s'il avait
trouvé, un jour, sur sa feuille de
route, eu Bnwie, au Heu de Smo-
lenslt, le nom d'Auacbwitz.
» Qu’aurais-je Jaü? Sans dente ht

mène chose que tout le manderfirmi
les jeux, fait semblant de ne rien
wr_ Taurais serré les poings dans
tes poches de ma capote, écouté la

SBC, le soir. »

Horot Krfiger s’adresse » aux
soixasüthdix millions eTAllemands
qui n’ont fait que leur devoir».
Sommes-mms vraiment sûr qu’elle

ne nous concerne pat, nous aussi ?

JEAN-LOUIS DE RANBURES.

(1) Traduit pour
français, ce fivre

a été, àaxâs, kux.et a été,

édité en

la première fois
est para ea 1965
ptuneun fiés ié-

* Un bon Allemand, de Hortt Kro-
ger, traduit de l'allemand par Pierre
Foncber, éditions Acte Sud,
240 page*. 75 F.

MMLIVBESMHI

POLONAIS
et livras français

sur la Pologne
et

l'Europe de l'Est
Catalogne* sv demande

epédtBstmdm

1~ ot 2- guerres
moncfiales
ACHATSaCVEVTES

Catalogua surdamande
581-33-18

27,nedelaBnttMte^CriUK
75*13PASS

LEWtONDE - Vendredi 29 jinn 1984 - Page 13

EDITIONS
COMPLEXE f

i

©

ALFRED GROSSER c.a.

ÎO leçons sur le nazisme

la pris? d-;: p-i.-jvoir

La HiHeLuoer-'d

Le Vadc;;n e! if- R*,c~.

,1 unic^f

-a çvierre iljrss
La/ 'sojuüct

...

1/

2S0 p 3 • FF

C*î" fi M»*#:

l'i,

r

GUY CHAESS1NAND-
N00A R ET
La Noblesse

au XV fllème siècle
Présentation

d'Emmnnucl l e Ro\ l.adurie

-t s: les not es d_ XVüléTiC- siécis

n'avalent pas été ces défenseurs
acharnés de i’ancren ’t-girre^

'Cna'jssinar'id, si c'est ressentie!, a

cassé en crierr,;r., de *700 à 1785,

les images c'Epina: les p’us
vénérables, il n'est de ben livre

q j'iconoclaste."

zr-ma-usl Le Rcy Lacurie

Le Afcncfs-

25ô p. 3F FF

GERARD CH ALIAND
L'enjeu africain

Géostratégies des

puissances

Une démor.strat.on ngc.rejse qui

s'appuie sur une a-,s!>se serrée
f!P c; ? G : 1 5 .

*

Le Morde
1 60 p 25

PIERRE CH A UNU
Le Temps des Réformes

Ce Temps des Réarmes est

novate-r Une pensce r’(cne.

originale, heureusement
parstiexaie."

Emrranue.' Le Rcs Ledurle

Le Morde
2 VOL 23 S p. 23 FF /VG!

EMMA GOLDMAN
L'épopée d'une anarchiste

New York I8S6-.Moscou 1920

- “ e -e'.s ce r e 'ùg g-?*
' a 2 ce
n ,

- "e -
T . e C-"-

s'."": ~ ft' üp't
•e-f ze a . r c- C" '-r
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; 'oev

Dorr.n que Desan*. - Le Monde
S2G p. 34 FF

L'amour en Occident à

l'époque moderne
(1500-1800)

l _£-s champs do 1 a sexualité et de
l l'érotisme explorés en profondeur:
8 les rapports coi*.;jgaux, la

A condamnation de la chair: l'erare

R moral et la ma stur dation; le

'efouiement & t ! amour sacre ''ace
r-:.; , h y /.S.

. a i'arr.cur cf iacoliqu-

-UU

be

L'orgie des princes et ces gueux,
'aaulîère noble et bourgeois. Is

prostitution &‘ nom o sexualité ...

320 p. 3* FF

ARCHAYIR CHIRAC! AN
La Dette de sang
1^21 : In Arménien traque les

responsables du génocide.

Présentation
de Gérard Cbalîand

•rJaquet
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LECTURES D’ÉTÉ

voyages en tous genres

Une ville

de rêve

Genève ou la paix illusoire

M ARSEH-LE est une vffle

littéraire. Raymond
Jean, en flânant dans

les venelles du Panier, sur le quai

des Belges ou la Cambièra, ne
manque pas de saluer, au pas-

sage, ses devanciers, Pagnol,

Sénac de Maâhan, Suarès ou
Srauquier.

C'est aussi une « ville de
rive», comme La Pïrée, Barce-

lone et Naples, ouverte sur la

mer, pleine de tecrete et de sou-
venirs. On y parle encore un fran-

çais imagé, succulent : une
femme bavarde y est appelée

une < bazaratte ». un orienté, un
r fada », et Ton y * déparia» b
toutva.

Avec les photographies de
Jean-Noèl de Soye qui a su tirer

le portrait du cours Beteunoe ou
du Vieux-Port, le carnet de route

de Reymond Jean déborde
d’images. Le Café Riche, les

marchés (oranges, rascasses et

aulx), le « bassin de carénage »,

etc., autant d'instantanés de
cette cité oii lesoM et le mistral

font chanter les couleurs et les

accents.

R. 8.

* LE PIÉTON DE MAR-
SEILLE, de Bayaumé Jean et

Jean-No» de Soye, ACE fétttar.

LA patrie cTAmicl, Genève, nV
jamais trouvé grâce aux
yeux de cet écrivain.

* Genève n’a jamais /ait Fejfet,

pour moi du moins, du cadre possi-

ble de mon bonheur. C'est mon
chantieret mon bureau, l’endroit où
je m'occupe ; mais ce n’estpas celui

où mon cœur se dilate ». écrit'Amiel

en 1863, Four cet amooreOx de
l’âme, Genève respirait trop
l’argent, les principes utilitaires. La
capitale du Léman, devenue au
viôgtHÿne siècle un grand carrefour

international, semble s’être encore
davantage retranchée derrière son

îiopcCToinnalité de façade (an sens
propre et au seus figuré) en
coostrutsant des banques là où s’Se-

vaieiit des fortification.

Représentant d’une organisation

internationale, revenant d'un « mou-
rait » du tiers-monde, Pierre Gascar
pourrait avoir ht tentation de mépri-
ser cet Ilot de richesse qui exhibe sa

propreté aseptisée comme une pro-

vocation pour les enfers miséreux.

Mais cette indignation, écrit-il, est

trop facile et démagogique.

De ses voyages dan ces contrées

faméliques. Picore Gascar ne rap-

porte aucun bagage historique, mais
un sentiment d’étrangeté, nn» sensa-

tion de vertige. Genève, derrière sa

fadeur impersonnelle, promet au
promeneur un état de grâce. B lai.

suffit de pénétrer dans les lieux his-

toriques, de la Bavaria, brasserie où
se réunissaient les hommes de la

paix illusoire, tes membres de la

SDN, au mausolée du duc de Bruns-
wick, édifié — amusant paradoxe —
par un ancien communard de Paria,

Berthauh.

Genève, Q est vrai, possédait
l’étrange pouvoir de convertir les

voyageurs et les rfifhgîés qu’elle

accueillait au dût-aeuvi&aie siècle.

Si Dostoïevski, après avoir perdu
tout son argent sur une table de jeu,

tourna définitivement le dos à
POccident pourrissant, et affirma sa
slavophüie, les révolutionnaires de la

«semaine sanglante» à Paris en
1871 trouvèrent dans le capitalisme
genevois le chemin du saint : les

ennemis du capital créèrent des par-

fumeries célèbres, ou. succombèrent

Le mal de Naples

128 p» IMF.
C E qu’a d’épouvantable la folie

napolitaine, d’exemplaire le*

jeu des débauches, des sup-

plices, de la misère, de la duperie et

de h traîtrise fascine Jean-Noèl Schi-

fona II en a restitué les signes dans

un livre de photographies, il en a dé-

peint les héros dans on essai sur Na-
ples (Collection «Petite Planète»,

Le Sen3). H en rapporte de multiples

traits dans ce recueil de chromques,

apparemment inspirées de la manière

stendhafienae. mais beaucoup plus

Vos amonees dans

Emplois Cadra»

5, rae des Italiens, 75009 Pari*

ttAPltst, 85 bis. rue Résumer.
7S002 Paris

ACTES D'UN PROCES POUR VIOL EN 1612

SUIVIS DES LETTRES DE

ARTEMISIA
GENTILESCHI

desfemmes

PRIX
KLEBER HÆDENS

1984

proches de Maiaparte et surtout de

Sdasda, auquel d'ailleurs l'œuvre est

dédiée.

Sans doute Schifano les à-t-d vrai-

ment tirées des archives de Naples,

ces histoires qui se sont passées voilà

deux ou trois siècles et qui témoi-

gnent d'une permanence dans le goût

de rbombte. Là où Stendhal laissait

entrevoir des » vertus». Jean-Noël

Schifano dévoile les mécanismes qui

fout que des gens s'acheminent d*une

manière presque délibérée vers les

supplices : les amant» déterminent

leur fin dès qu’ils consentent à trans-

gresser le codesodaL

A résumer, an aplatit. Or Jean-

Nofl Schifano a mis an point une ex-

traordinaire machinerie de style. Sa
maîtrise du baroque napnBftwi hri a

guidé la main. Les mots qu’il emploie,

ont la force, l'exactitude des pins dis-

crète voiles du stuc, des pfan impudi-

que» HiMgînfltiflrn dn nuuure les

décors napolitains. Fastueux, délirant

commeun poème libertin, parfois aux
lîmîtes de ht parodie, s’inscrivant en

tout cas dans l’univers pictural et mu-
sical de la Naples des vioe-rois Bour-

bons, ce texte a une chair, ime saveur,

bien rares.

A la différence de tant de •décou-
vreurs duSud », Schifano ne se com-
porte pas en amateur d’exotisme.

Fburhn, Naples est la « métropole de

toutes les ûdüatioas», un lien au-

delà du miroir, qui éveille sans cesse

l’inquiétude. Schifano n’en Unira ja-

mais de savoir pourquoi 3 est chez lui

dans cet afllenrs. Messager de Na-
ples, et rangé par elle.

JACQUES NOBÉCOURT.

CHRONIQUES NAPOLI-
TAINES, de JwNoB Schttaao. Gal-

limard, ceUtctha « Le chemin »,

212MM, 72 F.

Victor Hugo

dans les Pyrénées

REVENIR à Hugo par nue
voie détournée, c’est sans
doute la meilleure manière

de le découvrir. Pour apprécier, dé-

barrassés du fatras scolaire, les

grands romans mythiques, Notre-

Dame de Paris, les Travailleurs de
la mer. commençons par saisir le

poète au naturel, lorsqu’il musarde
en liberté. Réédité par La Décou-
verte. ce Voyage dans les Pyrénées

de 1843 nous offre l’on des aspects

le plus savoureux du talent de Hugo.

Ces carnets de route écrits au dé-

botté, notes prises sur le vif et consi-

gnées à la hâte sur une table d'au-

berge aux étapes d’un voyage en

malle-poste, qui conduit fe poète à

travers les pays de la Loire jusqu’au

Pays basque français et espagnol,

sont on document saisissant. On y
voit un artiste lâcher la bride à son

instinct et déployer, presque à son

insu, toux les registres de son art. La
trivialité dés observations, pré-

cieuses pour retrouver le pittoresque

de la province française do milieu

du dix-neuvième siècle, fait place

aussitôt aux Intagat du visionnaire.

Le regard de Victor Hugo l'entraîne

de Tautre côté, vers les gouffres inté-

rieurs. Pour lui, le voyage s'élargit et

prend ia dimension d’une épopée in-

timiste : legénie du lieu sert de théâ-

tre ata obsessions du poète.

ALAIN CLERVAL

LES PYRÉNÉES de Victor
H«*l*0feoaiwfe,288*'S3F. .

Buenos-Aires, « à gauche

du cœur de la planète »

Nulle ville, peut-être, n’a autant

souffert que la patrie de Rousseau
des étiquettes que lui attribuait son

enfant prodigue : le Genevois, dit-fl,

est > pluspassionné d'argent que de
gloire». Ses compatriotes, et sur-

tout la HSP (la haute société protes-

tante), ne pardonnent pas à Rous-
seau de leur avoir rappelé que la

poésie biblique célébrait Pinaustric

et l'agriculture et dénonçait le com-
merce de Targent.

Pierre Gascar ne rouvre pas le

procès de ia ville. Projeté dans cette
ôté du bonheur tranquille, l'écrivain

se fait l'archéologue du passé. Ainsi,

le jet d'eau si célèbre du lac IJanan ,

qui apparaît à tous les contempteurs
de la emlisatiao capitaliste comme
un agrément vulgaire, devient sona-

te regard du voyageur-voyant « la

première lumière de l’Occident ».

R. J'.

* GENEVE, de Pierre Gascar; éd.

da Champ Vaflos, dirthahm PUF.
105 p* 73 F.
— Dan la ntne eefleethm vient de

paraître bd LOURDES, par Charles
LeQaüsdrec, 123 76F.

VOiCt un ouvragé haletant, fn*-

f»é, raffiné, et même parfois,

au bord da la préciosité, inti-

miste, âêgant niais si riche at si

juste.- Btienoé-Aëas ? «a, bien sûr :

en quelque® pages briDantaa à (afin

do ses méditations, ABcia Dujovne

Ortiz fait le tour d’une vite "pas

comme le» autres. Bte est è la. four

française, britannique, italienne

comme La Boca, espagnole comme
le Cabüdo sur la plage .de Mai, où
J'HistoÎTB s'ust toujours faite. •

. Mats décrit-on uné vflt, trsituée,

tout au fond, à gauche du ocaur da l

a

planète» 7 Une cité eohüque»
comme le tango 7 Les tope n'ont

d’existence réelle qu'à travers le

* souvenir a. Et cotre plongée mélan-

colique et tendre au fond de fa .

mémoire tfABcia débouche sur le

machisme, sur des considérations,

pertinentes, et spirituelles, sur lé'

tango, cette musique de proW. sur le

«vertige horizontalà aperçu, par
Drieu La Rochelle, sur le désarroi du

gaucho dont \a p*npeimmense-a été

quadrillée de barbelés, sur cane
recherche d'un « rateras » par le por-

ter», l'habitant d'on part qui compte

« peu su bord des eaux boueuses de

la Plate. Sra la difficulté aussi - et

surtout — d'assumer une « rutibne-

tizéa qué la guerre des Matouhrés

aura - tout dé même beaucoup fait

progresser. Mais queT amour: pour

cette vitfa t bâtarde, métissa,

jnqjura, tou* sang* m&és et toutes

nostalgies». ....
- Cest un Sure da femme, à la pre-

mière personne, sensible, romantique

at pwfiqt». maBoeux, débordant de
nostalgie pour une tité o$eét«a*L
feursxtoujourorecherciiéparfepor-

tano finit sur les rivas du fleuve que
Tonacra quitter.

* BUENOS-AIRES, par ABcia
P^ereeOrtiz, « drstBtei»,EdMeeda
Champ VaBM (ARuior PUF).
M5MH.73F.

Le degré zéro de l’exotisme
(Suite de lapage II.)

Puisant dans Hegel, dam Heideg-
ger, dam Sartre, discutant Marshall
Sahlins et cirant Guy Debord, Rezno
Guideri dresse un constat désabusé
de sa- discipline : * // m’a fallu
toutes ces années pour découvrir la

haine contre soi. qui est bien plus
qu’unehaine contre leprésent (avec

îe présent nous pactisons toujours,

dents les actes que nous appelons
quotidienneté) et qui inspire lafuite
à rebours qu’est l’etknoiogie. » -

Le voyageur aveugle

L'exotisme, un peu, beaucoup,
passionnément, â la folie, pas au
tout— An terme de ce parcours dans
les livres que propose l'actualité, le

lecteur aura eu rïmpression <Ftm jeu
de piste. Nous aurions pu ajouter 1
notre liste l'intéressant Voir, Savoir.
Pouvoir (5), de Jean-Pierre Chaa-

mefl, qui traite dn chamanisme chez
les Yagua du Nmd-Est péruvien.

Nous aurions pu rendre compte de
l’excellent volume înstitalé His-
toires de l'anthropologie : XVP-
XtXysiècle (7), qui précisémeiàdisr

ente la question 'de l’exotisme.
Vhûtaim de la découverte de Farl-

teara et deTanfre n'a pas de fin, eHe
est itinérante... Le degré ;zfro de
l’exotisme n'existe pas, puisque à la

limite, l'ordinaire» le vulgaire» le

banal, le rebattu, portentenen leur

contraire et sécrètent, pour les

antres, de l’étrange. Du singulier.

Chacun -a/nés maniérés d’exo-

tisme. Ainsi Charte» Hobnan, vqya-

geur aurais, qui eotplara, à partir de
1829, les régions encore mal
connues de l'hémisphère nord, et qui
poursuivit, jusqu’en 1840, ses
voyage» an : Brésil, en Mauritanie, à
Ceÿlan, en Tasmanie et en
Nouvelle-Zélande, a laissé aire
œuvre hautement significative sur h

<*p*«t* de chacun à produire son
exotisme. Ce tfawwgiMgâ, publié en
quatre tomes, ne comprend pas
moins de hait nulle pages (8) . Mais
3 font savoir que Charles Holman
.ne pariait aucune'langue étrangère,

qu'à voyageait sans accompagna-
teur ni interprète, et surtout qu’il

était aveugle depuis rige de vingt-

cinq aas_ t;

.
JACQUES MEUMER.

(6) Voir, Savoir. Pouvoir, de Jean-
Ken» ChamariK EHESS M, 352
90F.

(7) Hlaains. de ranthropologie :

XYP-XOP sUtU. textes réunit et pré-

sexnés par B. Rupp-fauaanreich. CoiL
« Epistémologie ». ; Kfinrtind fc<L»

448 pu, 160 F.;.
(8) James ffatetn ; Narrative of a

Jounvn through France. Itaiy. etc.

1822; TTavet» through Russie, Sibé-

rie, ntc, t$2S: A .Voyage round the

World. 1834. {Volâmes édités en
AngiPterft.)

Le Paris des écrivains
(Suite de ta page l'I.)

A l'heure où les brasseries fer-

ment, Q commande son taxi de mût-
es vadrouille, « explorateur obses-

sionnel de son passé», de la rue
Coqaillière à la rue Saint-Quentin,

de Passy à La ChcapeUn, vers un
« temps perdu» qui eu lui ne vent

pas mourir et dont 3 cherche les

traces, de maisons louées en esca-

liers obscurs. • Je suis l'homme de
la me, nous confie-t-il. Je sms un
mystique de ia rue. Je suis un érudit

de la rue. L'homme du passage da
rois et de la causerieà IV/nprix~. »

Paris doit beaucoup à la curiosité

.et à nnveaÜga déamtwlatoce vdcs

surréalistes, comme noua Pa rappelé

Marie-Claire BaocqUart dans son

bd tassa, Paris des surréalistes (1).

Cest avec ceux-là que Phnhyèoe
achève son sigf&eeeütg tour. •« La
rue que je

t
cray<âs' capable, écrir

André Bretcri en 1924, dans la Pas
perdus, dé livreràma vie desurpre-
nants détours* ta rué avec ses
Inquiétudes a sa regards, était

mon viriüdde élément ». La Rive

droite est te Beu privilégié des sur-

réalistes. La «centrale» est instal-

lée rué Fontaine, et c’êst dans un
quartier assez poche .qu’a tieû te

rencontre fatidique avec Nadja.

Venu'^er* fcefflnrQàriÿîdts Ara-
gon sera, pour sa part, « vn enfànt

-perdu-duboaleuerd»; mettant ses

pas dsini ceux dé BefcAmr pour des
couqnBtesdu hasard. --

. .Ou ne sautait trop recommander
la lecture de ce carnet de bord des

;£vagBbaMbges littéraires et urbains.

Jean Plomyène s'y montre ou guide
écteirequ’enchantotn'.

.
. RHOTE KYR1A.

* TRAJETS PARlSIEN5L.de Jem
rhMjlsi JeMnrf,l«8pt«a,S0F.

' (I) Seghra», 1972. :

DEL'ACADEMIEFRANÇAISEAFVBLÆCHEZ

ARMAmœUN
ses deux oeuvres majeures : mm
La lVféditerraiiée et le

monde méditenranéea
à l’époque de BiÜîppe n
2 volumes brochés

En venteen librairie

OvilisatMmmatéridle,

XV'-XVDP* Siècle
'

3volumes reSés souscoflret

Une ma!irise absolue dans le domaine psychologique. Du frisson

au sourire5 de Pironie noire a la tendresse mordante.
.*^\u
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voyages dons rantiquité

Les promenades de Jacques Lacarrière parmi les dieux

Atnmn «ne histoire des
ngthea.Meq^mUmttHn
raconte rmodk relation

des hommes «f dés dieux,
condamnes les vospar les antres à
partager et à apprivoiser le mystfare
de leur comhione cadstence; Allant .

des civilisalions prtaéuiiliques et
«fmîlüpiMHTdMWtiBBI MfrStiMw
ranéemtes et îodo-europ^eiines,
rameur retrouve, au-defil de lents
profondes diff&enceK, le Q_conduc-
teur de WwMi|îiMîri hnmmn, dicté'
iciou là parla nécessité demaîtriser
2a vie et la mort, en ayant roooazs
aux dieux

• Aboi, per U biais dss mytlm,
le fleuve est-il unique qui nous
conduit des rivesde VEupkraté aux
terres Scandinaves de Sumer A
l'Irlande, dlshtar à Aphrodite, de
Dionysos au Christ » Indiquer on
chemin à trovers-cctte nmltmide de
técjts oui marquent les grandes trin-

ques de rhumanité n’était pas sim*

1de. Jacques Lacarrière y est par-
venu d'unemamèrehlaTasdose et
daiie. Cette « foopde': humaines
vue à travers ses (fieux se litcomme
on roman des ptes eédnûantx . . .

Sortir le monde dn duos, prendre
possession de la tenu et descam, du
ciel et des astres, du soléfl et de là

lune, raconter la création de
nmnme, attribuer à ses propres

errants km eux pouvoirs d*tm mau-
vais démiurge rerreer aqxtae de
sa mortalité, affronter les malen*
tenduson les échecs, foire rapprea-
tismgedeb.<Mtaaban,dehrjmNh>
que et des ans, telles sent, entre
antres, les tâches assignées- ans
hommes et aux dieux Ainsi «’enlt-

que, à l’origine, la présence de divi-

nités an^destin à proche et si fann-
her de cefm dés romanis. Att» en
Amehfinenra^ Adoms en Çyzie, JX>
nysos eq Grèce, témaigneâit» » y a
quelque deux mille ans et plus, sur
les bords de la Méditerranée, de
cette intuition prodigieuse quifait
du dieu lesauveur dePhomme et de
ITunnme un (Beuenpuissance ••

.

« La nostalgie
- des origines»

;

BSenvciUants on monstrueux, vio*

torieux on vaincus, les dieux et les

démiurges progressent; se.cmüsent,
et s’adaptent en même temps que les

humains. A cet égard, le fivre de
Lacarrière montre bien comment
régrianhuro et Je dimat détenni-
zuuent ropportunjté des mythes qui
privilégiaient, selon ks cmfisatioâs,

resn ou la terre, la vigneeu le blé,

les «nînnir ou les pin»*— Lacar-

rière endore avec une passion conta-
gxeoseh part ambiguë et contmdio*
toire de ces mythes, qui « reflètent
souvent l'embarras des poètes pour
expliquer ce qu'ont bien pu.devadr
les anciens d&ux lorsque leurs des-
cendants les remplacèrent ». C’est
que Pîmaaînftÿ>f de rbonurte sou-
met ses (fieux et ses héros i dure
épreuve. Dionysos on les Danahks
sont à In foispénis pourJeua bien-

fiûts et punis pour leurs encan.

D’antres sont forcée an fjnipwnk ;

c’est ainsi que Zens interviendra
avant quH ne sait trop tard pour
négocier le saint de Déméter.

Les divinités né reposent jamais
tranquilles dans resprit des
hommes. Le dieu lté; dieu dn sde3
en Egypte, sera constamment
mflwr/ par le serpent des
car ce que nous appelons de nos
jours mie écfipse était pour les Egyp-
tiens le signe d’un grave danger
encouru par. le soleâL Ce serpent-

dragon que doivent combattre les

(fivudtés a la vie longue. L’auteur
compare cet « ennemiprimitif» aux
deux monstres qui accompagnent la

création dn monde selon la Bible :

fl» TAristhm

A mi-chemin entre le monde des
hommes et celui des (fieux, il y a le

monde dés héros, tels que Gilga-
niflii» je jdns ancien. On sait qu'au

La sagesse de Trajan

C’EST -tént de même une

.

étrange aventure post mor-
tem que cdle de Tnqan. Les

traces de son.règne subsistent non
seulement à Rome, mus un pen par-

tout sur les routes d'un Empire qu*3
a étendu plus loin qu’aucun antre
chef romain,jusqu’au-delà dn Tigre
et jusqu’au golfe Ferrique. Cepen-
dantm Tacite,m Suétone,m Pfntar-

qne, ai aucun antre historien
contemporain dn phi populaire des
Antonins n*a écrit sabiographie: B y
a bien le Panégyrique de Pfine le

Jeune, mais l'œuvre est de circons-

tance, et ü restnit alors à rOptùmu
Princeps à devenir; en. effet, « le

meilleurdesprinces ».

Ce vide a suscité fmtértt des
cheichenia modemca. L’épiyaphie,
la topographie la munisxnatiqae-la
papyrologie, (Tastres scknces, et di-

verses. sont vantes confirmer la tra-

dition oralement transmise, vraieJ6-

gende dorée dont Fapologétiqiie
avait pris le raUxCéDcci tenait en
Tm>tt *leprototypedu bonptdeç,^
chrétiensans le savoir ».

B y a du vrai dans cette 'défini-,

tion. C’était se montrer singulièro-

ment libéral que de recommander à
propos des chrétiens et an dfont.dn
second siècle; « N’acceptez pas les

dénonciations irrégulières, faites

jouer les procédures normales.

donnez-leur une chance; m sorte-

donnezque les Irrécupérables. »'

A la. saite dn « supporter »

Thomas d’Aquin et de quelques an-
tres, Montesquieu n’n pas ménagé
ses Gages à radnnmstxatenrde pre-

mier ordre que fut Trajan™ Le per-

sonnage était fait pour tenter on
écrivain «w™ François Fontaine,

nourri de culture latine -et d’une
culture poütiqiic hors pair, rigou-

reux quant aux laits, doué d’assez

d’îmawnation pour les reconstitu-

tions historiques (il Ta bien' montré
avec l’Usurpation, ou le roman de
Mare-Auriie (1), ayant le cornage
de traquer, dûs cinquante Ou-
vrages, le détaiTqui fait mouche on
vient corroborer les intuitions. La
mosaïque qu’il nous présente, tons

les petits morceaux examinés à la

loupe et liés d’un riment au ph»
haut degré fiable, est un moelle du
genre.

toire Æplamariqiw. et que les fron-

tières sont fragiles. A rmtérienr, les

Grecs s’agitent et, dam la Judée dé-

vastée par Tîtus maïs pu anéantie.

avtoor d’une agonie

et'Rome rattend pour on triomphe
inouï. Mais il sait que cette victoire

militaire n’estpas doublée (Tune vio-

Les guerriers gaulois et leurs femmes

M ALGRÉ. Astérix, le temps aa fimfte pu -aux exploits mifi-

où nom pays a'appe- taras, mais présenta la vis des

lait la Gaule et us. plus humbles dans ce qu’elle aM ALStÉ Astérix, le temps
où nom pays s'appe-
lait fa Gaula et ses

habitants las Gaulois est sans
doute Turi des plus méconnus de
nom ternira, et- curieusement

le nom cTAUria, qui fut fftfie

défaite, eat plus famàsr à nos
esprits et à nos cours que cefca

de Gergovia, qui fut (Time vic-

toire. En ouverture de non «édt,

Michel Reyramauro n’a pas
oubfié. de ptooer la phrasa da
CaonOe Juffien, grand spéctesxn

de la Gaule ; «As eBsient i la

tterté comme è une magnifique

«ventura. > Cette aventure oi vit

Vercingétorix résister aux légions

romaines, tas rajater dans leiu

camp et forcer Jules César à

lever la siège, nous la ravivons

partm-habfls mélange de roman

et d'hsstoira que dea cartes

aidant è suivra.

U cohabitation dea person-

nages authentiques et fictifs

donne à la relation historique la

dhnanaion d'un reportage qui ne

ae fimfte pas aux exploits tmS-

triras, mais présenta la vis des

plus humbles dam ce qu’elle a
de grand, des grands dans ce

qu'elle a d'humain ; et al la

femme y tient son rôle qui repose

le guerrier, quelques urne offrant

des caractères qui les égalent à
leurs héros.pour la détermination

et le courage. Ûur plus est la

part donnée su spiritual dans ce
roman nous rappelle la {gandaur

de la religion celte et que la

Gaule n’était pas setéamant un
mélange d'Arvemes, d'Eduens.

de Pan» et autres, mais une ché-

Bsation.

Urâs,
”
(fivisés, chamaBlaurs,

enthouriastss... les personnages

de MUhei Peyramaura. nous Iss

raconnrisaons vite : ce sont bien

nos ancêtres^.

P.-R, LECLERCQ.

ir LES PORTES!» GERGO-
VIE, ém Mkhat Pi/ranar» . Lafr
XoaA, 345 75 F.

tkr,qu on croyait soumis.
- Lucide, Trojan voit la rituation

tcüc qu’eùp est, et ces souris ne sont

pu pour rien sans doute, ajoutés à
UDc nérédité pléthorique et à cer-

tains excès alcooliques, dans Patra-

que cérébrale qui frappe brusque-

ment l’Hercule vieilli, sur le chemin
dn retour. Dans son entourage, im-
médiatement, ks conspirations fer-

mentent ; Je succession n’est pas as-

surée, Trajan s’étant toujours défié

d'Hadrien, son neveu, intellectuel

pas très franc et contretype exact de
ce qu’il est, soldat élevé aux hon-
neurs par ses mérites, réaliste pon-
déré, mm aucune cruauté et de vie

rimple. . . .

Au nœud, dn problème, Plotme,
réponse de Trajan et la maîtresse,
vnüicmblahkanciit» d’Hadrien ; elle

aime Fun et l’antre et, davantage en-

core, les intérêts de Rcane- Mourant,
l'empereur a-t-fl vraiment adopté ce-

lui qui lui succédera, ou bien Plotme
le loi a-t-elle artificieusement fait

adopter, nue fois qu’il était mort ?

L’énigme restera insoluble. Hadrien
se transforme dès qu’il devient le

maître, flimmant ignominieusement
les quatre consulaires sur lesquels

s'est appuyé Trapu. L’évolution est

passionnante à suivre.

Passionnantes aussi les personna-
lités des femmes qui gravitent au-
tour des deux grands hommes, avec
ou contre Plodne. Hy a Marciane, la

sœur de Trajan. et Matidie sa fille.

che de Trajan que de son mari, et

dont la vie sans amour et sans en-

fants ne prendra de sens qu'avec Je

pouvoir. Us sont passionnants, tous

les comparses : Attianus le retors,

Phaàdûnos le fidèle, et ce Bar-
Kocbeba, conducteur de la seconde
guerre juive, mal connue (une étude
est à faire sur le sujet), et dont le ré-

sultat sera une diaspora de dix-huit

siècles. Passionnant, enfin, l’arrière-

fond d'intrigues et de calcul durant
l*agonie de ce demi-mort gênant, qui

rient achever son parcours terrestre

aux rivages de Cüküe.
Mourir à Séltnonte : un beau titre

pour un grand livre.

GINETTE GUITARD-AUV1STE.
* MOURIR A SÉUNONTE, de

Fnncris Forante. 275 pages, 75 F,

(l). Fayard, 1979.

pmi«oæ du tour

john varley
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terme d’une lutte héroïque, UM— rimmortalité en sa qualité
de Æcu, et la perdra en sa qualité
(Fhomme. Une épopée qui pote à
soo point culminant la tentation de
Fhomme de brouüter les cartes de

Mythes et légendes prendront
donc à tour de rte, les hommes et

ksÆeux eu flagrant dflit de volonté
(Urine pour les premiers, de passons
et de discordes hthnamc* pour les

seconds.

Avec ce livre, Jacques Lacarrière
noos incite une fois de plus à cette

> nostalgie des origines », an sujet

de laquelle Mîref̂ Hmâ» écrit :

• Depuis les documents religieux

les plus archaïques qui nous soient

accessibles jusqu'au christianisme
et à l'islam, Funitatio dri comme
norme et ligne directrice de fexis-
tence humaine n’a jamais été inter-

rompue— En d'autres termes, être
— ou plutôt devenir — un homme
signifie être • religieux ».

DOMDBQUE EDDÉ.

EN SUIVANT LES DDEUX. fia

laceras Lacarrière. Ettfara PhBppc
I finirai 37F p»98 F.

Signalons nasal LES DIEUX
S'AMUSENT, de Deab Lindon. Un
• précia de raythologie giecsne».
Latte 312F, 95 F.

Qne mangeaient

les Romains?

P
IERRE DrachGne et Claude

Pent-Custolli, avec < Cent

vingt Recettes romaines

mises au goût dki jour s, nous invi-

tant è la table de César. Vous au-

rez le choix entre le Kèvra bouüfi,

des grives farcies ou une rascasse

aux navets.

Adaptées aux produits actuels.

. ces recettes sont réalisables.

L'ouvrage apporte aussi, sans

érudition pesante, des lumières

sur Isa coutumes eufineires des

Romains. On apprend ainsi pour-

quoi te mangeaient couchés...

Les loirs, hôtes, ont disparu : on
rêvera quand mime sur une re-

cette eavoraeuse d'Apkùus. le loir

rôti aux oignons. -

A TABLE AVEC CESAR, de
Pierre DmcUne et Ctede Pedt-
CrateOL Ed- Ssed, ffl—*ratk— eoir

et blanc, 244 p^ 8S F.

Avoir vingt ans m
95 avant Jésœ-ChrisL.

rriRISTES TROPIQUES a
M failli être un roman. Norbert

J. Rouland, qui enseigne l’his-

toire du droit h Abc, tente, avec les

Lauriers de cendre, ce qne Lévi-

Strauss n’a pas osé : mettre sur le

même plan la fiction et la science.

Après les Mémoires d’Hadrien, de
Marguerite Yourcenar, et les Mé-
moires de T. Pomponius; de P. Gri-

mai. le livre de Rouland nous fait

entrer dans rintimité d’un Romain.
Nous saurons comment il mange,
étndïe, souffre, fait Tamour, prie,

voyage et rêve. D s’appelle Lucius
Livius, et il a vingt ans en 95
avant J.-C.

Lucius appartient à Tune des
vingt grandes familles de la Répu-
blique. Norbert Rouland a publié

une étude sur les Acteurs du pou-
voir dans la cité romaine (!) ; i tra-

vers la peinture de soo héros, 2 pour-

suit donc une réflexion originale sur
la politique. Les Lauriers de cendre,

pourtant, est une vraie fresque, riche

en morceaux de bravoure : use visite

à Fompfei, avant la catastrophe, une
descente aux lupanars de Subure,
l’arrivée de Lucius è Masnlia, où
souffle le kertios (mistral), la ré-

volte de Spartacus—

L’expédition de Lucius jusque
chez les Celtes, dans le sillage de Py-
tbéas, est un grand moment. Comme
chez Borges, l’érudition acquiert ici

une charge imposante de fantasti-

que. A la recherche de lUltima
Thulé — le pays des oliviers au mi-
Heu des glaces, - Lucius découvre
le monde barbare dont la cruauté et

la liberté sexuelle évoquent la Rome
ancienne et annoncent des boulever-

sements futurs. Nourri de The-Live,
Dion Cassius, Pindare, Diodore de
Sicile eu Sénèque le Père, le « nou-
veau roman historique» est né.
Réjouissons-nous.

laissez-vous surprendre!
présence du futur - d©n6©l

dsdS john varley ^jvo/ter fax.

LES LAURIERS DE CENDRE,
de Norbert Retend, Actes Sad, 445 pi,

85F.

(1) Rome, démocratie impossible?
Anes Sud, 1981.

\yÿS$>
v ~ _ rarararaaral

la

poulette
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CAL1V1AXN -LEVY

LEGRANDROMAN
DEVOTRE ETE

La Révolution

au quotidien

mai 1789 -février 1790

PLON

La Varende, Robert Omnes,
Alfred Pletsch

- et Gérard Weber
270 F

"

% +:-r" .

Mouloud Achour
et Joachim H. Thielemann

photographies de Hed Wimmer
270 F

Trois superbes ouvrages reliés pleine toile

LA BIBLIOTHÈQUE DES ARTS
3. Place de l’Odéon - 75006 Pari> - 633-1S-1S
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Notre

ROMANS
• Jean-Lûms Baekès :

Carènes,
Une biographie imaginaire «THo-

jjÿe, rnajc aussi uo séduisant roman

d’aventures (Grasset, 302 P-, 72 F)-

• Albert Caraco : Ma-
dame mère est

morte.
Tuée de FoubÜ, une confession

impudique, dang nn style somptueux
qui rappelle Bossuet. (Lettres vives,

112 p., 69 F). Du même auteur :

Ecrits sur la religion (L’Age
d’homme, 346 p.). Cet essai était

restéjusqu’à présent inédit.

• Mohammed Khair-
Eddine : Légende et

vie d’Agoun’ckieh.
L’histoire d’au bandit d’honneur,

et la belle férocité «Ton écrivain ma-
rocain (Le Seuil, 160 p-, 39 F).

• Louis Nncera : le

Kiosque à musique.
Une « légende » intime, cââffant

ramour d'un couple depuis vingt-

cinq ans (Grasset, 224 p, 65 F)

.

• Antoinette Peské : la

Boite en os.
La redécouverte d’un très beau

roman passionnel, écrit par la /lan-

cée du diable (Ed_ Phébus, 204 p„
74 F).

• Pierre Miehon : Vies

minuscules.
L’auteur recrée huit vies, huit

destina dérisoires qui ont commandé
le sien. Alchimiste du verbe, vision-

naire et lyrique, Pierre Miehon vient

de receveur pour ce livre le prix

France-Culture de littérature,

conjointement avec Jean TorteL qui

a été distingué pour l’ensemble de

son œuvre (Gallimard, 210 p.,

75 F).

• Richard Millet : Fin-
nocente.

Deux le maître et l'es-

clave. Un coup d’Etat dans une my-
thologique presqu’île. Puis, à Pari,

la reconstitution, fervente et minu-

tieuse, de la btbbothèque absolue

qui réparera peut-être le crime origi-

nel (Ed. POL, 139 p., 69 F).

• Nicole Quentin MCan-

rer : les Démons sont

petits

,

La Sologne, l’amour et la férocité.

Entonré de mystère, le deuxième ro-

man d’un auteur trop raie (GaHi-

maiti, « Le chemin», 1 50 p-, 69 F)

.

• Angelo Rinaldi s les

Jardins du consulat .

De la Corse aux quais de la Seine,

un petit monde de personnages pit-

toresques et pathétiques entre les-

quels le sauvetage et la mort d’une

chatte tissent des liens très serrés

(Gallimard, 263 p, 72 F).

• Nicolas Saudray s la
Maison des pro-
phètes

Un jeune architecte chrétien

réussira-t-il à construire une mos-
quée pour ses frères arabes? Un
beau roman sur les déchirements de
l’Orient d’aujourd’hui (Le Seuil

255 p4 75 F).

• Bernard Thomas s

Aurore ou la généra-

donperdue
Versailles années 60l La guerre

d’Algérie et puis mai 68 et dm per-

sonnages qui tourbülament, cher-

chant à découvrir le sens die tout

cela. Domine la figure de Péqueu, le

vieil «Tfrimmé, fou de CampaneBa.
(Bafland 440 p., 89 F).

POÉSIE
• Jacques Réda s

VHerbe des talus.
Par tin flâneur inlnwahlr. une

célébration de la « vie ferroviaire ».

(Gallimard, « Le chemin », 208 p-,

75 F.) Du même auteur : Gares et

traitts, avec des photos de Mare
Rîboud (ACE EtL, 128 p„ 130 F) et

le Bitume est exquis (Fêta Mor-
gana, 84 p.).

ECRITS INTIMES
• Marc Bernard : Au

fil desJours.
Mort- en novembre . 1983. Marc

Bernard avait laissé ce « testa-

ment ». U y conjugue l’amour et le

désespoir de vivre (Gallimard,
172 p., 77 F).

• Jean Blot : la Mon-
tagne sainte.

Au coure d'un voyage à pied à tra-

vers le mont Athas, un juif agnosti-

que rencontre la spiritualité ortho-

doxe (Albin Michel, 228 p, 65 F).

SOUVENIRS
• Annie Emaux : la

Place.
L’auteur, professeur de lettres, évo-

que dans an style d’une extrême
nudité la vie de son père, ancien
Ouvrier, mort il y a quinze ans (Gal-
limard, )14pL.4SF).

• Yves Lemaire 1

et

Pierre Lenoël : les

Avenues de la Répu-
blique. Souvenirs de
F.V. Raspcâl

Le fait que ces Mémoires de RaspeQ
soient faux ne change rien à leur

authenticité... Les auteurs qui
avouent sans honte leur forfait don-
nent laparole à l’un des grands dissi-

dents 'dû dix-neuvième siècle
(Hachette, 380 p^ 98 F).

• Jean Hugo: le

Regard de . la
mémoire.

Par l’arrière petit-fils de Victor,

une chronique de la Grande Guerre
et des « années folles ». Jean Hugo
est mort la semaine dernière (Actes
Sud, 514 p.. 160 F).

HISTOIRE
LITTÉRAIRE

• Gabriel Matzneff : la

Diététique de Lord
Byron.

Un livre « reconnaissant et com-
plice ». Matzneff se retrouve dans le

personnage qu’il dépeint, et dont il

évoque la diététique comme un « art

de vivre » (La Table ronde 216 p-,

79 F)-

DOCUMENTS
• Gilles Perrault : Un

homme àpan.
Henri Curie! a été assassiné le

4 mai 1978 à Paris. Son meurtrier'

n'a jamais été identifié. Gilles Per-

rault, au terme d’une longue
enquête, reconstitue la vie de Cartel,
personnage hors du commun, issu de
la grande bougeo&e juive du Caire,
et qui, révolté par la misère du peu-
ple égyprien, devint un curieux com-
muniste et un militant de la décolo-
nisation (Bernard Barrault, 588 p.,

98F).

• Margit Gari : le

Vinaigre et lefieL
Les croyances et teneurs d'une

paysanne hongroise. Une vie entre lé

ciel et la boue. Ces Mémoires ont
été recueillis et présentés par Edith
Fel (Plon. Collection «Terres
humaines » 460 p-, 100 F).

HISTOIRE
• Jean . Philippe
Domeeq : Robes-
pierre , derniers
temps.

De la fête de l’Etre suprême au
coupera de la guillotine, les cin-

quante derniers jours de la vie de
l'incorruptible racontés per un jeune
écrivain lyrique (Seuil, 304 p„
85 F).

• Jean Delmnean : le

Péché et la Peur. La
culpabilisation en
Occident (treizième

-

dix-huitième siècle).
La fresque du grand travail de

culpabilisation de l’humanité entre-

pris par l’Église du Moyen Age
(Fayard, 737 jx, 160 F).

• Gibbon i Histoire du
déclin et delà chute
de Vampire romain.

Repris dans ]a ooDectiou «Bou-
quins », le livre monumental- d'un

historien «nghiig du dix-huitième siè-

cle. Une réflexion magistrale sur la

décadence et un chef-d’œuvre litté-

raire (Laffont* Bouquins», deux
volumes, 1187 et 1272 p_, 98 F cha-

cun).

SCIENCES
HUMAINES

• Raymond Boudon :

la Place du désordre.
Une réflexion particulièrement

incisive et brillante sur le bon usage

de la sociologie (PU*,
245 p. 100 F).

• Ferdinando Camon ;

la Maladie humaine
Enfin, le chef-d’œuvre littéraire

que la psychanalyse devait

engendrer ! (Galli-
mard, 185 75 F).

• Georges Dumézil :

... le Moyne noir en
gris dedans
Varennes

Une visite à Nostradamns... Un
exercice éblouissant d'explication de
texte et une spéculation légèrement

hérétique sur la « physique
second*? » et ht transmission de peu*

sée (GaDnnard, 169 p^ 69 F)*

• Michel Foncanh :

VUsage .
des plaisirs

et le Souci de soi

(tomes 2 et 3 de
VHistoire de la
sexualité). .

Miche! Foucault s’intéresse là &
la sexualité des Orées et des Latins

et se demande comment se constitue

la morale dans une société sans

tabous ni interdits (Gallimard, cha-

que volume 285 p. 85 F)

.

• Michel Thevoz : le

Corpspeint
Un essai sur la peinture corporeCc

<b>n

s

les sociétés primitives et les

sociétés modernes (Skira, diffusion

Flammarion, 140 p* 250 F).

PHILOSOPHIE
• Jacques Bonveresse :

le Philosophe chex
les autophages

Un pamphlet virulent contre la

dérive nationaliste de la philoso-

phie française contemporaine
(Minuit 200 75 F).

• André • Comte-
Sponville : le Mythe
tPIcâre

La philosophie est recherche de la

sagesse. San râle est de-nous sous-

traire au malheur. Cette astique évi-

dence, qui semblait bien oubliée, on
jeune philosophe nous la rappelle

avec force et luminosité. (PUF
320 p„ 150 F).

• Lace Irigaray : Ethi-

que de la différence
sexuelle

Et à l’amour restait à découvrir ?
S entre homme et femme un nouvel
échange devenait possible ? Le
monde en serait bouleversé— Il faut

pour cela élaborer une éthique des
passions, en «flânât, autrement la

philosophie occidentale (Minuit,

192 p., 75 F).

LETTRES
ÉTRANGÈRES

• Elias Canetti : la

Conscience des mots
Par le prix Nobel 1981, des essais

littéraires sur Kafka. Kraus, Broch,

etc. Une réflexion sur la mort, le

pouvoir et les vertus du langage

(Albin Michel, 334 p, 85 F).

• Dino Bazzati : Sur le

Giro 1949. Le duel
Coppi-BartalL

Enfin traduites en français,, les

chroniques de Bnzzati sur le tour

d’Itafie cycliste de l’année 1949
(Laffont. Traduction d’Yves Pana-

fîcu avec la collaboration d’Anna
Tarantino. Préface de Claudio
Marabzni, 204 p, 62 F)- ’

Tbomas Benbri s

le FroitL Une mise

Nouvelle épreuve dons Fantnbïor

graphie de Fauteur autrichien le

plus briBast de sa gboàxûm-f
sanatorium -pour tuberculeux de
Grafcahof (traduit de raltemand

Albert Kofca.Galtin»rd, 136 p.

rEcegme attama& (traduit de Faïba-

saîs- par 3fn*af Yrionî. Fayard,

2«p,69F):

• Milan .Smsdeni
. - l

9Insoute na ble 9

• Breyten Breyten-
bach s Confession

; véridique d’un ter-

roriste albinos.

La coafcsshm (Fan poète anti-

apartheidqui passa sept ans dansu
«momoir» snddfncam (traduit de
rapgbûs par Jean Guüoincan -Stock.
356jx,8$F).

• Guadà Ceronetti s le

Silence du corps.
.Sort livre atteste (fan goût indé-

niablepourHumeur», écrit dmt sa
pasxfv&CiansLOndiraitunermiu
séduit par Fermer. Par Vejrfer dm
corps.-* (traduit.de Fttafien par

André Mangé. Albin Michel, 240 pL,

65F)-

• Bruce Ghatwin s les

'Jumeaux de 'Black

BOL
fenjiMiw et Lewis, deux vrais

jumeaux octogénaire* an .pays de
Galles (traduit de Fanais par
Georges et ftfexxm. ScaJL Grasset,

298 pu, 82 F).

4 Michael Ende t

. VHistoire sansfin. /

.La quête de Bastien peur sauver

le «Pays fantastique» menacé par
un mol étrange. Fsatastioo phfloso-

.

pfajque, pour tous les êges, depuis

Fadoiesccnce (traduit de FaDemand
par Dominique Autrand. Stock,

460 79 F). .

• WitoM Gambro-
vriex : Souvenirs dé
Pologne. . ;

L’avant-gnene polonais à travers

lessouvenirs inédits enregistrés pour
Radw-Free-Europ en l951 (traduit

du polonais par Christophe Jêzewsld

et Dominique Antzand. Christian

Bomgcaa, 270 p., 100 F);

- Deux couples auteur de 1968. Et

Prague- (traduit du tchèque par

François KéreL GaBsnazd, 398 p*
85 F). V-

"• -
.

•

# Eha Marante : Ara-

-V

è Vaswü ïnôoé -.*^
toire de ma mère. .

La vie ea&ne etla dégradation de

.

la riâOesse dans un beau récit auto-

biographique (traduit du japonais

par René de Ceccstyct Ryqfi Nafct-

munuStodc, 142 65 F).

• Ernst Jauger
Soixante- dix
s*efface.

.Les natures géniales rajeunis-

sent périodiquement», écrit le tra-

ducteurk propre de cejournal entre-
pris -à soixante-dix ans. comme un
grand voyage dans récriture' (tra-

duit de raOemahd par Henri FlanL
GaUmtard, 554 125 F).

• Ismafl Kadaré
laNiche de la honte.

L’histoire romanesque du «s^a-
xatiste» albanais Ali de Tepdeà, tué
en 1822 pour s’être dressé contre

- Les angoisses et bs tourments
(Fun adolescent are! dans sa peau
Eus à ue femme: qu’il se peut
oublier (traduit de l’italien par
JeubNoêl Schifano. Gallimard,
402pl,«SF). .. ,

• Harry Mulisch

;
l'Attentat.

Pourquoi l’attentat qui a brisé a
vie? Une plongée dans le passéd'un

jeune Hollandais de Haanem entre

1945 et 1981 (traduit du néerlan-

dais par PhjBppe- Noble; Calmann-
Lévy. 250 pu, 89F).

• Bftaauxcl Seons : le

Tombeau de Véclair.

Les luttes paysannes dans tes

cooiamnautés indiennes des Andes
péruviennes entre 1950 et 1962 (tra-

duit de rqpognol par Lucien Mer-

*c«r. Bdfbënï3ÏS p^ 89 F).

• Edmond VÎbike ; Un
jesaæ Américain..

. . Lès années d’apprentissage d’un

jeune Américain confronté au
jytthAet des adultes. Pur un roman-

cier au tskàt prometteur (traduit

de ramériâm pot Gütes Barbe-

«tottn. léararine,304 p^. 79 F).

JDDAISp.
• Salomon Malmon :

Butoiredemavie.
- Du ^etto anx lumières, la vie

ff tfffluüiMiie «Ton juif de Lituanie

qui polémiqua avec Kant et Mendel-
sohn (traduit de l'allemand par
TlCürcèJ Hayonn. Berg. 316 p.,

Ijlflh : . *ïfy

• Gershom Scbolem :

Sabbqtai Tsetis le

messie mystique.
'

P«»r découvrir la: prodigienré

aventure de Sabbataî Tscvi, « mes-
sie, Dieu, et'roi de Tiudvrrs » qui

donna son nom à un mouvement
messianique, le sabbata&me, au
XVH* siècle (traduit de Fhébreu

par Mariedreé foEvet et Alexis

Nouas. VcrÆer; 970 pL, 248 F)-

ESSAIS
ë Simon Ley» : George

Orwell .
ou ' VKorreur

de làpolitique.
Four saluer 1984 (Hermann,

156 p^ 54 F). .

*

(Presque tous tes Unes retenus dans
cette «Section ont été publiés après le

]*janvier 1984.)

AUX QUATRE
COINS DU TEMPS
Plus de quarante romans

et contes originaux.

À partir de 7 ans

Des auteurs de renom:
Suzanne Prou, Satyajit

Ray, Lewis Carroll,

OaudeGutman,
Peter Hârtling...

Chaque volume :

13x 28, broché,
de 18Fà 23F.

danostarjoumst
-'-.fSPorto.

_ le iQulIbton

Fleurs et fruits
(Suite de tapage IL)

Pour ses débuts tardifs. François Maspero a su noustare voir (a

.

vie quotidienne et les drames de l'Occupation avec Iss yeux d'un
adolescent 0e Sourire du chat). De son côté, Marek Hatterfpréc In-

ter) a réussi è entremêler l'histoire d'une famine et code d*un peuple
(te Mémoire d’Abrahaw).

Autres promesses: Pierre Miehon (Vies minùeajbsh Marie-
France Pisier Ue Bel du gouverneur,), Thierry de Beaucé (la Chute dé.
Tanger)... •

.

L
A vie littéraire française est ainsi faite que (eu débutants doi-
vent d'abord se faire reconnaître pw un ton particulier, par
une musique, srmince que soit la partition. Rares sont ceux

qui sa signaient <femWés par une vision du monde, un souffle, des
mythes plissants, des types indéniables. De Mi viendrait que le

jeune roman français intéresse peu les publics étrangers-’ pas assez
universel, trop fermé sur son égotisme atavique et ses jeux formels,

prisonnier de charmes mai exportables. En quelques saisons, ce
confinement joli peut s'ouvrir è l'air du large...

' ’

Les signes les plus encourageants viennent de b génération in-

termédiaire, des auteurs qui n'avaient jusqu'il que posé leur voix,

et à qui sont -maintenant permises — conseillées? - las plus

hautes ambitions. Dans l'essai historique, on songe à Jean-Denis
Bradn (FAffaire^ et à Gèles Perrault (Un homme i part), deux fa-

çons de revivre en leur entier les années 1890-1300 et 1950-
1960. .

Parmi les romanciers qui n'ont plue à terre leurs preuves : De-
ntelle Sâltenâve (Un printemps froid), Alain Gerber (les Jours de vin

et des roses), Michel Ragon (les Mouchoirs rouges de Choisit), Jac-
ques Réda (l'Herbe des talus). Bernard Thomas (Aurore ou la géné-
ration perdue)...

C'est d’eux, et de quelques autres non cités parce qu'ils n'ont

pas publié ces derraers mois, que dépend l'avenir d'une production

française provisoirement pauvre on fictions de grundfoimat.

BERTRAND POUtOT-DEIPECH.

.

• grand prix desrgvkieg touristiques tâB4
.

-

.. j. en dans fes maisons de lapressq,- •

‘ ''
les mônumentsrouverts au ptÂAc

à Ja caisse nahonWe des^rnonuments historiques des sites

ansa nationale des.' •:

: '

tttonumènÉs

.hfitêl de wy-. :

62 niesBHNotfcHit ;

7500$ paris tét 27$22J22
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sélection

Immsss •

Petits livres pour petits prix

Des ailmina

cartonnés...

: HISTOIRE !Mode-
Ile jesais tout, de Christian

Rtdâiçç; Histoire du lion à six
pattes. de Louise Warreti ; Tf
Mouton, d'astrakan de Réjane
Charpentier; Drôles dejumdles, de
Madoteînc Gjfaurd. .

'

Des histoires dxtilcs, bien illus-

trées pour lecteurs débutants.

Ed. du Sorbier» 32 p.,
12 X ïTJ5<sa, 26 F. Apartir de sept

Est-ce —c réponse im petites mains
général, et I ne fini

F*t-

iaobetth»mc|tei«ii
tou In fodis et

N. Z.

. «TAFFRENDS A COMPTER:
Grand{Petit les Formes ;
Semblable!différent.

Dwt KwEajj«nr dnwH^^iwâ
m&tiqne utilisaMes aussi bien en
daasequi làmaison.

Ma première, bibliothèque
Hachette, 22 p-, 12 x 17,5 cm,
12£0 F. Pour ka trois à six ans.

par Iran a*ennayeff; NeigebUmche

et Raserouge, de Grimm, fflustré

parRjofandTopor. .. . .

De très beaux contes sonaptneuso-

ment illustrés dans, cette très

élégante collection que dirige

Ëtkune Dekssot. Le teste, dense et

es petits caractères, dans être lu

aux plus petits, et aux lecteurs

TlBW«mgi»glMg pour «dCT
les tout-petits i prendre conscience

des choses qui les cntourcnL

Flammarkm, 32 15 X 14 cm,
11,50 F. A partir de dix-huit mots.

Grasset,. 48 p, 15,7 x 22,2 cm,
.45 Fl Apartir de six ans.

• MAOONTOSH: Macküaosh
au bord de Veau, Mackintosk et le

terrible mangetout, l'Anniversaire

de Susse.

Les aventure* - d'un petit chien
malin et ptein dTmmoiiraccoin-
pagné du capitaine Rat Mitaine, du
terrible mangetout .

et de fa belle

Satie. Remarquablement. destiné

par TAnglais Tony Ross.

• LES PETITS ALBUMS DE
POMME D’API: Petit ours brun
étend le. linge, va dépenser ses sous,

joué à être papa » voir devenir

grand, etc. Dessins de Danièle Bour,

texte de Claude Lebrun.

Il existe maintenant deux
douzaines de «Petit ours brun»

dans cette collection carrée, facile à
.déchiffrez, que dirige Mijo
Beccaria.

• BONHOMME: Ml Peureux;
AT. Malpoli ; M. Grincheux :

M. Costaud, etc., par Roger
Haxgrcrôs.

Bien dessinés, ces petits livres

souples offrent des soles de destins

unirn&t immobiles (une quarantaine

de titres) avec un texte gentil et

diéle, bomw initiation an HOKS0UV à
l'anglaise.

Hachette Jeunesse, 40 p.,

12£ x 13,8 cm, 6 F. A partir de

cinq ans.

Centurion Jeunesse, 12 p.,

15,7 x-15,7 cm, 20 F. A partir de

trois ans.

Gaffîmard, 32
1

, 15 x 15 cm, 29;

50 F. Pourlestrou à six ans.
... ou souples

• MONSIEUR CHAT: la Relie

et la Rite, de M" de Vïïteneuve,

illustré par Etienne' Défassent; la

Reine des abeilles, de Grimm,
illustré par. Philippe Dumas; les

Trois Laagages.ax Grimm, Illustré

! • IMAGIER DU PERE
CASTOR: A. la campagne; A la

maison ; Chez les petits: Bon
appétit;Jeuxet Plaisirs;En route.

Un objet par page, cm coukmset

Nos collaborateurs ont publié.
• ALAIN BOSQUET z Fètm

ouates. Trotaftann votamn d'une

triologte auubiagmphique, qui

fait suite è l€guerre ni poix, «t è
L'enfant que totitefa- ün homme
aspiré par la tourbffion de la

guarrâ. (Grasset, 348 pages,

82F.).

• FRANÇOIS BOTT : Jour-

odes intime». La réflation pudh
qaa et ironique d'un homme que
«chant le débraM ait la vanité

du sièkcla. (Albin Michel,
2O8pfl0ss,69F,)

• BERNARD BRIGOULEDC ;

les Allemands aqjburtfTiui un do-

cument qui brossa un portrait po-

litique «t culturel deTAllemagne
d'aujourd'hui et tante de fépon-

dre è la question que se posent

nombre de «ee voisins : ont-ils

changé ï (BaBand, 288 pages,

89 FJ

• JACQUES CELLABD :

. Trésors dés nome de farrOte. Un.

dktionrmire dévaüant les origines

lointaines des noms qus nous

portons, (Bain, colL « la fiançais

retrouvé a, 336 pages, 68 F.)

• JEAN-MARIE DU-
NOYSt : Annecy. Ata décou-

verte d'Anwcy, de ses richesses

eufinaïres et das grand» ombres

de son passé. (Champ VaUon.
110 pages 70FJ
• GINETTE GU1TARD-

AUVE8TE : Jacques Çhardonr»
ou rincendescence sous le givra.

La biographe de Cherdonne re-

trouva chez ce morafisré bien-

tteam une. des grandes traefltions

.

françaises, qui va de La Bruyère

à Nimier. (Olivier Orban,
428 pages. 120 FJ

• ROLAND JACCARD ;

L’âme est un vaste paya. Livrées

sans retouche, dans har vérité

première, les pages du journal in-

time que Roland Jaccard a tenu

durant le printemps et l’été

1981. (Grasset. 183 pages,

52 FJ
• TAHAR BEN JELLOUN :

HœpitaHtô française. Dans cet

essai sur te racisme, Tahar Ben
JeUoan ne crie pas è la culpabilité

collective, B raconte. C'est un té-

moignage d'une grande sincérité.

(La Seuil, 160 pages, 59FJ
Du même auteur : la Fiancée

de l’eau. Cette pièce a été pré-

sentée, en avril et mai derniers,

par ta Théâtre populaire de Lor-

raine. (Actes Sud, 75 pages,

39 F. La même volume présenta

un autre tsorta dramatique de Ta-

har.Bsn Jelioun : Entretien avec
SaSdHammaO. ouvrier algérien.)

m PETITS CARNETS
SYROS : Gros ventre ou Quefais-
tu fœtus ? Texte de Geneviève
Lanrescin, dessins de Laurent
Baadchoc.
Ce qui se passe dans le ventre de

maman et qui pastiemnera tous les

enfants.

Syros, 32 p., 11 X 17 dm, 15 F. A
partir de 6 ans.

GRAND PRIX 84
DES LECTRICES DE

E L

( «lu^lain t{v Oiosif

Madame
f-Ât

.V

Document

BOURSE
GONCOURT DE LA
BIOGRAPHIE
"La vie étonnante de Mlle Necker devenue

Mme de Staël, féministe avant la lettre.

Çontée avet rigueur et élégance comme

un passionnant roman-fleuve.

"PAMS-MATCH"
PERRIN

Pour ceux qui préférait

lire tout seuls

de texte, vofcii

i les iptfteira, à petto

• LE CROQUE-LIVRES : Un
géant c’est très'grand; Jasmin le

jardinier ; Les dragons ça n’existe

pas. etc. (cinquante titres parus).
Castermnn, 32 & 48 12 x 17 cm,
10 et 16 F. Four les lecteurs débu-
tante.

• GRANDS CARACTÈRES : le

Fermier Gilles de Sam, de J. R. R.
ToDrien ; Souvenirs d 'aventures au
pays de l’or, de fade London ; les

Ailes de courage, de George Sand ;

la Ceinture empoisonnée, de Cooan
Doyle,etc-

- Des ouvrages brodbés, ühistrés en
noir - et blanc, composés en gros
caractères.

Editions Chardon bleu, 6, rue
Gigodot, 69004 Lyon ; 128 p.,

133 x 18,5 cm, 46 F. A partir (te

neuf ans.

• ALEX: Roi voyage Alex; les

photos d’Alex; Bon amiversatn
Alex, par Hanae TOric.

La aventures (Tmt petitsouriceau

gris qui nous, vient d’Autriche
(douze titres ^ paras). En images et

sans texte.

Centurion Jeunesse, 28 p.;.

15 x 15 cm, 20 F.A partir de deux

ans.

• FOLIO CADET : Mon maître

d’école et leyéti. de Marie Farré ; la

Traversée de l'Atlantique à la rame,

de Jean-François Lagiriante ; Oukéli

là télé, de Sosie Morgenstern et Pdf,

etc. (quarante-cinq titres paras).

Des histoires illustrées en
couleurs et écrites spécialement

pour ceux qui savent lire (ou qui

oommenoeat).
"• Gallimard-Jeunesse, de 32 à

48 11 x 17,5 cm, de 14,50 à

23 F.A partirde huit ans.

• LES PATAPOCHES: Pas
d’école aujourd'hui ! et Une
surprise pour, l’anniversaire de
Grand-Maman, illustrés- par AlOti;

Comptines de ta Mère l’Oie. SL par
Nicolas Bayley, texte français de
Henri P» risot ; le Panier de
Stéphane, la Voiture de. M. Gvanpy,
de John Bnriringham; Sylvestre es

le caillou magique, de William
Steig,cfcc.

Réédition des «grands auteun»
des albums Flammarion qui
permettra de retrouver certains

titres épuisés, devenus des « clas-

siques ».

Flammarion, 32 p, 13,5 x 19 cm,
22 F. Pour tes mus è sept ans.

• 8, 9,10 : le Fantôme sparadrap,
de Jacques Barnoin>; Opéré
d’urgence, de Jacques Cassabois;
Grand-père est un fameux berger,

de Geoîges Couknges, etc.

Des textes inédits pour la
jeunesse. -

Messidor-La Farandole, 80
11 X 19 cm, 25 F. Pour tes sept à
dix ans.

• CASTOR POCHE : Viou, de
Henri Troyat; Au diable Ise belles

journées d’été, de Barbara
Robinson ; En route pour Lima, de
Nathan Kravetz, etc. (cent titres

parus).

Flammarion, plus de 200 p.,

11 x 16,6 cm, de 15 à 21 F. A partir

de dix ans.

• CONTES ET LÉGENDES
NATHAN-POCHE : l’Egypte
ancienne; V Enéide; la Naissance

de Rome. etc.

Reprise de la célèbre collection

Coûtes et légendes», avec un
mini-dossier iDnàré.

Nathan, 190 p., il x 18 cm, de
21 F. Pour tes (fixé treize ans.

• FOLIO BENJAMIN :

Rendez-moi mes poux, par Pef;

Fier de Vrtile et le Plus Set Œufdu
monde, par Hehtte Heine ; le Chat
et le Diable, texte de James Joyce,

ÜL de Roger Btachon, etc. (plus de
cent titres paras).

Des petits formats magnifiques

tant pour te texte que pour Pimage.

Gallimard-Jeunesse, de . 32 i
48 p^ il x 17,5 cm, de 1450 à
23 F. A partir de cinq ans.

• BIBLIOTHÈQUE DOCUMEN-
TAIRE DE L’ÉCOLE DES
LOISIRS : Naissance d’une cathé-

drale; la CMlisàtton perdue, de
David Macaulay. -

Reprise en poche des retnar-

aablcquables ouvrages urbanistico-
architectoraux de Macaulay.
Toujouis aussi passkmnants.

Ecole des Loisirs, 96 p.,
14 x 19 cm, 28 F. A partir de dix

ans.-

• FOLIO JUNIOR : la VtiuBdc
du sourd, de Miche] Chaillou ;

l'Année du miracle et de la tristesse,

de Léonide Borodine; le Roi des
éléphants, de Yachar Kémal; le

Site:lex noir, de Louis Mirman ; les

Princes de Vexil, de Nadine Garxel ;

Chagrins précoces, de Danilo Kis.

Six inédits des grands auteun
contemporains, français, turc, russe,

yougoslave.

Gallimard-Jeunesse, de 124 è
220 p^ 11 x 18 cm, de 14,30 à 23 F.

A partir de douze-treize ans..

• LIVRE DE POCHE
JEUNESSE : l’Ecume desjours, de
Bcris Vian.

Pour ne pas manquer Colin et

Chloé, Jean-Sol Paître et les nénu-
phars.—

Hachette, 256 p. (dont 10 de
phon»), 11 x 16,6 cm, 20,40 F.

- Pour tous, adolescents précoces
ou demeurés —

Pour ceux
qui ne se nourrissent pas

que de lecture

• J’APPRENDS A CUISINER :

Des petits plats; Desserts et frian-
dises;Goûtersdefêtes.

Des recettes fftcQes, bien expli-

quées, bien Illustrées, très cornes-

Editions du Pélican, 24 p:,
19,5x204 cm, 30 F.

Pour Fâge de la gourmandise
active.
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«Un premier roman plein d'humour corrosif et

de tendresse. Tonique comme de îa vitamine!»

Martine Laval / Télérama

MARE-FRANCE
BRISELANCE

DAMES
SANS ROIS

roman

«Ici, la cocasserie règne en maîtresse, mais

elle va de pair avec l'intelligence...Taffirmation

d’un beau tempérament et d'un vigoureux talent.»

Jean BounUer/HBoute

«Elle n'est pas banale!.. Marie-France Briselance

a la manière, le truc, la magie, bref, le style.»

Pierrette Rosset/Eüe

«Ce Evre est écrit avec une pique

mais il a le bonheur du trèfle.»

Sim

BUCHET/CHASTEL
rS, rue de Coude - 75006 Pùrir.

La belle et la bête
suivi de

Passion des corps

desfemmes ^

U
-4

LE PARFUM
DU DANGER:
LE NOUVEAUROMAN DE
ROBERTDALEY
L’auteur de L'Année du Dragon
et du Prince de New York est

un extraordinaire conteur.

Z

-4

"En vente

en librairie 78 P

« Précis, romantique. Le Parfum
du Dangerva.àl00à Vheure.» -

Raphaël Sorin

ft lïïondc

EDITIONS UANA LÊVJ SYLVIE MESS/NGER
.
31 RUS DE CASSE GREGOIRE 75006 PARIS TEL.- 222. 7S.IO .

LE P.C. S'EFFONDRE...

HEUREUSEMENT
LES RUSSES ARRIVENT!
Sachez les recevoir!

BIENVENUE A
L'ARMÉE ROUGE '

de Pierre Antilogus

eî Philippe Trstiak

KHHV

BAUER
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aventures

Trois Texans

T
homas Thompson - tué

par un canc8f - a écrit

deux gras Rvres de repor-

tages sur des faits divers, ta Trace

du serpent et la Mort pour cava-

Bor (parus eux Editions Mazarina).

n y décrivait avec ungoOtmsniB-

que du détai, des personnegos

démesurés. Pour son premier et

seul roman. Célébrité, U 8 gardé

ses tics de Journal»» et lâché b
bride è ses obsessions.

Trois jeunes Texans, nés è
Forth-Worth, ont fait Je serment

de devenir riches et célèbre*.

Mack, beau gosse, sera une star.

Kteber, précoce, un très grand re-

porter. T. J., brûlant un prétSen-

teur de choc. Les « trois princes »

ont réussi, mais un crime commun
les ronge et va causa- leur perte :

ils ont vkrfé ensemble une jeune

taie, abandonnant son cadavre.

Thompson, qui ouvre son récit

sur la chambre d"hôpital où T. J.

est plongé dans le coma, è ta

suite d'une agression, avait du
punch. H multiplia les scènes vio-

lentes ou corsées et donne, à tra-

vers ces trois destins, une image
cruelle de l'Amérique.

IL 8.

CÉLÉBRITÉ, de Thomas
TbonpMa, traduit de fmaéricsla

par Sbaeoe Manccsn, Editions Map
zariee, 579 pages, 89 F.

Rencontre avec Harold Robbms Un western afrikaner

Tous tes

mots, un dossier

consacré à un auteur

ou à un mouvement dTdées

N* 209

JUILLET-AOUT

Bataille, Sade, Céline,

Sachs, Genet
Soljénitsyne. Baudelaire,

Mauriac, Comtesse da Ségur.

A la recherche
d'Eisa Morante

En vente chez votre

marchand de journaux : 1 8 F

6numéros; 40F

Cochez str taïs» ctaprès
Iss nuroém que vous choWssez

Robert Mûri.

Les écrivains de Montmartre.

Les maladies mortelles de la

littérature.

Les écrivains brésiliens.

D Paul Valéry-

George Duby. la style et la

morale de l'histoire.

Berlin, capitale des armées 20
et 80.

Stendhal.

Cem ans de critique Ktténriru-

o Georges Perec.

Spécial polar.

L'Afrique nui

n

d'expression

française-

Nathalie Sansuts.

La littérature et la mort,

a Raymond Aron.

Jean Cocteau.

a Sciences humaines : ta crise.

George Orwell.

Cendrars.
*

Diderot vivant.

Vienne è l'aube du aède.

Amonin Artaud.

Foucault

L'écrirai» sméricafa HaroM RoMins, soixante-huit «ns («ne vingtaine

de romans depuis 1948, veadns è plus de deux cent vingt mUfioos «Pexem-

pfaùies dans le monde)» estn antem béni des «fieou. même si la France

est le pays oè ses Una se rendent h moins bien.

Ses mductears» Nkote et Bernard Mocquot, qui Tort rencontré i

piaslevre reprises dans a» propriété, près de Cannes, bobs font k portrait

« Rich is rich ! »

RENÉ, rbomme de confiance,

actionne la télécommande
fixée sous le pare-soleil de

la Cadillac à air conditionné. La
grille s'ouvre sans bruiL La grosse

voiture blanche s'élance è Passant

du raidillon goudronné qui serpente

jusqu'à la maison pochée sur fa*

hauteurs du Carnet, non loin de la

villa de Bonnard et de celle de
PAgita Khan. * Rich ia rich ! »

comme s'écrie l’un des personnages

de Mémoires d'un attire jour. Der-

rière les palmes et tes cyprès, la baie

de Cannes scintille.

• Je suis romancier. Pas écri-

vain.» Harold Robbins, tee-shirt

fantaisie, énormes lunettes noires,

épiderme bronzé, est assis sur la ter-

rasse qui surplombe sa piscine.

• Chacun de mes romans est radica-

lement différent du précédent. Qu'il

s'agisse ou non d’une expérience

vécue, je me documente tris sérieu-

sement pendant plusieurs mois
avant d'écrire. »

Y aurait-ü une recette? Quand
on connaît La suite inistenampue de

best-sellers que Harold Robbins a
produits depuis (dus de trente ans, la

question brûle les livres.

• S’il y en a une, je ne la connais

pas. Chaque fois que je mets mon
éditeur eu courant du sujet de mon
prochain roman, il lève les bras au
deI et s'écrie : « Jamais ça ne mar-
• durai»

« Si j’étais

dans le pétrole

je serais beaucoup
plus riche s

Les éditeurs manqueraient-ils de
flair & ce pdut? Mémoires d'un
autre jour, son dernier roman tra-

duiten français (1), a fort bien mar-
ché aux Etats-Unis. B est question

d’en faire une série télévisée. Ce ne
serait pas la première fois :

plusieurs

succès de Harold Robbins ont déjà

été adaptés pour Fécran — petit ou
grand.

« Je viens du cinéma, poursuit-il.

Je suis devenu romancier par
hasard. A l’époque - j’avais une

trentaine d’années, - je travaillais

pour la compagnie Universal Je
m’occupais de production : je jon-

glais davantage avec les chiffres

qu'avec les mots. Un jour, on m’a
donnéà lire un manuscrit. • Ce truc

• est nul ! N’importe qui peut en

» faire autant l» ai-je dit à l’ami

qui me l'avait confié. • Tu n’y

» connais rien. Tout ce que tu sais

»faire, c'est des bilans !» a-t-il

répliqué. Il a parié 100 dollars que
fêtais incapable d’écrire un roman.

Six mois plus tard. Never love a
stranger était terminé. Trois
semaines après, l'édlteur-Knopf me
proposait de l’acheter. J'ai fait

monter les enchères, et j'ai signé à

25 000 dollars. »

A ce jour, il s’eu est vendu plus de
vingt-sept millions d'exemplaires !

Ainsi a commencé la fabuleuse car-

rière d’Harold Robbms romancier.

Si je n'avait pas eu de succès, je

n'aurais sans doute pas continué.

avoue-t-il, cor je gagnais très bien

ma vie à ta compagnie Universal. »

Et maintenant ? « Je ne me plains

pas. Pourtant, ri j'étais dans le

pétrole, je serais beaucoup plus

riche Pourfairefortune, les indus-

triels épuisent les ressources natu-

relles. Moi.Je n'épuise quemespro-
pres ressources sans bénéficier pour
autant du moindre abattement fis-

cal ! Comme on ne peut rien dissi-

muler au fisc américain, ri Je cal-

cule bien, il me reste toutjuste 20 %
demes revenus. »

Certes ! Pourtant, même si

Harold Robbins décidait de ne plus

écrire, ses livres lui rapporteront

plus de 1 million de demis par an

jusqu'à la fin de ses joues. Envisage-

Un sale guêpier

C'EST TAfrique du Sud du

premier matin, ou presque.

Eu 1880, elle n’a pas en-

core perdu sa fraîcheur originelle

ni eommîg te péché d’apartheid, et

pour cause ; pas un Noir eu vue.

ou si peu- Les quelques Ztxtious et

Bochîmans qui se trouvaient là ont

été tués cm chassés. A présent, la

terre appartient aux Bocrs, le né-

goce et l'administration sont l'af-

faire des Anglais. Entre les deux

communautés B y a des tensions,

bien sflr, mais pourquoi se

battraient-elles ? La place ne man-
que pas, à chacun sa chance.
L’Afrique semble offrir un second

souffle au réve américain.

Trop pauvres pour réver, tes bû-

cherons se débattent contre les

créancier* et. les éléphants. Les

premiers (des Britanniques évidem-

ment) jouent sur tes coure (fat bois

de sorte que les dettes ne s'étei-

gnent jamais; les seconds, sur-

nommés « Grands Pieds », écra-

sent, <*wnm« par distraction, tout

ce qu'ils croisent sur leur route. Et
pourtant, malgré la misère et le

danger, tes forestiers ont leur mé-

.

lier dans la peau. H» massacrent

tes fatales pour satisfaire la de-

mande des négociants. Ainsi le

veut Tordre établi et ce n’est pas la

KUe qui te contredira.

Survient 1e Petit Poucet, San!

Baroard, dernier-né d’une famille

vouée à la hache et à la scie. Sa
révolte éclate un matin, avant

même qu’il en ait conscience, face

à on arbre que son père loi or-

donne d’abattre. « Et s'il n'a pas
envie de mourir T ». dit Pariant A
quoi le père riposte : « Depuis

t-Q de s’arrêter ? « Non. dit-il, je ne

vivrai même pas assez longtemps

pour écrire tous les romans que j’ai

en tète. J’en prépare toujours deux
ou trois à ta fais. » L’écriture lui

serait-elle devenue à ce pcônt néces-

saire? D sourit, modeste : « Disons

quejesuis le plus professionnel des

amateurs. J’ai beau écrire sansfaire

de plan, les critiques infirment que

fai le don de la construction- un
peu comme si je bâtissais une mai-

son sans fil à plomb. Une question

d’intuition, sans doute.
.
En tout ces.

Je suis toujours surpris du résul-

tat!»

En effet 0 y a de quoi surpren-

dre ! Aux Etats-Unis, chacun des

romans de Robbins se vend à fanât ou

œuf miiiiftiM d’exemplaires, aux-

quels s’ajoute un uriüion dans le

Royaume-Uni, et à peu près autant
dan» te reste du monde! Seule la

Fiance semble bouder ce champion
toutes catégories. Cette indifférence

de nos compatriotes le peine : O aime
la France, où il passe plusieurs unis

par an depuis de nombreuses
années. On le comprend : te champa-

gne pétille dnn< les coupes, et Peau
bleu pâle de la piscine lèche tes

murets croulants de fleure... Dans ce

paradis, écrire doit être un bagne !

« Oui et non. En général, au bout de

six mois, je commence à trouver ça
plus difficile que prévu. Mais— il

faut bien finir, non? Unefris ter-

miné. mon roman ne m’appartient

plus. J’ai d’ailleurs beaucoup de
mal à me souvenir de mes livres.

Ceux que j’ai en tête prennent toute

laplace. »

Et ceux des autres ? • Selon moi.

John Steinbeck ' est Je plus grand
auteur américain. Tout ce qu’il a
écrit est ùttéressanL C’est un des

rares écrivains qui aient conquis

l’Amérique. »

Et si Descent front Xanadu. le

dernier roman de Harold Robbins,

qui est para 2 y. a deux mais aux
États-Unis, avait moins de succès

que les précédents ? Harold éclate

de rire : - Moi, ça me serait bien

égal. Mais c’est mon éditeur qui

ferait la grimace ! »

NICOLE
et BERNARD MOCQUOT.

(1) Mémoires d’un autre jour, de

Harold Robbins, traduit de rsméricahi

par Nicole et Bernard Mocqnot.

Martin laing travaille
1

pour la Western Oriental,

une compagnie pétrolière.

On te charge d’une mission délicate :

négocier avec 1e Vietnam le droit de
reprendre des prospections. Jeune
cadre brûlant, Martin se met dans
un sale guêpier. Les Vtetnamtens lui

demandent, en échange, de «four-
guer* un stock d’armes abandon-
nées par les Américains.

D accepte, avec le feu vert de ses

patrons qui le manipulent. S'engage
alors une vaste et sanglante partie

de go, sur toute la surface du globe.

Aide par un vieux camarade, Smith,
Martm se retrouve au Maroc, mêlé à
une farce confuse qui va se jouer

dans les sables du Sahara. Feu à
peu, oubliant tes objectifs de son
action, 2 perd pied. L’affaire, où 2
lâche aussi Cosîma, ht femme qui
Paime, finira mal
Comme Robert Stône, qui inno-

vait avec les Guerriers de l'enfer

(en «Marabout»), John Saul
s’interroge sur le sort de la morale
dans une époque où tes grandes com-
pagnies lâchent les chiens de la

guerre. Son héros, qcf paie cher ses

musions, et d’autres avec lui sont tes

victimes d'une situation nouvelle où
Ton ne mourra plus pour une idée
mais pour tm paquet d actions.

R. 8.

* BARAKA, de Mb Sud, trwUt
d* Fanthh par H. SoNBot, DemoH,
384 pages,SÆ

quand les arbres vivent-ils ? »

* Us grandissent bien », répond

SauL Silence! Au travail! Que te

santal et Paalne blanc périssent

puisqu’il faut quc lesr hommes
mangent! Et si cela ne suffit pas,

au vendra quelques défenses d'élé-

phants. Le garçon proteste, plaide

la cause des Grands Pieds. « Ils

étaient là avant nous— Us h’ànt

pas Vautre, endroit oi aller. » A
nouveau, on le Eut taxée. Députe

quand les fléphahls. appiîtieaae*-

3s à l'espèce humaineT Mus tes

Boers ? Oseraient-ils prétendre
qu'ils sont de la même espèce que
les Anglais ?

Des Blancs... mais

& un degré moindre

Lors d'une livraison de bote;

Saul a découvert dès y sembla-
bles » si différents de lui qu’il

s’étonné : « Pa, est-ce que noms
sommes des Blancs ? » Sans dont»,

à un degré moindre. H rade
tm boa bout d'évahitica i parcou-

rir. Qu'à cela ne tienne. Perdant

pose la cognée' pour entamer son

ascension sociale. Sourd asx repro-

ches des sens qui l'accusent dé
frflhfann, q entre *u service dhm
négociant, apprend sa langue et at-

tendrit sa fille, qm voit este hn un
second Chartes Dickens.

.Avec l’âge, les ' ambitions de
Saul sc déploient. H aspire à déli-

vra- les siens du joug de' te forêt,

ce qui, du même amp, sauverait

celle-ci- Et te moyen cariste, 2 re-

Le retour de Don Caiuülo

et de Peppone

L
ES récits du Petit Monde de cratie chrétienne ot oalui du Parti

Don Catnrio (1951), da communiste conduit nos deux

Giovanni Guareschi, furent teacare à braconner ensemble,

un des grands succès <faprè»- potraméSqrarteNqéldeedéÉhé-

usrre. Fernande) et Gino Cervi rités. Don Camîllo « Peppona se

oputerteèram à récran (as prin- combattant idéologiquement

paux personnages dé Guano- pour 1* frima, pour maintenir te

ti. Don Camîllo, curé da choc, pression chaz leurs aficionado*.

terfocuteur privilégié de Jésus, fia se contentant de minier taure

t Peppone, maire communfete désaccorda pour satisfaire ««
on enfant, plus ou moins bien ritas de leurs Egflsea mpectivee.

L
ES récits du Patrt Monde do
Don Camüb (1951). de
Giovanni Guaraachi, furent

l’un des grands succès dTaprès-

guerre. Fernande! et Gino Cervi

popularisèrent à l'écran h» prin-

cipaux personnages de Guansr-

dti. Don Csnrilo, curé da choc,

interlocuteur privBégié de Jésus,

et Peppone, maire communbta
bon entent, plus ou moins bien

branché sur ta lignedu parti.A ta

suite parurent tfautres récits, et

de nouvelles ' adaptations à
l'écran an furent tiré»» qui

retrouvèrent peu ou prou la

faveur dugrand public.

Doux autres Don Camîllo

furent traduits an France après la

disparition de Giovanni Guares-

chi, an 1968. Un nouveau racuaâ

do récits inéditstrouvés à la mort

de récrivain vient de paraître : Je
rabaous. Dan Camèto. qui porta

à sept te nombre da recueils tra-

duits. Cette vaine serait-elle iné-

puisable ? En guise de préfaça,

un texte de Guaraachi fixa le

cadra da cm histoires : «C'est

mon pays, est-fl écrit, le bas

pays de la région de Parme, ta

plaine de TEmNa au bord du Pô.

Lee passions poétiques y attei-

gnant souvent une intensité

inquiétante

,

mate te population

set sympathique, accueillante,

généreuse, et dotée d’un sans da

l’humour très -développé. C’est

sans douta la faute au eoMf, un

aoleB Marnai qui martèle las esr-

vaties pendent tout l'été. Ou
alors eu broudUtrd. un brouBtard

épais qui les oppressa pendant
toutKhiver.a

U faut ente», «n effet, que te

«aoteS infernal» tape un peu sur

les têtes, sinon comment imagi-

ner l'existence d'un Heu où une

caHuU du parti puisse offrir un

étincelant cyclomoteur pour la

tombola de l'école libre ? Là-

bas, fagent du Vatican, Don
Camfio, et celui du Kremlin. Pep-

pone, œuvrent de concert pour le

bonheur du petit peuple. Cette

collaboration tache ou clandes-

tine entra fhomme da la Démo-

Una nuit, cas vieux, antems, te

maira «1 son conseil municipal et

Don Camikir e’offrent unTOur d»
manège. Dés voyous contrai-

gnent le forain è accélérer son

défié de petits avions jusqu'à ca

que tes voyageât* étpundte jet-

tent leur porte-monosie. On
entend l'éclat de. rirs courant te

long du PÔ af jamais tea autoch-

tones apprenaient ta mésaven-

ture da taure notables^ Ce serait

compter sans rétarr persuasif de

,

Rapporta atda Don Camate. Pep-

pone. au forain : rS tu db un
seulmotde cm qui s'oit passéce
sok.jes’éOhttalatêtB.Enpkm.je

t'empêche de travmftér rimz
mous et dans toutes les conr-

munaé que nous 'imriotifciris.»

cSans parierdoscommunes que.

nous, autres, notât contrôlons»,

igoute Don CarnWaü

La vjlfaga des {fisbtes rdugé et

noir joue, à son échelle, la grande

scène politique romaine; les Jta-

Bens la roconnuraot. Pfus tard et

sur un autre registre, des extré-

mistes dénoncèrent Ja .«ooftf

«ion» entra DC et PC. On. sait ce

qui s'ensuivit.

Mais Guareschi, (taris cas der-

«tara récite,: n'â cependant rien
.

perdu cta sa drflterte. Ce mcusH
met en (tanière, une fois encore,

ta tendre affection qu'ï portait à
ses personnages échappés da
fétenwlta commwàa déiterte. - -

BERNARDALUOT.

•k JE TABSOUS, DON
CAMILLO, ^da Ghrata Gam-
cU. Tradtetéa»aBe» parMM

a

Rabore*». Le Saafl. 21» pc**.
4s f.

pose datif le & des rivières biles

prenricES prospectons ont repéré

des pépites d’or. « Malheur à qui

creuse la terre pour en tirer ce qui

brille, tonne te père Baroard. So-

rtante er Gomorrhe lui tomberont

sur la tête. » Sstd n’écwtte pas, ses

poches se TtmpüsMOtA, la rumeur

.
s’es répand. Aussitôt, -tes rivaux af-

fluent, des yütes s'édifient en une

mût et meurent entra saison pour

renaître plus loin,m losàaxd des C-

. lues. Cette fbô* ht forêt et tes 616-

phants ne s'en relèveront pas. Plu-

tôt que de voir PAnriea, chef du
troupeasr des Grands Pieds abattu

par quelque contrebandier, Saul

déride de te tuer fuM&fime. Mais 0
arme trop tant, et, devant te dé-

pouille du monarque déchu, 3 sa-

lue U disparition\cTun monde,
d’une époque, d’une' forme d’iuno-

'cence.

Premier, roman d’une jeune
femme afrikaner» découverte par

André Brink, Des cercles dons la

forêt arrache aux aous-bob le son-

veonr cPun panda perdu. Certes, 3
. ébtit fondé sur Ja violence, et 2 pé-

rira par elle. L’auteur le sait, sa

jioctabpe.ne se bertte pas tfïlln-

siôns. ‘mais chanteTe tempe des es-

pèces vierge** «mnûve» aussi can-

didemegt féroce que la jungle du
Douanier Rousseau, un pays qui

ri*éCai£ encore qu’un jardin rit les

hommes piwvaiena-.-jaoier au Der-

nier de» MohicawL..

8ABNEUE ROUN.

. * DES CERCLES DANS LA FO-
BfiX, ée XtataN Mattfcac traduit de
ftegUr per Sriém Bariny* BsÈ-

taiuitr 374 gh, 89 K
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La Chine toujours recommencée L’amour d’une île

Décidément, la an* ne
passe jamais

. dp mode !

Seuls changent Ica. senti-

ments qu’elle mspire:: de renthou-
riasme de Marco Bote et des jésuites
aux visions méprisantes, voire i»-
càstes de la pénode 1859-1949, de
l'enthousiasme maoïste au pessi-

môme antimaoïste qui ]’a suivi. A
beaucoup d’ouvrages plus ou moins
sérieux, les Anglo-Saxons ont ajouté

des romans Imtoriques. Il y avait

déjà eu Pearl Bock. Aujourd'hui,
avec le renouveau de la mode
chinasse anx Etats-Unis^ qui a suivi

la. noonafisation des restions smo-
américaines, ce genre littéraire-fait
une fus dé pins 1

En 1977,' le smokigue aiQérk»ïa

Robert Elégant-avait pnbHé' Dynas-
tie (1), une fresque de plus (Tiré siè-

cle d’histoire chinoise, à travers là

saga d’une familierde udjptms (gros

Wim« d’affaires) de Hongkong
(aucune parenté avec -le fémBeton
télévisé!). Après, Mandchou, qui

évoquait la chute 'de là dynastie des

Ming, Robert Elégant noua donne
aujourd’hui Mandarin, tableau co-

loré des premien lustres de la pré-'

sence occidentale — avant tout
anglo-saxonne — ai Chine. Sur food

derfvohedesTaiping,degnenesde
l'opium et de sac du Palais d’été,

deux femmes suivent un destin dif-

férent et mouvementé : l’une, Yehe-
mtla, conçubiné impériale, mand-
choue, la future impératrice
Tseu-Hî, se dânt dans les intrigues

florentines de la Cité interdite pour

asseoir son pouvoir l'autre, une
jeunejuive de Shanghai, Fronah Ha-
kevie,esr rimedcs presmièra à s’in-

téresser à un pays méprisé des Occi-

dentaux, qui ne pensent qu’à
Fargent. , .. .

Ecrit par Malcolm Basse, un aur

txe universitaire -américain, profes-

seur de firiép»m*-g anglaise, le Sef-

gneur de la guerre est davantage un
roman d'aventures. Alors

,
mie le

Kuomnnang s’impose anx o^ns'
des communistes et de généraux cor-

rompus, que lès Japonais ne cachent

pas leur ambition de transformer
l'ex-çmpire en Etat tributaire, un gé-
néral confucianwto et - relative-

ment — probe tente de survivre dans
un monde de vidence extrême et de
folie. L’amonr d’une aristocrate
russe blanche, devenue courtisane,

le démauemenl d*uii jeune mission-

naire américain idéaliste, ajoutent

du piquant à cette histoire bien tour-

née.

On n’éprouve pas le'même plaisir

à lire l'Aventurière dé Pékin, de Pat

Barr, suite de la Prisonnière de
Tchang-Cha. Mal traduite — les

Moogob deviennent ici des Mongo-
liens l, — eet** histoire d’une jeune
Anglaise dans la Oriae des boxers

noua laisse sur notrefaim, malgré un
petit saupoudrage de sexe. Il faut

dire que, devant l’abondance de pro-

ductions de ce type - rappelons

Lune de printemps, de Bette Bao
Loxd (Albin Michel), ou les deux
romans' de Philippe Francium :

Shanghai et la Route des mille U
(Olivier Orfaan), - le lecteur est es
droit dese montrer difficile !

Tout autre est l’odyssée de Chow
Siao-Ling : Volcan, la vie quoti-

dienne d'une famille chinoise pen-

dant la révolution culturelle. L'au-

teur, ancienne élève de l'Institut des

langues orientales de Paris, raconte

son histoire de jeune .
Chinoise

d’outre-mer éduquée en. France, et

ramée en Chine en 1965, à la voile

de là révolution culturelle, pour
faire <sntQni**an*e avec son pays

d'origine. Rapidement «*»"** à un
collègue, mère de deux enfants.

Choir Siao-Ling est ballottée par le

maektrOm qui-traverse et retrayeise
Pékin, avant d’être envoyée, avec

tout sou Institut, «aux. champs»
par les Bnr**^c rouges en 1970. Elle

va passer deux ans et demi dans un
village, au milieu d’un monde rural

qu'elle ignore et qui, malgré une cer-

taine sympathie pour ces intrus,

l'ignore. Après une escapade d'on an
ea France.Je 1972 à 1973, Chow
Siao-Ling retourneèPâin, est dere-

chef envoyée à la campagne, avant

d’être affectée deux ans aux éditions

en langues étrangères. Elle vit de-
puis 1977 à Paris.

. Chow Siao-Ling nous livre ses im-
pressions sur l'existence difficile me-
née par les intellectuels dans des
campagnes qui ont si peo changé ;

sur ces cadres et enseignants qui

plient sous le vent, de quelque côté

qu’d souffle, passifs pour les uns. mî-
Ütants enthousiastes mais plus sou-
vent opportunistes pour les autres.

Tel son mari, qui, par peur, lui inter-

dit de rencontrer dans un magasin
un étranger qu’elle a connu lors d'un
voyage en avion : « As-tu réfléchi
aux conséquences ? Pendant une an-
née, à Parts, tu as pu côtoyer des
milliers de Français, cela ne te suf-

fitpas ? ».

Pas de haine, pas de rancœur,
mais simplement un constat qui per-

met au lecteur de découvrir, par-

delà le langage! idéologique et tes

analyses politiques, la réalité d’une
existence pendant cette période
troublée, « volcanique ». Du témoi-

gnage qui montre comment le pessi-

misme a pu s’installer dans l'esprit

de tant de Chinois, jadis si enthou-
siastes, quand ils défilaient par.mil-
itais, le Petit Livre rouge au bout dn
bras.

PATRICE DE BEER.

MANDARIN, de Robert Elé-

gant, traduit de Faméricain par Do-
mfaûqne Le Bourg. Ed. Sylvie Mes-
sager, 429 89 F.

LE SEIGNEUR DE LA
GUERRE, de Malcolm Bosse, tra-

duit de raméricain par Cathy Bern-
heim. Hachette-Littérature, 570
98 F.

L*AVENTURIÈRE DE PÉ-
KIN, de Fat Barr, tradrit de ran-

geais pur Anne-Marie Sonbc et

Raymond Las Vergnes. Stock,

336 fx, 79 F.

VOLCAN, LA VIE QUOTI-
DIENNE D’UNE FAMILLE
CHINOISE PENDANT LA RÉ-
VOLUTION CULTURELLE, de
Chow Siao-Ling. Acropole, 324 p^
89 F,

L’ILE BOURBON, c’est
l'asden nom de la Réunion.
Un non mystérieux qui évo-

que les trafics, les tnns-mats, les

pirates. Il y eut là-bas pendant long-
temps des esclaves noirs

,
et des

colons blancs ; maintenant, on y
trouve des métis surtout, et puis des
noirs, des blancs, des indiens. « Sur
une si petite île. dit Dame! Vaxe-
laire. un tel mélange de cultures, de
traditions, de couleurs de peau,
d'habitudes de vie. cela oblige à
accepter l’autre. » Lui, il vient d’un
village vosgien. C'est un homme
réservé, discret, qui tu s'anime que
pour parler d’un lieu dont 0 est

tombé amoureux. Rédacteur en chef
(h) Télé 7Jours local (un journal qui

parie de tout ce qui se passe ici et

déborde d’autant pins sa fonction de

guide télé qu’on ne reçoit que la pre-

mière chaîne à la Réunion), Daniel
Vaxelaire s'est passionné pour l'his-

toire de sa nouvelle patrie. Pendant
des «mife*, il a travaillé à un Mémo-
rial de 3 700 pages, une énorme
encyclopédie de rite qui Ta familia-

risé avec le pays. De ce travail de
moine est sorti, l'an passé, un pre-

mier livre, une chronique vraie et

romancée qui s'appelait Chasseurs

de Noirs (1). Le journal de Guil-

laume Brancher, colon traître aux
siens, passé du côté des marrons, les

esclaves révoltés, en 1737.
Anjourd*hui, Daniel Vaxelaire
publie son second roman.

« C’est un peu la suite de Chas-
seurs de Noirs, dit-il. Fai voulu
montrer ce qui s’est passé ensuite.

(1) Laffont. 2 volâmes.

Robert Margerit et les gentilshommes de fortune

R
obert margerit est un
homme de lettres qui ne
fait pas beaucoup de

bruit, ce qui lui a été nuisible. J*ai

commencé de le dre au lende-

main de la seconde guerre mon-
diale, grâce à André-Pieyre de
Mandiargues, qui m’avait nies

entre les mains un roman inou-

bliable : Mont-Dragon. Ensuite,

Julien Grscq devait écrire que
Mont-Dragon était à sas yeux
fuir des livres exemplaires de ce
tempe-ià...

Cependant, bien qu’ayant
obtenu le prix Renaudot, en
1951, pour le Dieu nu. Robert
Margerit a eu le tort de n’être

jamais vraiment à la mode.
C’est à Limoges, dans les

années noires, alors qu’il souhai-

tait quitter le Populaire du Centre
tant il était en désaccord avec la

politique de Vichy, .que Robert
Margerit se réfugie dans un
roman d’aventures : l'Ile des per-

roquets. Historien avec acharne-
ment (on lui doit une fresque
romanesque en quatre tomes sur

la Révolution, entendez : la

Révolution de 1789 ; et un
ouvrage sur la bataille de Water-
loo et la fin du Premier Empire), il

mit è profit sa connaissance des
documents de la flibuste -et son
goût de l'écriture baroque pour
composer cette Ile des perro-

quets, qui allât être publiée une

première fois en 1942. C*est une
rêverie truculente ouverte aux
vents de mer, avec ses mauvais
garçons des ports lointains, et

imaginaires, ses drôlesses d’une
beauté dangereuse sinon véné-

neuse. Les aventures d’Antoine

chez les corsaires anglais à la fin

du dix-septième siècle, ses
-escales dans les repaires des
mers- du Sud, sa fréquentation

des bouges et du Carnaval des
fous, cette sorte de tourbillon qui

donne le vertige, tout est d’un

style éclatant, somptueux : c'est

entre Stevenson et le meilleur

MacOrian,

On rte résume pas l’Ile des
perroquets : c'est un [ivre qui est

porté par sa turbulence même. Il

y a là l'Océan, les femmes, et

cette chose indéfinissable qu'est

i’ c aventure » ! On s’est, il est-

vrai, longtemps détourné de ce
genre. « le roman d'aventures s,

qui commettait le péché de
c divertir ». On y revient, semble-
t-il - et c'est tant mieux. Le livre

de Robert Margent, qu'on vient

heureusement de rééditer, est

une merveilleuse réponse è
l’ennui, c’est-à-dire à la mort.

HUBERT JUIN.

* L’ILE DES PERRO-
de Robert Margerit.

Phébas, 350 78 F.

ou miment de l'abolition de l’escla-

vage. montrer la naissance d'une

classe intermédiaire aujourd’hui

majoritaire, nous débarrasser des

lieux communs qui veulent que
l’abolition se soit faite en un jour,

les bons d’un côté, les méchants de
l’autre. J’ai voulu aussi me libérer

du carcan historique que je m’étais'

imposé avec mon premier livre.

.

entièrement fidèle aux archives que
j'avais retrouvées. Pour l'Affranchi,

j’ai inventé mes personnages, je les

ai vus vieillir, prendre consistance ;

ce qui m'intéresse, c’est l'évolution

d’un être avec le temps, c’est mon-
trer des gens ordinaires dans des

circonstances extraordinaires. »

Chasseurs de Noirs était un livre

violent, tendu, concis, dramatique et

contrasté. Dans VAffranchi ü y a
plus de douceur, davantage de per-

sonnages, toute une société qui s'est

consolidée, sophistiquée, compli-

quée entre le dix-huitième et le dix-

neuvième siècle. C’est l'histoire

d’Etienne Crésus, esclave affranchi

grâce à l’argent économisé par sa

mère, qui s’instruit, profite des bien-

faits des colons sensibles à sou intel-

ligence, puis s’oppose à eux et vit

une étonnante ascension sociale :

écrivain public d’abord, contremaî-

tre sur une plantation, puis clerc de
notaire, resjxmsable bientôt d’une

entreprise commerciale, et enfla

exploitant industriel de la canne à
sucre.

Le roman de Daniel Vaxelaire

s’attache avec finesse à chaque
transformation physique et psycho-

logique de ce vrai héros, montre ses

désespoirs et ses revanches, ses ami-

tiés, et même ses trahisons. C’est un
beau et bon (ivre à l’écriture plai-

sante, vivante, moins dense mais

aussi prenant qu'un volume de la

Comédie humaine. On plonge dans

une société où tout est encore possi-

ble. déjà policée, encore grouillante

d’énergie contenue. L'exotisme est

là, plus que dans la peinture d'une

Ile flamboyante certes, mais racon-

tée de l’intérieur, avec juste ce qu’il

faut d'amour.

GENEVIÈVE BR1SAC.

* L’AFFRANCHL de Daniel
Vaxelaire» éditions lien commua.
268 pages, 76 F. Chasseurs de
Noirs a été publié chez le même édi-

««sSSfeïfii &S&i£2m
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Ce que les Français ont lu cette année
y TNE année sans locomotive, sans

jy § f pàare», «fiscst certain grands éS-
\\ L/ tenrs. • Une saison morue », pour les

des résottmts fhtantim cxceBorts», poar

santé. D'aucuns se désolait de fok que « les grosses

ventes, bestseBcrs et prix tiftérafines, ne saut pfasoe

qo*cBes étaient», d’antres se ffikétmt tfm adk

Itve répartition de pobBc sur de pfn noobreux ti-

tres, * quiainsi tans se tiennent bien*.

Grasset on Le Senti se montrent a pen moroses

— smtoat-paar la période janvier-mais. latte est

BM^ncncnt satisfait. Chez flalBatard, os est,

gmuk toqoen, cThomenr égaie, et muet sm les

chiffres de rente. Chez Fbmmarioa, Laffont, AUn

IW.* rt, 19S3 papa *-^lente année * et 3 semble qne la politique êmtoriale M point qa’oo est asraré, saxf à s’ca tenir h xm mode
de Gérard Boorgaëier, sans compfabaiK*, sooctoe

de qualité et de sobriété plutôt 40e de mode, en» Msaie^derStenteliatiirdnBnnyd’tooblte
porter ses fruits. • de citer des oanaguqai font en aérant essentiels.

les Français ont

Lesfemmes d’abord !

DEPUIS plusieurs saisons
déjà, les femmes n’ont pas
attendu qu'on leur propose

une Année littéraire de 2a femme, un
strapontin, pour prendre des fau-

teuils. Mais cette année, elles sont

un vrai « bataillon », dont on ne peut

jei foire la liste exhaustive. Certes,
le SQcefcs de Françoise Sagan
— Avec mon meilleur souvenir, Gal-
limard - on celui de Marguerite
Yourcenar — le Temps, ce grand
sculpteur. Gallimard — n’étoonent

plus personne, pas plus que, dans un

Les « petits » se défendent bien

C
EUX qui mènent depuis

longtemps leur chemin

paisible en marge dee
gros éditeurs, comme André Bal-

land ou Jértene Lindon aux Edi-

tions de Minuit, tout comme
doux qui se sont créés récem-

ment, ont généralement fait une

bédé saison. Cela n'exchit pas,

pour la plupart, des difficultés fi-

nancières. la portion congrue

dans certains médias - les Ivres

des petits éditeurs ne sont pas

souvent sur la plateau tf« Apos-

trophes» -, des possibilités de
lancement et de promotion ré-

duites.

Toutefois, rompant avec
l'éternelle rotation des
« grands », les Concourt ont cou-

ronné les Egarés, de Frédéric*

Tristan (BaHand). Chez BaHand

on note aussi la progression de
Mchal Rio avec son second livre

le Perchoir du perroquet, et on se

fé&ctte du succès de Ar Parfaite

lumière, (TES Yostukawa. suite

de te Pierre et ta Sobre.

Les Edfôons de Minuit ont ob-

tenu le prix Médias avec Charo-

kea. de Jean Edwnoe. M.D., de
Yom Andréa, a bénéficié du sou-

tien du pdb&c. large et attentif,

de Marguerite Duras. Comme
chaque année. Minuit a continué

de défendre des auteurs pour

lesquels la notion de saison fitté-

rafro n*a pas de sens, tels Mau-
rice BtanchoL Gilles Deteuze ou

Claude Simon.

Parmi les nouveaux, Bernard

Bsrrauh, pour sa première année

d'existence, a but un triomphe :

deux best-eefiers, livres par ail-

leurs de quotité, Sauve-toi. Létal

cTAnie Franeos et Un homme è
part de GBes Perrault (une en-

quête sur Henri CurieO, ainsi que

plusieurs titres qui «marchent»
dont Tristesse de la Balance, de

J.A. Bertrand, et Zone érogène,

de PfHÜppe Dÿan.

Lieu commun compte cette

année encore une belle réussite

avec Vaincrai fs guerre. d'Etienne

CopeL H vient aussi de pubBer iai

beau roman populaire, l'Affran-

chi. de Daniel Vacataire, qui de-

vrait être une bonne venta s’il

n'est pas oublié, étouffé par les

titres d'été ft gros budget pubfiri-

taire.

Eléonore h Dresde. d'Hubert

Nyssen. a apporté è Actes sud

un succès et le prix Vsléry-

Larbaud, tandis que Sylvie Mes-
singer bénéficiait de celui du pre-

mier roman avec Escalier C.

d'Evin» Murai. Jeanne Lafftte a,

avec courage, commencé de pu-

bfiar des romans, mais rien n'a

encore émargé. Les Editons des

femmes se félicitant de I*aocuefl

fart au Journal d'ASce James et

aux Souvenirs d*ESsebeth Vigéé~

Lebrun. Les Edtions Peraona ont

bien vendu leur réédition du Uvre

blanc de Cocteau, leur Album
Cocteau, Ia VEsconfi d'Alain San-

rio et le Rapport gai. Enfin,

Champ VaOon continue, avec une
réussite accrus, la pubGcation de
sa collection de livres sur «fi-

verees vêlas.

RESSUSCITÉ? Aw

Jacques PERRET ;$oroonne;«

Approche

Historique

65 F Coii. "THÉOLOGIE NOUVELLE"

30
,
rue Madame. 75003 Paris Diff. Chiron

autre genre, ks très grosses rente
de Françoise Doria - tes Jupes-
culottes. Flammarion, — Régine De-
forges — 101. avenue Henri-Martin,
Ramsay, — Nicolle Avril - Jeanne.

Flammarion, - Irène Frain - Mo-
dem Style, Lattis — ou Flora
Groult, - te Passé infini. Flamma-
rion.

Mais Annie Emaux, qui publiait

chez GalHmard son quatrième livre,

la Place, était plus habituée à des ti-

rages de Perdre de 5000 exem-
plaires qu'à ceux dépassant 50 000.
Florence Dday, avec Riche et légère

(Gallimard), prix Fouina, a élargi

son public. Ama Franeos — Sauve-
toi, Lola. Bernard Barrault — et ba-
bel Attende - la Maison aux es-

prits. Fayard — ont dépassé toute

attente, comme la jeune Alexandra
Lanierie - la Lionne du boulevard.

Laffont France Huser a confirmé
avec Aturilia son succès de la Mai-
son du désir (tons deux an Seuil).

Le « tir groupé» de Grasset — An-
nick Grille, Unefemme amoureuse.
Martine Booirzüon, Côté cour, c’est

pas le pied. Danièle Gr&net et Ca-
therine Lamour, Comme tu veux,

mon chéri, est une bonne affaire qui
devrait continuer avec Fétê, ainsi

que le Ségou, de Maryse Condé
(Laffont), récemment sorti. Enfin,

* pour la première fois un livre de
la collection « Spécialsuspense *fi-
gure dans les best-sellers », indique-

t-on chezAlbin Michel, et c’est celai

d’une femme, la Maison du gui. de
Mary Higgins Clark.

Les best-sellers types qne publient

Obvier Orban Laffont, Belfond et

Editions n° 1, notamment, sont bien
sûr an rendez-vous de la saison.

Mais on peut noter plus particulière-

ment le succès de Lune de prin-

temps. de Bette Bac Lord (Albin
Michel), et les Brais débuts de Mal-
colm Bosse, le Seigneurde ta guerre

(Hachette).

On pariait beaucoup fan dernier

du retour dé la fiction et «Tune dé-

saffection du public pour les essais,

oc qui ne se confirme pas nettement.
Outre les prévisibles. 200000 exem-
plaires de Deux Français sur trots,

de Valéry Giscard «TEstaing (Flam-
marion). Gallimard a bien vends
les Prétendants, d’Alain Duhamel;
Laffont, llmpitoyable guerre civile.

d’Henri Amouroux ; Albin Michel,

Lettre ouverte au président de la

République, de M. Poniatowski ;

Grasset, Marianne et le pot-au-iati,

de J. Alexandre et R. Priourat;

Le Seuil, l’Avetdr en face. d’Alain

Mine, la Fin des immigrés, de
F. Gaspard et CL Servan-Schreîber,

et Hospitalité française, de Tahar
Ben JeQoun; Fayard, « F*, de
Pierre Péan ; Hachette, le deuxième
livre de Maurice Moschino, Voulez-
vous vraiment des enfants idiots ?

(les deux vont paraître en poche en

connus, publient régulièrement,
voire chaque année, et ont des leo-

teazs acquis. Signalons cependant
certains écrivains qui. cette saison,

ont trouvé os oublie plus large : Mi-
chel Ragon, les Mouchoirs rouges

de Chou* (Albin Michel), Alain

Gcrber, les Jours devines Je roses

(Laffont), Kenneth White, ta
Route bleue, Médias étranger, Guy
Lagorce Je Traindu soir. Prix des li-

braires, Jean-Marie Rouait, Avant-
guerre. Renaudot, et Jacques Du-

!

lacune. Maria Vandamme
sterallif (tous quatre chez Gras-

set), Didier Van Canwelacrt, Pois-
son d’amour (Le Seuil), Prix
Roger-Nimier, Henri Gongand. l'In-

quisiteur (Le Seuil). François
wyezgans, le Radeau de la méduse
(GaSzznard), MBas Kundera, l'in-

soutenable légèreté de Titre (Galli-

mard), Nicolas BréhaL £2 Pâleur et

le Sang (Mercure de France), et

Alain Abrita, Vastle Evaaescu.
rkommê à tété d’oiseau (Calmann-
Lévy).
Deux vieux -« ennemis com-

p&ces», Fan mcrtÜ y a déjà quatre
«ns, Outre quelques semaines après
b pubEcatrôn de son' livre, se tout
retrouvés cette année dans les
succès t Jean-Paul Sartre, avec les
Lettres au Castor (Gallimard), et
Raymond ArOn, avec ses Mémoires
(JuBtard). Ce sont de gros livres et
prâqu’cn dit que ks gros volumes
sont indispensables aur iez plages...

qu’au ne les oublie pas.

JOSYAME SAVK3MEAU.

un seul volume à b rentrée). Enfin

Stock a été agréablement surpris

par Regard sur les Françaises, de
Michèle Sarde.

Aux PUF, c’est un tout jeune phi-

losophe qui a étonné, André Crante
SpoîmHc, le Mythe dlcare. traité

du désespoir et de la béatitude (le

best-seller des PUF restant dans un
autre genre k Dictionnaire des reli-

gions. de Mgr Poopard). Quant à b
suite de l’histoire de la sexualité de
Michel Foucault, (Gallimard) elle

n’est sortie qne depuis quelques
jours.

Les biographies et Mémoires sem-
blent connaître un regain : citons,

pôle-m&c, en commençant par ks'
trois cents mille exemplaires de Sim
Elle est chouette ma gueule (Flam-
marion), la Baronne rentre à
5 heures, de N. de Rotschild
(Lattès), Roman, de Polansld (Laf-
font), la Valse en carton, de Linda
de Suas (Carrère Lafou), ks Mé-
moires, de Marlène Dictnch (Gras-
set) et parmi les biographies celles

de Pompidou, par Eric Roussel
(Lattès), de Bm, par Olivier Todd
(Laffont), fc De Gaulle de B. Lcd-
wige (Flammarion), k tome V des
Lettres et Carnets de de Gaulle
(Plon), le Tocqueville d’André Jar-
din (Hachette), k Jacques Daucet
de François Chapon (Lattès), le Pé-
tain de H. iMtaian (Payot) et 1e ré-

cit sur Robespierre de J.-Fh. Do-
mecq (Le Seuil). Ne quittons pas
ks Grands de ce monde sans ajouter
Ces malades qui font l'Histoire

(Pkm), de Pierre Rentchmck.

Dessin de CACHAT.

Enfin on -ne peut répertorier ici;

faute de place, tous ks auteurs de
Bazin à Sabatier, de Boudard à
Déan, de Robert Merk i Jules Roy,
de Mjchd de Saint-Pierre 2 Paul
Guth. Amothy, Cavanna,- de. &-
zamw Pnm à Automne MriHet, qui,

chacun dans son genre, sont os-

Les « jeunes » premiers

ENTRETIENS AVEC LE MONDE

1/n
2/LPTéT=I ;Ti>

QueBessontlesidée&éorcesdesmeStrBSâpensefPQueSesréffexîonsleurinspâele

^S\mondeactuel ? VoidenflnrassemUées.dansunpancmimtrèsriche etpratiqueà

\ consufter, des interviews majeures accordées au journal Le Monde, chaque

semaine depuis 1979, parcespersonnalités. Les. deux premiers titres de

c&te nouvelle coflectkin sort consacrés auxphâoscphes et aux écrivains,

l/PHILOSOPHIES

\ Entretiens avec : Abensour, Alqule, Axetos, Bouvemsse,

wî'Î838®®M'''’ \ Derrida, Descombes, Gadamer, Gandfflac, Garrigues,

Girard, Qucksmann, Habaims, Jantefevftcft,

bevlnaa, Lyotard, Randère, Rkxeor, Rossât,

xftcfô'B?'. ^ Scheuner. Serres. Présentation oar Christian

L
A morde du Histoire «et
malheureusement qu'on
gagne è titra connu par

leurs pour bien débuter .dans
. .la . littérature,.:. Marie-France
Pister a déji vende quelque
65 CXX1 sxempiairae «du Bat do

' gouverneur (Grasset), sorti,

récemment. stLudnûDa Tchérâni

a dépassé les 50 OOO avec
l'Amouraumkob lAlbài.Michfil).

Quand on prend b risque du
pub&er des inconnus, ce quieri;

trop rmemwnt le cas chez Gras-
set par exemple, alors que
Le Seuï/Rammarion, Beffdnd et

(es petits éefiteurs se montrent
plus aventureux, on ne ntise évi-

demment pas sur de teb chif-

fres : atteindra ou dépasser tes

5 000 exemplaires est dêjè un.

beau Tfirrite

On a pourtant parfois de
bonnw surprises. Ce fut te'cas

cette saison chez Hammarion
avec les 25 000 exemplaires du
Système Aristote, le désopilant -

r polar informatique » de .René

Dzagôyén (un livre parfait pour
les vacances- si on l’a manqué
pendant Tannée), et chez Lafont
avec ta liait des barbares.
d'Orlando de Ruddér, et La
guerre est plutôt malsaine pour

,

tes entants, d'Anna GaèL qte ont
tous - deux dépassés les
16 000 enemplaires.

*

Le passionnant fivm d'Alain

NadracT .Archéologie du zéro.
bien que cKffictia, a atteint envi-

ron 9 OOO exampleires, „cr qui,

chez Osnocl, incite è l'optimisme
quant è ta possibilité, par b qu&h
Eté et ta rigueur, de gagner un
public. De mSme Yann Oueffélec,

dont le Charme noir (GatCmanî)
était le premier roman pabbé —
mais le quatrième écrit a

trouvé dés fadeur* dont 00 peut
parier qu'salui resteront fidèles.

Parmi las autres ouvrages de
; cette catégorie, 'qui. ont fût une
peiribL. &; «sur noter Lève ton

,

gaüchè / de Frédéric Flo«x (Rem-
'

seyî. Je Mort a* quelques avah-
tagos, tfAnoe Louvol (Lattèa),

rHomme de Bfaye, cTAnne-Marie
Gâtât (Ranwnarioo), Pofvres. de
Jacques Gourguechon (Grasset);

MessaoudartfXbdabak Sahrana
(Le Sauf), prix des raçtoe fibres,

EscoSer C^diBrim MuriM (9/ivte

Messîngér) prix du premier
roman, Urta guerre amoureuse.'
d'Alain Ravanries (Albin Michel),

te Vie axmqnBnake de Rafaël
Aratégu, de Françoise Ruffior

(CabnafvLévy)^

Quant aux deux premiers
romans flTAtbin Michel, qui
c démarrent trie bien », comme
«fit Téditeur,. :ça rfétait pas un
pari trop périMûx..pôtaqd*9 s'agit

de deux Hvres htatertquwVPont-
brune, de . Brigitte Le .

Vartet,

vante d'été typai et hnotrnp. de
Pierre Montlaur, un wétérinaira

pasatonné;crégyptoiogîe et è
récritere alerte.

,

- fl reste que .plusieurs débu-
tants n'ont pas eu le succès
qu'ils méritaient, notamment
Ptnfippe Lutz, tf neige sur Kyoto
(Betfond); Catherine Lépront, te

Tbur du domaine (Gallimard1 ;

. Hâène Vérin/Chaque pierre frit

son ombre (Lieu commun) ;

Fier» Miction, Vies mrnuacuies
(Gsflimard), et qu’fi n'est , pas
trop tard pour les enrakirager.

Enfin, François Maspero a tro-
qué les risques de l'édition
contre ceux du roman, et a a
réussi son premier essai avec le

Sourira du chat (Le Seuil).

BERNARD BRO

K*

Scheuner, Serres. Présentation par Christian

Qetecanyagne. Format depoche240pages,

\ 2/UTTÊBATURES
\ Bi&Bûe savec.BeffoBv, Brink, CaMno, Cohen,

\ Darwich, Durrenrrm, Frisch, Goldman, Irving,

\ Jabès, Juliet, Junger, Kemal, Koeppea Luzf,

\ Mafler, Mammeri, Singer. Présentationpar

\ Bertrand Poirot-Oôipech. Format de
poche 192pages, 44 F.

En vente en librairie Coédition. La Découverte St JRbnh

Comment répondre à ];i question qui
un jour se pose forcément h cîwcun
de nous

:
pour quoi vit-on ? pour

cruel motif ?

Coif. Epiplianit ,v.)s i>a«jvs ?sr
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Nietzsche avant Nietzsche
# les années de

jeunesse du philo-
sophe9 à travers une
passionnante et m£-
nutieuse biographie.

F
ormé à recote phjwnp.
que de Bâle, où l’auteur du
Gai Savoir obtint «ne

chaire à L'âge de vingt-quatre ans,
l'historien et musicologue Ont
Paul Janz, succédant & Charles
Andlcr et Daniel Halévy, a tra-

vaillé pendant prés de vingt ans à
cette biographie de Nietzsche,
dont le premier volume vient de
paraître en français. lam a en
accès à tous tes documents de la
Bibliothèque universitaire de
Bâle, ainsi qu’au fonds Nietzsche
à Weimar, et an Fonds Lon-
Andréas-Satomé d'Ernst PfiefFer.

Rien n’est certes définitif, mak
on paît assurer- que, en raison de
sa rigueur et de son souci
d'exhaustivité, c’est un travail

auquel on ne cessera de se référer.

Ajoutons que cette biographie est

passionnante à lire, sans complai-
sance aucune pour son modèle,
respectant par là même le vœu de
Nietzsche, qui souhaitait qu’on
l'abordât « avec une certaine
résistance Ironique et une cer-
taine dose de curiosité comme si

l'on était devant uneplante incon-

nue». Ce premier volume nous
raconte Nietzsche, de sa nais-

sance, à Rficken, en Prusse Orien-

tale, te 15 octobre 1844, & ses

années bàloises. Qne nous
apprend-ilde nouveau ?

D'abord, qne Nietzsche,
contrairement an roman famiiki

qu’il s’était construit, n’avait pas
pour ancêtres ries aristocrates

polonais, mais qu’a descendait

plus prosaïquement de bourgeois

et de pasteurs. « Si nous cher-

chons parmi ses proches ascen-

dants des talents particuliers

.

nous ne trouvons rien qui sorte

vraiment de l'ordinaire ». note

Janz. Ce qui infirme Fun des pré-

Jules
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LA PLEIADE

GALLIMARD lUf

jugés les plus tenaces'de Fauteur
tfEcce homo, & savoir que tout ce
qui est bon-est hérité et que • le

sangseul anoblit l'esprit ».

-Après la mort de son père, en
1849, et rie son frère Joseph en
1850, le jeune Frédéric suit sa
famille à Namnburg. O se Ko dif-

ficilement. Les garçons de sou âge
1e jugent trop poli et se moquent
de son élocution de pasteur. Un
camarade d’école, Wilhelm Pin-

der, dont tes notes ont été retrou-

vées, dit que le « trait principal

dé son caractère était une cer-

taine mélancolie qui s’exprimait

dans tout son être (...J Dès sa
jeunesse, il se prépara au métier

qu'il voulait exercer plus tard,

c’est-à-direpasteur ».'

A quatorze ans, travailleur

infatigable (il arrivait souvent à
Nietzsche de rester jusqu'à
minuit sur ses cahiers pour se

lever dé nouveau à 5 heures du
matin), il projette déjà d’écrire un
petit livre. Il multiplie les notes

autobiographiques et, surtout,

pénètre dans son monde te plus

authentique, le monde-de la musi-

que. H s’affirme comme l'ennemi

farouche de la musique moderne
(Liszt, Berlioz, Chopin—) qu’il

juge « impie et malfaisante ».

« L’oreille remportait

snrl9œil»

En octobre 1858, Nietzsche est

admis au lycée de Fforta, établis-

sement de grand renom, a la disci-

pline de fer. Pour se préparer à
ses futures études de -

théologie, il

étudié l’hébreu. Il s’enflamme
pour Byran, son poète préféré, et

pour Hôlderün, encore méconnu.
L’un de ses professeurs lui

conseille même de s’attacher à
un poète plus sain, plus clair,

plus allemand ». En revanche, il

demeure indifférent aux arts plas-

tiques. Plus tard, même lorsque

Nietzsche aura développé une
rare sensibilité pour le Suri, ses

paysages, sa poésie, sa musique, Q
passera encore devant les chefs-

d’œuvre des beaux-arts italiens

sans les voir. « L'oreille, chez lui,

l'emportait de loin sur l’oeil »,

écrit son biographe.

Intellectuellement, il se
détourne de la religion : fl refuse

toute transcendance et considère

l’homme, sinon comme fin, dn
moins comme centre. Dans une
conférence, « Fatum et His-
toire », prononcée à dix-sept ans

devant quelques proches,
Nietzsche affirme que te christia-

nisme tout entier ne repose que
sur des hypothèses et que « la

chimère d’un monde supraterres-

tre a mis l’honune dans une situa-

tion finisse vis-à-vis du monde
terrestre ». A propos de Byran, fl

évoque pour la première fois

l'idée du surhomme et il exprime
clairement la haine qu’il vouera
toute sa vie à l’égalité des
hommes, qu’il considère comme te

fondement du socialisme et du

Rompant avec l’évangélisme de
son enfance, fl note dans ses car-

nets : • Soyons indulgents pour
les autres, plaignons les tout au
plus, mais ne nous emportons
jamais à cause d’eux, n’ayons

jamais d’élan enthousiaste pour
qui que ce soit, les autres ne sont

là que pour nous-mêmes, et pour
servir nos desseins. ».

La découverte

de Schopenhauer

Première affirmation de soi,

première amourette sans lende-

main avec Anna RedteL la sœur
de l’un de ses camarades de
classe, première cuite (Nietzsche
s’abstiendra presque toujours de
Falcool par la suite, jugeant indi-

gne de perdre la maîtrise de soi)

et, déjà, c’est 1e baccalauréat. Il

est près d’échouer à cause de sa
nullité en mathématiques, mais
ses prouesses en grec te sauvent m
extremis.

Son avenir, fl décide de le pla-

cer sous 1e signe de la philologie :

« Il mefallait, expliquera-t-il plus

tard, opposer un contrepoids aux
penchants inquiets et contradic-

toires dont j'avais été jusque-là
agjté. » Une discipline scientifi-

que, une froide logique, un travail

régulier, voilà ce que toi offrira la

philologie, voilà ce dont 3 a
momentanément besoin. Outre
cela, ce qui le guide dans -le choix
de cette - profession, c’est son
amour pour l’Antiquité, qu'il

conservera toute sa vie. Nietzsche
se sentira toujours plus proche des
anciens Grecs que de ses contem-
porains.

Passons rapidement sur sou
duel à bien dama la tnufitkm
dès sociétés d'étudiants germani-
ques, sur sou expérience, triste-

ment célèbre, d’un bordel .de
Cologne, sur l'infection sypbflîti-

qne que, vraisemblement, il y
contracte, sur l’idolâtrie que lui

voue sa sœur Elisabeth, et venons-

en à ce qui modifie le cours même
de cette existence : la lecture de
rouvre d’Arthur Schopenhauer.
Le mépris de l’humanité, l'évan-

gile schopenhauéricn de la néga-
tion et du renoncement, de la

rédemption, ensuite, par l’art

« désintéressé », tout cela suscite

chez Nietzsche de profonds
échos.

Lorsqu’il parle à sa mère de
^ébranlement qu’avait provoqué
en lui cette philosophie de l'absur-

dité de l'existence, elle lui répond
qn’elle aimerait « bien mieux
trouver dans ses lettres un hon-
nête petit bavardage que des
considérations de cette sorte », et

elle l’exhorte à confier son cœur à
Dieu.

En fait, comme récrit avec rai-

son Curt Paul Janz, ce ne furent

pas seulement les thèses de Scbo-
penhauer qui séduisirent si irrésis-

tiblement Nietzsche, mais la lutte

farouche de ce philosophe pour la

vérité. En lui, le jeune Frédéric

avait trouvé le grand modèle
héroïque de sa propre exi^nce de
probité, modèle que, plus tard^il

identifiera si volontiers avec ce
Chevalier qu'accompagnent la

Mort et te Diable dans la célèbre
gravure de DUrer. C’est Schopen-
hauer, en outre, qui libéra le psy-

chologue en Nietzsche.

L’Infini de la vie

Antre lecture décisive : l’His-

toire du matérialisme de Frie-

drich Albert Lange. Le criticisme

de Lange rejetait toute mise en
équation de la pensée et de l'être,

telle que purent la tenter Platon et

Hegel. Il vient renforcer la

conviction intime de Nietzsche
qu’entre, d'une part, l'infini de la

vie et de sa réalité concrète et,

d'autre part, te caractère limité de
notre entendement, il existe une
irrémédiable incompatibilité : 1e

monde et l'existence soit essen-

tiellement alogiques ; toute tenta-

tive pour tes saisir et les maîtriser

sekn tes catégories de l'entende-

ment est nécessairement vouée &
Téchec

‘

Etudiant à Leipzig, Nietzsche
prend plaisir à discuter dans tes

cafés (malgré son aversion pour 1e

tabac), à faire de Féquitation et

de la natation — c’est an excellait

nageur — à tira- au pistolet et,

même, à écrire à de jeunes
actrices pour les complimenter.
Pendant la guerre de 1866, 3
prend parti pour la Prusse et va
jusqu'à proclamer qu'il serait

« pàjfaitement déshonorant de
rester chez sol quand la patrie
engage son suprême combat ».

Nietzsche lit tes disoours de Bis-

marck comme 3 boirait un vin

capiteux... Ce seront les dix
années qu’il passera à Bâle
comme professeur qui feront de
ce «Prussien enragé» l’un des
premiers Européens modernes et

apatrides.

Bâle où, progressivement,
Nietzsche devient Nietzsche :

avec la Naissance de la tragédie

(1872), avec l'ivresse esthétique

et 1e bonheur que lui procurent
ses rencontres avec Wagner et

Cowma, avec sa conversion dou-
loureuse à la philosophie, avec
l'expérience de la maladie et de la

solitude enfin. Curt Paul Janz a si

minutieusement restitué les moin-
dres détails de sa vie — quand fl

s'agit d'un penseur de Tordre de
Nietzsche, rien n'est insignifiant

— que nuis aspirons impatiem-
ment à tenir entre nos mains te

second volume de cette biogra-
phie.

'

ROLAND JACCARD.

* NIETZSCHE, de Curt Peul
Jmz, tradoit de riüwiwd par Maie
B. de Laimay, Gaflfward, tene L,

512 il, 146 F.
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histoire littéraire

Gaston Bachelard, poète et philosophe de l’intime

% Il y a cent ans,

le 27 juin 1884

,

dans la ville de Bar-
sur-Âube9 Gaston Ba-
chelard venait au
monde . Geneviève
Brisac et Jacqueline
Demomex évoquent
le visage, Vexistence,
Vœuvre et le style de
cet homme qui pen-
sait comme on
rêve(ic).

LIMAGE qui nous reste de
Gaston Bachelard est celle

du vieil homme. Une
incroyable barbe blanche, un regard

plissé et curieux, un étemel châle

sur la chemise, le guet, la veste.

« Toute ma vie est sous le signe du
tardif», disait-il Du tardif. Ou alors

du construit. Il disait aussi : « En
toutes circonstances, l’immédiat
doit laisser place au construit. •

C’est sans doute une phrase de phi-

losophe, de patient archéologue de
la connaissance, collectionneur des

erreurs et des images contre quoi se

fout les découvertes scientifiques.

C'est "««a une phrase autobiogra-

phique, qui renvoie au visage de
Bachelard.

L'immédiat : c’est Bar-sur-Aube,
son père artisan cordonnier, des

débuts de commis au triégraphe, un
espoir d’être ingénieur, brisé par la

guerre de 1914. Ingénieur des télé-

graphes, c'était déjà s’occuper de la

circulation des mots-. Bachelard a
trente ans. Beaucoup considèrent &
cet âge que leur chemin est tracé.

Mais il va devenir professeur de

physique-chimie et se lancer-, dans

la philosophie. Il passe son doctorat

à quarante-trois ans. Publie.

Devient, eu 1940, professeur à la

Sorbonne. Belle application quoti-

dienne de sa théorie du point véti-

d’application de 1a résultante des

forces dn vent sur les voiles et de la

résistance que la mer oppose au
bateau. On avance contre. Rien
n’est immédiat.

Le paradis

est une immense
bibliothèque

Alors, un homme entier, un lut-

teur obstiné ? Rien n'est moins évi-

dent- Quand on s'essaie à définir

Bachelard, les définitions viennent

par couples, * contradictoires. Atten-

tion aux fausses images !

« Zlyavait le Bachelardquiparle
et le Bachelard qui écrit », dit

Eugène Mmkowsfci. Celui qui parie,

autour d’une bouteille, qui aime la

rigolade, et la chaleur qui se tisse

avec les élèves, les amis, celui des

anecdotes, et des farces. Qui dit:

• Je suis un professeur sans
mémoire. » Et puis l’autre. Celui de
la nuit, du travail tranquille,

l’homme aux livres, lecteur dévo-

rant, qui croit que le paradis est une
immense bibliothèque. Et prie :

« Donnez-nous aujourd’hui notre

faim quotidienne. » De livres.

Mais D y a aussi le philosophe

campagnard et l'homme de la place

MaubcrL L’homme des ruisseaux et

des rivières qui a choisi quatre murs
étroits pour capter la nuit L’homme
qui se saisit de son insomnie, « mal
des philosophes » pour transformer

les bruits de la ville en tempête, et

son lit en barque perdue sur les flots.

H y a encore - c’est le paradoxe

sur lequel on a le phis glosé - le phi-

losophe des sciences et le poète des

rêveries, fauteur de la Poétique de

l'espace, de ta Psychanalyse dufeu,
de l’Eau et les Rêves, de l’Air et les

Songes, de la Terre et les Rêveries

de la volonté, de ta Terre et les

.Rêveries du repos, de la Flamme
d’une chandelle (1). Sur cette

cassure-là, Bachelard s’est longue-

ment expliqué: «Je n’ai connu le

travail tranquille qu 'après avoir

coupé ma vie de travail en deux.

l'autre sous lesignede l’image. »

La face diurne, la face nocturne,

Neptune se fait Janus. Pas à sûr_.

Au moment oû l’on croît saisir

Bachelard son paradoxe, les

deux moitiés de philosophe «qui
n’ont jamais fait un mêtapkyxi-

cien », comme u dit nou sans ironie,

sc ressoudent autour d'une unité

profonde : 3 la nomme le styfe.

Un style, écrit-il, «qui est de
Thomme mime, et quiforme avec la

chose à exprimer une union étroite

et nécessaire ».

Un guérisseur

Bachelard guérisseur,

pourquoi pas ? Lui-
même a parfois évoqué

l’idée d'une thérapie associée

aux quatre âéments, qui aurait

permis de distinguer * quatre
types de santé, quatre types de
vigueur et de courage», dans
une classification aussi intéres-

sante. à son avù, que celle des
quatre tempéraments tradition-

nels.

Je ne sais si le blocage de
fécrivain s’explique par un man-

3
ne de courage, de vigneur ou
e santé, mais j’en connais

Ffiéznent-remède. B se trouve
«fan« la Terre et les Rêveries de
la volonté où Bachelard propose
une sorte d’homéopathie men-
tale en soignant le mai par_ ira

mots.

Le livre agit d’abord par
contagion. La jubilation de Ba-
chelard est si intense qu*n nous
communique une graine eupho-
rie physique. On le' soit an emur
de la matière. Avec lui, on rêve
granit On rêve cristal On mar-
che contre le vent On nage à
contre-conrant On se bat contre
le contre des choses. Peu à peu,

l'attention sc transforme ai ten-

sion ; à imaginer des substances
dures, cm se sent l’âme moins
molle et le stylo plus vif. Oh va
bientôt sc mettre à écrire.

SS récriture est en train, mais
que soudain on s’arrête, paralysé

par le spectacle informe de son
premier jet, on trouvera un antre
remède dans lemême livre, avec
la rêverie sur la pâte. La matière
collante, poisseuse, visqueuse,

qui précède la pâte parfaite, est

la matière même de nos pères

brooïlloQs. Or le visqueux - Ba-
chelard insiste - est un étattou-
jours provisoire, «une offense
passagère, une escarmouche du
réel contre le travailleur ». H va
jusqu’à suggérer qu’un trop
grand dégoût devant le visqueux
pourrait bien d'être qu'un alibi

pour les paresseux, qui, au nom
(fan perfectionnisme défaitiste,

préfèrent s’arrêter en chemin.
Le vrai travailleur, lui. reprend

ht matière- imparfaite, lui donne
encore un tour, un antre,jusqu’à

met pas la main àla pâte-.

JACQUELME DEMORNEX.

ai festivals
cause d’une femme: les pièces du

dossier.

Une traversée effrénée de ^uulml 1 i i
cause d’une femme :fes pièces du

grands concerts en grands réd-

tais pour ne pas manquer les
|j
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moments privilégiés de l’été. -|& g Mm frjf/Vt T&J y
Tout ce que vous avez, toujours, f - I'W H JM ^ f ersailies irlandais.

voulu savoir sur les festivals p JL JL ^«aS^’ JLggi Les vieux châteaux de la région

français et étrangers se. trouve

dans le supplément de 24 pages

qu'édite, dans son * Spécial Eté

84 », Le Monde de la Musique.

Et puisque l’empereur des festi-

vals reste -Baÿreuth, 10 pages

du même numéro sont consacrées

à l’entreprise et à la dynastie

Wagner, revues façon Dallas.

Les grandes baguettes n’ont plus
|§ jTflfei

la cote ! Ainsi s’affrontent dam
le même temps Lorin Maazel et

gj
lé Jack Lang autrichien, Kara-

jan et la Philharmonie de Berlin.

Lorin Maazel a maille à partir avec la presse viennoise

qui semble gouverner le ministre des Arts et de l’Educa-

tion : les dessous de l’affaire. Entre Herbert von Kara-

jan et la Philharmonie de Berlin, le divorce consommé à
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FRANCE
ET ETRANGER

BAyREUffl:
UN EMPIRE:

de Dublin ne sont pas vénérés

-comme ils le devraient. Un festi-

val de musique a entrepris de

sensibiliser le gouvernement et de

l’intéresser au patrimoine :

fIrlande en crise n’a pas le droit

cFoublia' son passé.

I
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n AVDCIITII. Leté 1984, c est aussi Los An-
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ge *CS ' Jean-C|aude Gallotta
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: alias Emile Dubois, représente

:

k France aux Jeux Olympiques.

De fart plastique à la plastique,

— - ,=J n y a-t-il qu un pas ? Les Amé-
ricains verront Ulysse , la pièce

fétiche de ce chorégraphe venu des Beaux-Arts.

Tout ce qui est important dans le monde de la musique

est dans Le Monde de la Musique.-

Le Monde de la Musique de juillet-août,

numéro double, supplément de 24 pages

sur tous les festivals français et étrangers,

20 F chez votre marchand de journaux.
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Dessin deBERENICE CLEEVE. ...

Un même styfc pour dénicher la'

mémoire lovée des mots, la poésie

cachée des objets et la subjectivité

masquée en démarche scicutifiqocr
un même stylépour accumuler, ava-

ler des livres et des sensations, et

trier: décanter, pour que se dépo-
sent an f(Md*de rêprouvette les sco-

ries, dn faux, de Pnmnédiaf, et que
soient retrouvés Tflément par, la

poésie naissante, ou le nouvel esprit

scientifique. -

«L’imprudence

comme méthode
dépensée»

An début de la Formation de
'

l’esprit scientifique, fl y a cette :

phrase qui éclaire tonte la démarche
de Gaston Bachelard : * C’est dans
l’acte de connaître intimement
qu'apparaissent par uUe sorte de
nécessité -fonctionnelle';des lenteurs

es des troubles » C’est eda dont 3
s’agft'foujoiOT:x-coBi^
ment... •

.».•
• _ ^

Gaston Bachelard, philosophe dit

quotidien, comme 3 se plairait à k

_

dire, maître reconnu de tant de pin- ‘

tosqphcs contemporains, a tin style

-qui hn ressemble. On ne peut le lire

'sans Are entraîné & rêver. Sur un
mot, mus phrase qtri soudant s’ouvre.

On a rûnpresrâjn d’accéder à un
secret On s'immobilisa Bachelard,

poète et phüoGophe de l’intime, de la

.'majjÔD première, de ht flamme
^

r ĵrrwoTtr nn nVrorifc

dàVco passera blottir.

- S«na daste fant-d ravair se ra»*

aetnbiêr. mari secrètement aa plus

prajboddeft chosespour pouvoir pre*
tïquer « l’imprudence comme
ntètisode dépensée » (2).

GENEVIÈVE BRtSAC.

Ptoer aborder Parer ut la rie du

an/edntk de river (édiûa.

Solaire, Issirac, 307M Saint-
leticB-ée-Pcyrofaa) ; Un été arec
Un iohnf, ée Stmn Lesrare (Mkkms
leareq riicetj; Bncheinri, pu Jeun-
Omàe Margoiia (fifitkin da Srafl,

criiaoi«EBhriifclwi(Mi »l.

(1) 'jCû JPtamme d'une duadeOæ a
êjtféçc|Bio>aitf la eoPection
«Qnsdnge*, Presses unlrenianres de
faune, ll*p, 33 F-

(2) Une AssocûitioB dn amis de
GmnnJUdielaid fést créée ea septem-
bre 1983 (Hfitel de «ffle, 10200 Bar-
sar-Aubc). ....
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L’horreur du vide

L
E vida est & ta modo chez

Ira sociologues: Après
remdu rida de CMraLi-

povetaky, para è ta 'rentrée «tar-,

mère, voici lu SocÜté.dù vide.

d’Yves Barri. L'idée efle-même

n'mt pas neuve. H.y; a longtemps

que lea observateur* ont cfia-

gnostiqué l'existence d’un a vide

racial» décrit comme in signa

de décadence : là - société
contemporains, ayant détroit les

soSdaritée et Iracroyances tradi-

tionnelles et ayant renoncé aux
grands projets (y compris le pro-

jet industriel etproductivlsti des
années «gtorieuees» dois croie-

sanceï, se retrouve déboussolée,

frappée d'ssthâroe, privée de
transcendance. .

Mais les anaJysra qu'on peut'.

Bre maintenant n’ont plus'tout è
'

frit cette- tonalité : défaitisre.

Déjà, Upovatsky nous expSquaït

que *fin du ride» marquait-.

enfin déGvré du poids des appa-

peâs et de» idéotogise Yves Bar

rri/ lui, noua raasure an nous me-

piquant que le» apesages è
rides ont été nombreux dans
fb&tipire et qu*Ss sont. le propre
dra pfoara de transition.

Poursuivant la réHeriou éntns-

pirise dans aoin' précédent - bu-'

vrage. la MuginaÜté sociale (TL

Yves Barel combat l'idée que ie

vide Wiiri aérait caractérisé par

tadésfaitégrationaoâale'etla dé-

poétwatioa. G» qut selon lui;',

mamua b situation présente est,

« fnapitBtioa A feutonom**»,
c'est-è-dse. le déplacement du
poitique vers la périphérie, van
des instances plus iéduites rtf

plus inwnédtatemant penwpftttar

(rentreprise/fecotponitibri, ta to-

cal-.L Selon.Ÿvw Barri, « as-

sista à
:un retour dtt poétique'

dans féconomique et è yri rén-

forcament.tta es qu'il appeêe tas

t fyoupos poirimoêm tr dater

Ira cpjBseriifftés ac-

cmrilant ftatfeêdu et lui îtoonac*:

un santimanlt ds pouvoir et dé,

aécurîté. AM ta . ,
société mb-

dsnw aérait-.marquée par une

poussés des phénomène» rie
'

dans, de tribus, de égnages, tou-

chant aussi bien tas jeunes que
las éBtsft- tas dansa moyennes
que Ira ouvriers, les membres
des ffandea entrêpriara que les

piotuiiare. de. ta nouvelle agricul-

ture... et fimftant les effets de
nndhflduafisme. .

-

. .
Lé cgroupe-patrimoine » per-

met
.à rindividu de renouer avec

une certaine transcendance,
puisqu'il le replace dans une
continuité Mstorique et dans toi

ensemble tawnwn. ayant.des ob-
jectifs qui dépassent Phorâon de
chacun de ses membres. Cest
une transcendance en quelque
aorte c réduite ». transitoire, qui

n'a plus l'ampleur héroïque de
celles d'autrefois (ta Société, la

Nation..4aRépiè4k|ue^ l'Eglise, ta

Parti,.le Prolétariat...), mais qui

parmrâdetàriiriecoupen atten-

dant. €n attendant (pmi ? Que
notre société, nous dit Yves Ba-
rel, se soit adaptée à e raprès-
productivisme ». Qu’flAe rit réin-

venté ses valeurs - en tenant
compte è la fois ds to nécsssrté

de produire. et du fait que, en
rataon du développement tech-

notpigique, (é travâa ne peut plus

tare Je fondement de l'ordre so-
- cta. L» blocage actuel sera dé-
'pané lorsque la eodétti aura
réussi à concevoir un projet poé-
tique correspondant è cette nou-
velle donne.

'
-Atari ta vidéactuel pour Yves

Banal n’est pas seutanjpant un
manque, li a sa propre dynsni-

- que. U est Créatif. H est gros de

,
qaeiqua chose, mais on r» sait

pas ds quoL PluS qu'un état

c'est,une .recherche. Un paeünaoe

vnt% autre chose d'enoore, infbn-

n*é&: * Car, en fin de
.
compte,

.conclut Yves- Barri, is .société,

comme te nutum, n- hotnur du
ritkuL.»

:

FHèjÔnCGAUSSEN.

SDCBÈT6 DU VIDE,
<£Ym BrioL Lc 1

Scûîl 268 jx,

^ a) PW-#8L
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FESTIVAL

LA ROCHELLE

La musique est dans la ville
La Rochelle a revêtu sas plus

beaux habits de lumière pour accueil-
lir les Rencontras internationale»

d’art contemporain. Sur une jolie

place fermée qu'on dirait provençale,
vec même un petit platane, cinq
musiciens américains, les Tavemere
trombones, jouent des musiques éfr-

abethainee, du Scheidt, du Passe-
reau et des préludes de Debussy,
devant un pubfic bon entant, attiré

par ce* belles sonorités rondes et
profondes.

A l'amphithéâtre de verdure des
Minimes, deux cent cinquante per-
sonnes se gorgent de soleil, éten-
dues dans l'herbe, an écoutant Iss

cuivres et les saxophones de
LaRocheOe.

Sous la tour de la Chetoe, Iss pas-
sants s'agglutinent autour du camion
d'un guitariste électrique qui
«opère» sur son instrument couché
sur une plaque de carton : mais les

gratoufflîs incfigerrts ont tôt fait de tas

dfeperser. A l'autre bout du Vieux-
Port. on entend les flonflons héroï-

ques d'une fanfare. Sur les allées du
cous Wilson, au bord de l'eau, qua-
tre rockers hors festival ont instatfé

leur sono et déchalwat un ouragan
de décBtels, mais la pafice vient

promptement leur enjoindre de
débrancher la sono. Or, un rocker
sans sono...

La musique est dans la ville ; eBe
est aussi dans les salles, mais devant
des auditoires plus restreinte. Com-
ment taire entrer las milliers de
jeunes attablés aux terrasses des
cafés par un temps cfivin ? Depuis
des années, les resposabies s'y cas-

sent le tâte. Les audftofrea ne dépas-
sent guère quatre-vingts à cent per-

sonnes, en comptent les amis, les

artistes, les compositeurs et las criti-

ques. Au bout de quatre jours cepen-
dant. les Rochetais semblent avoir

entendu <fire qu'H sa passait punique
chose chez aux...

Mais 3s auront manqué le concert

donné dimanche 4 1’ Oratoire, par
Christian Ivaldi, Sylvie Gazeeu.
Gérard Gaussé et Alain Meunier, ce
quatuor avec piano qui n'a guère plus

d'un an et peut rivafiser avec les

majeure ensembles internationaux :

quatre fortes personnalités ont jeté

dans le creusât .commun leur brio,

leur intuition, leur richesse inoufa de
sonorités, feur amitié.

J

Ils nous révélaient, à côté d'un
superbe Quatuor brahmsien de
Strauss, deux oeuvres en création

mondiale, écrites 4 leur intention, qui

montrent les possibilités offertes par

leur formation encore inusitée dans la

musique actuelle. Le Eroe-Guartat, .

CINEMA

de Greciane Ftnz» (1946) est une
oeuvra expressionniste, violante, qui

oppose de terrifiants trémolos du
piano aux bariolages des cordes ; (es

instruments se dégagent pour chan-

ter, sont repris par te tourbillon,

concertant plus calmement, frérroo-
sant, s'exaltent i nouveau. Un véri-

table tempérament, une écriture ori-

ginale et prenante.

Honda, de Franco Donatoni (qui

Ait bissé) enchante par la précision et

le vie de oetts musique active, tnteiü-

gente, sensible, une sorte de mouve-
ment perpétuel qui évolue sans cesse
sur une architecture rythmique trans-

parente et rigoureuse, qui n’entrave

plus, comme naguère, l'élan d'un

lyrisme de plue en plus véhément et

séduisant.

Parmi les concerts du Festival, on
a remarqué fatetier et le récital d’un

jeune contrebassiste américain, Marc
Mardar, chevelure bouffante et
légère, regard aigu dans un visage de
pastel, qui joue avec une subtilité et

une grâce déconcertantes des
œuvres problématiques comme
ramusante Valentins, de Jacob
Dnickman, petite pièce de théâtre

instrumental è la manière de Kagei.

C’est une nouvelle fois Donatoni qui

a au le maux utifissr la contrebasse

dans un trio avec piano et viokxv

ceBe, Maman, où malgré un accident

de parcours, on appréciait toute la

grêca de cee jofies mécaniques bien

huilées d'où s'échappent mille flè-

ches de la fantaisie.

Autre grand soliste. Gérard
Caussé, avec cet alto,- d'une beauté

et d’une émotion bouleversante dans
rBegy, de Stravinsky, qui a inspiré

de belles œuvres contemporaines :

rutopà gfossa seconda, de Jacques
Lenot (1946), jeu à deux voix assez

mystérieux, tait de notes accentuées

sur un fil de sonorités fantomatiques,
chant secret et solitaire très atta-

chant, ou Das Andern, d'Hocatio

Radutaacu (1942), qu «essaie de
déclencher un état de transe proche

du spiritisme» pour provoquer «rsrri-

véa de notre alter ego ou ami-je».

C'est un extraordinaire déchaîne-

ment de sons harmoniques très vio-

lants, le plus souvent suraigus, avec

das sifflements, des! cris d'oiseaux,

des maoitemems horriblement com-
plexes de sonorités soit pures, soit

grinçantes et épaisses, qui mènent
peu è peu l’interprète au vertige,

comme la musique des derviches

tourneras. L'interprétation de Gérard

Caussé f^t fabuleuse.

«EL», de Luis Bunuel

L'intérêt de cette œuvre, qui nous
change de tant de ses anciens
déserts, n'autorisait nullement Radu-
tescu à agresser publiquement notre

ami Gérard Condé (1947), dont
Eclats, pour violon et alto, reflète

certes une esthétique toute diffé-

rente. mais parfaitement légitime. La
netteté de l'écriture y met le compo-
siteur è nu, sans défense autre que
son talent. Or cette partition est

d'une qualité rare. Issue des
« éclats > provoqués par le choc de
deux sons, dix-huit fois au début sur

des intervalles différents, elle engen-
dre avec ces intervalles taie série de
variations è deux voix, embrassées

en un (Secours où les instruments
jouent parallèlement, avec une
grande dtaorsité de figures et de
rythmes, une musique d'rai accent

très direct et «fraternel». Le violo-

niste Ami Fiammer s'accordait excel-

lemment avec Gérard Caussé dans
cette création, ainsi que dans le Duo,

de Gérard Masson, page assez véhé-

mente et bien écrite, mais d’une
nécessité moins évidente.

Charter sousb pluie?

D’autres œuvres ont marqué ces

premières journées, comme Spin, de
l'inévitable Donatoni, fort bien inter-

prétée par FEnsemble instrumental

de La Rochelle, dirigée par Philippe

Nahon, le nouveau directeur du
conservatoire^ et surtout une créa-

tion de Brian Femayhough (1943),

tntermetfio II, «études transcen-

dantes » pour mezzo-soprano
(Brands Hubbarti à ta voix d'alouette

ivre de soiefl) et un groupe d’instru-

ments. différents è chaque . fois,

cfirigé per Luca Pfaff, d'une invention

étincelante comme certains Boulez,

avec sas roucoulements virtuoses de
la voix, son écriture complexe et raf-

finée, et une jubilation instrumentale

échevelée qui ravit.

C'est assez pour dre l'intérêt du
programme musical composé per

Patrick Szarsnovicz pour cas Rencon-
tres qui durant jusqu'au 7 jufltet, avec
d'excellentes manifestations choré-

graphiques et cinématographiques.

L'avenir du Festival, maintenu
depuis des années è la force du poi-

gnet par le président Georges Saba-
tier, n'est cependant pas jsans

nuages. Les difficultés financières ont

amené è des fioendaments économi-

ques qui vont démanteler réquipé

permanente. Les Rochetais ne mon-
trant guère d'empressement 4 soute-

nir ces manifestations qui contri-

buent au prestige de leur vflfe et.

malgré son appui officiel, le ministre

Reprise

Le héros pris par les pieds
Dans Iss églises chrétiennes,

au Mexique et affleure, le jour du
Jeudi saint, un prêtre lave Iss

pieds des entants ; 3s sont assis

en alignement dans le chœur, une
palme è la main. Os figurant les

apfitres, ils se sont eux-mêmes
déchaussés. En 1962. Luis
Bunuel consacre un plan 4 cette

enfilade de pieds nus enfantins

qui pendent dans le vide, ou qui

se frottent Fun contre Feutre : on
voit à la variété des postures.

qu'B a pris la peine de « compo-
ser» chaque orteil. Ces petons

chiffonnés dérivant vers d'autres

pieds : deux triangles de chah-

blanche comprimés dans l'échan-

crure d'escarpins notre.

C'est per les pieds que le héros

tombe amoureux : la caméra
remonte le long des jambes reide-

ment pfiées et fermées, glisse sia-

le bustier orné par la msntifie et

découvre un visage translucide,

visité, palpitant, de chaude puri-

taine Qui pourrait aussi bien taira

convoler les snges que le (fiable.

Mars ta cfiebto pour l'instant as

cache sous la prestance d'un hon-

nête homme, riche, un fidèle qu
tient ta broc d'eau et ta serviette

pour le curé qui bâtes maintenant

tes pieds des entante contrits,

rougissent frustement de la sainte

souillure- Bunuel, è l'époque,

n'insiste pas sur te penchant féti-

chiste : B se situe dans cette

période de quinze années pendant

lesquelles le cinéaste, après ses

frasques parisiennes Ile Chien

andalou et TAge d’orhûgna au

Mexique des films plutôt ortfi-

naires, de commande, aux titres

alléchants {Grand Casino, Robin-

son Crusoé ou rEnjôtouse). S ert

pourtant un flm rare, et Luit

Bunuel ta dira dans ses conversa-

tions nécrologiques avec Jean-

Claude Carrière (Mon dernier sou-
pir, chez Robert Laffont) : «S, est

un de mes films préférés.» Sa
patte alte-même s'y bride, hors
Ai savoir-faire : c'est un flm har-

diment mené («léché», (fira André
Bazin dans sa critique de France-

Observateur), sans rémission de
tension. L’histoire et son rythme
pourraient taira croire è une pro-

duction mexicaina de Hachcocfc.

On ne rit plus

fl y a du Vertigo (et pas seule-

ment è cause de sa vertigineuse

scène de clocher) dans cette hte-

toire d'homme qui tombe amou-
reux par les pieds, et qui finale-

ment va bafouer la visage, aura
besoin de redescendre eux pieds

pour pouvoir réhonorer la face.

Mais cette déviation n'est qu'un
prétexte et une figure de biais

d'une autre perversité : plus que
ta femme, l'homme s'éprend du
mal qu'B va pouvoir lui faire et

plue encore du mal qu'B va per là

pouvoir s'infliger. La classique

chambre condamnée de ce pieux
qu’on «fit vierge, et qu ne se
signale que par une bouffée de
poussière, n'indique-t-eHe pas.

comme dans Rebacca. rantério-

rité d'une parente ou d'une amou-
reuse décédée dont ta nouvelle

fiancée, malgré elle, avait voté te

place? Mais Bunuel aime emme-
ner son spectateur sur de fausses

pistes, et parfois l'y abandon-
ner.-

«Le héros. disaiHi dons un
entretien avec les Cahiers du
cinéma, en 1954, est un type qu
m’intéresse comme un scarabée

ou un anophèle* (pour ceux qui

auraient la paresse d’ouvrir un
dictionnaire : cette bestiole trans-
met te paludisme), cil s’agit d'un
portrait d’un paranoïaque, dira

encore Bunuel. Lee paranoïaques
sont comme les poètes. Ils nais-

sent ainsi. Per la surte, Hs inter-

prètent toujours la réalité dans la

sens de leur obsession, i toquade
tout se rapporte.» Le héros mar-
che en zig-zag, traçant sur les

marches des escafiers et sur tes

chemins au bord desquels explo-
sent les ricanements cfinvisibtes

persécuteurs, des flèches de
déviation. La porta est ouverte,

par cet enfer d'un couple, aux
perversions de Belle dajour ou de
Tristana. La schéma narratif sa
tait d'une suite de décalages : tes

dialoguas ne sont pas mis dans
les bons cadres. La déclaration

d'amour se crie à la cantonade,
comme un discours de banquet,
alors que la scène de lune de mtal
dans te wagon-lit n'est gardée
que comme envenimement,
comme prémices et échafaudage
das tortures è venir.

Aujourd'hui, tas cancane qui

entourent, a posteriori, le sortie

du film (et son échec) le rehaus-
sent et ta nimbent plus qu'Bs ta

dévaluent : le fHm a tenu, pas la

foreur de son producteur. Oscar
Dandngers, qui a quitté la salle ta

jour de la première; par ('assassi-

nat de Jean Cocteau, qui y vît le

«suicide de Bunuel»; ni ta soutien

de Jacques Lacan; ni les riras des
spectateurs quand ta héros épris

de se jalousie et croyant sentir les

yeux des rivaux derrière chaque
serrure s'empare d'une longue
épingle 4 cheveux pour les fourra-
ger... On ne rit plus.

HERVÉ GUIBERÏ.
'

* Voir tes grandes reprises.

député-maire. M. Mchel Crêpeeu, y
tait rarement acte de présence.

Depuis onze ans, le problème se
pose dans tas mêmes tannes : à quoi
bon monter des concerts de haut
niveau si c'est pour une poignée de
spécialistes ? U ne sera résolu que
lorsqu'on s'appliquera 4 réaliser

toute l'année une implantation opi-

niâtre. comme 4 Strasbourg ou à
Metz. Ce devrait être une des tâches
primordiales de la Maison de le

culture, qui dispose maintenant d'un
édifice somptueux et d'un nouveau
directeur, avec lequel le directeur pu
conservatoir, également tout neuf,

pourrait efficacement collaborer.

Sauront-ils saisir cette chance avant
que La Rochelle ne devienne le sim-
ple souvenir d'un Royan-bis un peu
moins glorieux ?

On posera enfin une fois de plus la

question : pourquoi ne pas revenir à
la période de Pâques (celle da
Royan), au fieu de s'en tenir aux
dates « maudites », où les étudiants

sont partis, les écoliers passent leur ,

bac, les touristes ne sont pas encore I

arrivés et les festivals éclatant de
tous côtés ? Même si on devait
regretter ta soleil qui éclabousse en
ce moment La Rochelle. Mais mieux
vaut chanter sous la pluie que pas du
tout

JACQUES LOMCHAMPT.

jr Le concert du Quatuor Ivaldi sera

diffusé par France-Culture te 29 juin. 1
21 h 50.

EXPOSITION

RÉTROSPECTIVE AU MUSÉE MARMOTTAN
Louis Boilly au jour le jour
L*bâtd de Marmottan. qui est un de Piestablishment social. On y voit

musée Monet, avec ses divagations te Tout-Paris des arts et des lettres
sur les fleurs. Peau, (a lumière, est du moment, pas encore au faîte desur les fleurs. Peau, (a lumière, est
également us musée Bailly. La rue
porte le nom de ce peintre qu’on
situe assez mal, lui-méme ayant
évité de se situer dans les temps
agités où 3 vécut, à cheval sur les

deux siècles derniers.

Qu'on ne cherche pas du» loi le
moindre paysage, le moindre arbre,
le moindre rocher, témoignage de la
permanence de ce monde. Il ne peint
que ce qui passe, m visage, une
expression. Des portraits en somme,
posés comme devant on photogra-
phe, presque toujours sur fond neu-
tre.

Né sous Louis XV, en 1761, Louis
Boitly commence à peindre sous
Louis XVI, cramait la Révolution, le

Directoire, la Restauration, l'Em-
pire. avant de quitter la scène en
1845 à la veille de la révolution de
Juillet. Durant cette traversée mou-
vementée, une seule chose compte :

la peinture de ses contemporains
dont il consigne les têtes, tes allures,

JcS flytyiiici.

Si vous êtes curieux des gens de
son temps, allez voir Botfly, ds vous
dira qui 3s sont. C’est un peintre
chroniqueur, jamais profond, mais
souvent juste. D ne dédaigne pas
l'effet facile. Mais qud métier pour
vous ficeler une scène, un buste, un
personnage.

D'origine modeste - fils d'artisan

de Pestablishment social. On y voit

1e Tout-Paris des arts et des lettres

du moment, pas encore au faîte de
sa gloire, mais il va y accéder. Boilly

a la vision de cette montée qui
s'opère devant ses yeux. Qui sont ces
nouveaux venus ? Les peintres
Gérard et Vernet ; tes architectes

Percia et Fontaine ; les acteurs
Tairai et Chenard; te compositeur
Méhul. Trois quarts de siècle plus
tard on retrouvera sinon le même
tableau du moins la même idée dans
l'Atelier aux Batlgnolles, de Fantin-
Latour, cette fois avec Manet,
Monet, Zola, pas rapins pour un sou,
mais fiers notables portant barbe
taillée et costnme du bon faiseur.

Louk Boilly a multiplié les scènes
d’ateliers comme lieu de réunion de
la bonne société. D joue avec l'idée

dans l’Atelier de Houdon, charmant
tableau oû des jeunes filles en fleurs,

biens tournées dans leurs robes à
volants, papillonnent parmi les
bustes de terre glaise.

Pendant que les néo-classiques
s’inspirent des statues romaines,
Boilly a un modèle esthétique secret
Il regarde. 3 collectionne, s’imbibe
de peinture flamande populaire du
17e siècle. On l'apprend vers la fin

de sa vie lorsqu il doit mettre en
vente sa collection de maîtres du
Nord. Mais ce détail d'importance
n'a pas échappé â la sagacité d’un
critique qui voit en lui un - Terriers

Imoderne », à propos d'un tableau

entre. U en tait partie. Qui dit que la

société française est Moquée? Pas
pour le peintre. Son art est son mar-
chepied. Et l'Atelier ttlsabey, de
Boilly est 1e tableau de l'ascension,

de l’artiste en tant que personnage

_ . . , mangg {g mérc donnant

DANSE à sa fille ». Cestur
attaché aux valeurs. Mai

- ». i „ Ton veut, à leur contraire.

AU THEATRE DE LA VILLE tution est son péché mi|— tableaux de la nie Mont]

Le ballet Cullberg, de mère en fils dénonce pas. Il la dom
.... . , . ^ ü

„ , Boilly est un montreur de
Elève de Jooss et de Graham, Bit- On n a pas oublié Smveto. âpre La prostitution ayant éck

git Cullberg assure depuis trente ans dénonciation de l’apartheid et sa galeries du Palais-Raya
la direction du Ballet national sué- Maison de Bemada. Cette année. S affaire immobilière fit

dois qu’elle a orienté vers une est venu avec une relecture du ballet Louis Boilly est là qui
expression contemporaine. Son fils, de Glselle qui fait hurler de joie le capte, peint, cette fois en
Map Ek, prend peu à peu la relève public. Dépraissiéré, il l’est, te bal- marche des plaisirs parisi

et actualise la Han*» qu'il! pousse tet. ô combien! L’action se situe L sa clientèle; les femn
dans une voie personnelle, très affir-

mée. Chorégraphe audacieiut, vigou-
reux et volontiers iconoclaste; il atta-

que de front les problèmes du
moqde moderne; il joue tes provoca-
teurs, mais eu donnant toujours
l’impression d'étre bien dans sa
peau.

VARIÉTÉS
« 6 JUIN 44 a, à Bercy

L’ennemi était ailleurs

Trois semaines après la célébrer

tkra du quarantième anniversaire du
débarquement, le Palais omnisprats
de Pans-Bercy présente douze repré-
sentations d’un spectacle intitulé

6juin 44 réalisé et mis en scène par
Jean Renard avec ta participation de
détachements des armées française,

britannique et américaine.

La première partie est un
mélange de séquences dignes de Dis-
neyland et de ce didactisme pesant
distillé aux conscrits qui font leurs

classes : le comédien Jean Martin,
dans le rôle du général Eisenbover, a
été filmé racontant longuement les

grands moments du débarquement.
Des courts extraits du film holly-
woodien le Jour le plus long alter-

nent avec des sons et lumières et
quelques mouvements de soldats un

|

peu désorientés sur l'immense piste

de Bercy.

La seconde partie est une suite de
séquences de musique, de parades,
d'exercices de combat rapproché
interprétées par la garde républi-

du père, dans une atmosphère pau-
vre mais heureuse.

Boilly aime peindre les échanges
de tendresse en famille, la grand-
mère racontant : « Et l’ogre l’a

mangé », la mère donnant des « con-
seils à sa fille ». C'est un moraliste
attaché aux valeurs. Mais aussi, si

Ton veut, à leur contraire. La prosti-

tution est son péché mignon.. Ses
tableaux de la rue Montpensier lui

valent une certaine célébrité. D ne la

dénonce pas. U la donne à voir.

Boilly est un montreur de quotidien.

La prostitution avant éclaté dans les

galeries du Palais-Royal, récente
affaire immobilière florissante,
Louis Boilly est là qui regarde,
capte, peint, cette fois en réaliste, te

narche des plaisirs parisiens. Boilly
i sa clientèle; les femmes louent
eurs corps; l’artiste vend ses
ableaux! En pleine période révolu-
jonnaire, 3 pratique, sans le dire, un
ntimisme voué aux plaisirs de l’indi-

ridn. Il est dénoncé, mais il

•adapte.

Rallié au parti de David, Louis
1 loflly peint le Triomphe de Marat
puis l'Exécution de Charlotte Cor-
day. Il portraiture les personnages
en vue de la Révolution, Robes-
pierre son ami, notamment. La

dans un müiep paysan caricatural; eurs corps; l’artiste vend sa
c est Giselle chez tes «ploucs», une ableaux! En pleine période révolu
Caiseue simple d esprit, bonnet sur jonnaire, U pratique, sans le dire, ui
les yeux et cuisses à l'air, poursuivie ntimisme voué aux plaisirs de l’indi
par un Albrecht. dandy dont ou ,jdn. u eat dénoncé, mais îi

comprend mal d ailleurs 1 attirance 'adapte.
pour une telle demeurée. Raüjé au parti de David, Louii

L’acte blanc se passe dans un peint « Triomphe de Mam
asBe psychiatrique. Les Willis sont P®* l Exécution de Charlotte Cor
devenues des malades mentales ^ay. Il portraitiue les personnage*

moins romantiques mais aussi vuc “ Révolution, Robes
cruelles que dans la légende. Elles Pierrc son ami, notamment. La
installent très vite un climat de vio- jeune M** Desmoulins, épouse du
tence et de sauvagerie qui, curieuse- journaliste tribun que Je même
ment, s’adapte bien à la musiuue Robespierre envoie i 1 échafaud
d'Adam. La chorégraphie rapide, ffircs qu'elle eut protesté contre

souple, toute dn vrilles, tours et éti- 1 anestaoon de son maa Son por-

rements, réserve de temps à autre un trait, en date de 1791, est tout en
clin d’œil au ballet original avec des charme, nature, vivant, moderne,
références aux figures classiques Proche de Greuze, BoiÜy aura, à ses

enrobées dans le vocabulaire moiteurs moments (la Dame en

moderne comme des raisins dans un côte ingrcsque, mais en

pudding. mineur. Ingres est toujours dans la

r. s*, n peinture d'histoire, même lorsqu'il
Ctxxc Glselle suédoise est défea- fait un portrait. Boilly abordeThïs-

due vadlanunentpar les danseras : toire sans grandeur, par son aspect
Yvan Aurely (HUanon) , Jean-Luc individuel, avec 1e charme discret de
Bony (Albrecht) et surtout Anna la bourgeoisie.
Ugura (Giselle) petit feu follet mi- u Triûmpke de Marat, qui lui

P*nnet *ÎWe bonne fiiui aS
yeux des rêvolutionnairesT est une

grotesque sorti tout droit d^ine BD. des rares œuvres qui ressemble à un
Le talent de Mats Ek ne se limite tableau d’histoire. Il y oppose, avec

pas à l’art de la mise en pièce. Dans un certain souffle, les mouvements
1e second programme ü présente sa de foule à la sérénité de l’architeo-

version japonisante du Sacre du turc monumentale. U faut citer

printemps, décidément bien sollicité parmi les rares grandes composi-
par les chorégraphes. rions de ce peintre, qui s'est d'autre

Toujours an Théâtre de la Ville,
^moun* 1tofc gait fornu^

remporte un triomphe dans un réci-

tai parfaitement au point et de
tributlon de vin et de victuailles sur
les Champs-Elysées. 1822, oè •la

renés, elle «userait pw la magie de Sf/J^SSî*1

fem^d^s
sa danse un univers mystérieux. Un Z .ŒE? ±»

sapeurs-pompiers et la fanfare de la

Légion étrangère. En fait, l’ennemi
était ailleurs, ce mercredi soir. Ce
spectacle militaire ne faisait pas le

poids face à la concurrence de ta
Coupe d'Europe de football : à peine
un tiers de la vaste salle de Bercy
était occupé...

CLAUDERÉOUTER.
* Palais omnisports de Bercy, à

20 h 30.

arbre perd ses feuilles, Carolyn
Carlson ôte et remet des vêtements
comme tes peaux d’une mue; elle

s'étire dans l’espace découpé par des
stores vénitiens. On pense à la fragi-

lité, à la beauté de la rie. C'est un
moment à ne pas manquer.

MARCELLE MICHEL.

CYRANO

Madelonnettes, on trouvera une
représentation d’arbres et d'archi-
tecture.

En témoin plein de verve, Boilly
peint tes tendances à la mode (les
Coyables à gourdins), les petits
métiers de Paris, les petits faits de la
réalité contemporaine comme les

déménagements. Ce dernier thème
est traite dans un tableau bien chan-
tourné, plein de la tristesse des

,,, ... . a i « I

fatÇfllcs devant leurs vieux matelas

RocbeUHeXjitiUetf
& U «rte chaussée par 1« propné-

1 taires spéculateurs (Boilly a dû
changer plusieurs fois de logement).
IJ fut repris par Daumier dans un
tableau et deux frises célèbres inti-

tulées les Emigrants.

Théâtre de la Ville.

IG
MOGADOR

DERNIERE

DE U SAISON
LE 14 JUILLET

A 15 H.

LOC. 285.28.80 il

vingt-quatre ans, Boilly n’en a pas
moins traversé son temps sans
encombre, changeant de genre à
mesure que changent les régimes,
s’adaptant, se renouvelant. II est le

reporter inlassable de 1a vie au jour
le jour de Louis XVI à Louis-
Philippe. sans prendre parti, autant

?
uc faire se peut Une fois passée
écume des événements, reste une

peinture qui parie mieux que qui-

conque des gens dans leurs époques.

JACQUES MICHEL.
k Louis Boilly. an musée Marmottait,

rue Lotiis-BoiUy. 75016 Paris. Exposi-
tion organisée par Yves Berger. An
catalogne. taaeacCarel& ElicL



4

Page 24 - LE MONDE - Vendredi 29 juin 1984 «

Les salles subventionnées

OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Soirte

Stravinski (Concerto pour violon,

chor. G. aatanehine) ; le Sacre du
printemps, chor. P. Taylor ; Danses

concertantes, chor. K. Macmillan :

Symphonie en trais mouvements,
chor. N. Chrôte.

ODEON (325-70-32). 20 h 30: Frédé-

ric. prince de Hombourg.
SALLE ROGER-SUN (325-70-32).

18 h 30 : Homme avec femme, arbre
et enfant.

BEAUBOURG (277-12-33). 15 fa :

Hommage à là sculpture (The Art
Show) ; à 18 h : Collections du mu-
sée ; Théâtre-danse. 1 8 h 30 : répéti-

tions publiques ; à 20 h 30 : Cadran
solaire.

THÉÂTRE DE LA VOLE (274-
22-77). J8 b 30 : Carolyu Carbon ; à
20 h 30 : Ballet Cullbcrg.

CARRÉ SILV1A MONFORT (531-
28-34), 20 h 30 : Pfaeura de bagages
ou cm fait ses valises.

Les autres salles

A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 :

Naïves Hirondelles.

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208-
77-71). 20 b 45 : Nos premiers adieux.

ARCANE (272-81-00). 20 h 30 : SaA-
,

Français, encore un effort.

AJRTS-HEBEHTOT (387-23-23), 21 h; le

Nouveau Testament.

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53),
20 b 30 : le Malentendu.

ATELIER (606-19-24). 21 h : le Neveu de
Rameau; 18 b 30, Dialogue aux enfers
entre Machiavel et Montesquieu.

BASTILLE (.357-42-141. 21 h : Démons.

CALYPSO (227-25-95), 20 b 30 : la Mort
douce : 22 b ; Une araignée au plafond.

CARREFOUR DE L'ESPRIT <633-
48-65), 20 h 30 : Zod, zod. zod...iaque.

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69).

Grand Théâtre 20 h 30 : Arteinitia Ab-

smüthun -.Galerie 20 b 30 : FAn de b fu-

gue; La Haotnc, 20 h 30 : l'Ecole des

mères.

COMÉDIE-CAUMARTTN (742-43-41),

21 h : Reviens dormir à l'Elysée.

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES
(7204)824). 20 h 45 ; le Barfater de S6-
vflle.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22).
20b 30 : tesAvcatme» deb viHégnnirc.

DAUNOU (261-69-14), 21 b : S.OS.
homme seuL

ÉDOUARD VH (742-57-49)
, 20 h 30 :

Treize A tabla

espace gaîté (337-95-94), 20 h 30 . la

Mouche et le Pantin.

ESPACE 88-5 (523-43-S6), 21 h: Scapino
Fanuumda.

ESPACE fORON (373-50-25). Zi h:
rEtemel Amoureux.

ESPACE MARAIS (5844)9-31), 20 h 30:
Ledit de la pime ; 22 h 30: Souriez sH
vous plaît.

ESSAION (2784642).!, 18 h 30 : Nuit et

jour ; 20 h 30 : Sensualité ; 22 h : Tabous.
- IL 20 b 30 : Vie et mort de P. P. Paso-
lim; 22 h 15: Rfanbopbâie.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18).
21 b : Chacun pour mol

GRAND HALL MONTORGUEEL (296-
04-06 1, 20 h 30 : Terrain vagua

HUCHETTE (326-384)9). 19 h 30 : b
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ;

21 b 30 : Bonsoir Prévert

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 :

la Mon vivante ; 20 h 1 5 : Six Heures au
(dns tard

; 22 h 30 : Hiroshima, mon
amour. IL 18 h 30 : la Voix hwMîne ;

20 h 15 : Quatuor -. 22 b 15 : Journal in-

time de Sally Mare. — petite tsflc,

22 h 30: Duo Cobra.

MADELEINE (2654)74)9), 20 h 45 : les

Œufs de l'autruche.

MAISON DE L'ALLEMAGNE (707-
77-75). 20 b 45 : Un homme véritable-

ment sans qualité.

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (544-72-30), 21 h ; Théâtre
Jayu deScouL

MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 :

Madame Benoît; 22 b : La reine est

morte.

THÉÂTRE PE LA POTlMafeRE
après ULE DE TUUPATAN et IL StGNOR FAGQTTO 1

les miisicomMiefis reviennent avec

Le roi cerf
Féerie-Bouffe

de Jean-Ma ne LEGOQ d'apres CARLO GOZZI
musique de LOUIS DUNOYER de SEGOUZAC
Location théâtre : 261.44.16 et agences

f.V

li

LeMonde Informations Spectacles

281 26 20
Pour tous renseignements concernait)

l’ensemble des programmes ou des salles

ide 11 h à 2) h sauf dimanches et jours fériés)

BfeervoHow B prix prilénwüels avec la Carte Oub

Jeudi 28 juin

MAR1GNY, grande saSe (2564)4-4».
21 b : J'y suis, j'y reste ; saBr Gabriel
(225-20-74), 21 : le Don d'Adèle.

MICHEL (265-354)2), 21 b 15: On dînera
au lit.

MICHODIÊRE (742-95-22) 2] h : J’ai

deux mots & vous dire.

MOGADOR (285-45-30) 20 b 30 : Cyrano
de Bergerac.

MONTPARNASSE (320-8940). 21 h :

Exercices de style. - Petto suite, 21 b :

la Salle è manger.

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment de-
venir une mère juive en dix leçons.

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 :

la FUIe sur la banquette arrière.

PARC DU CHAMP-DE-MARS, 20 b :

Ondaiko. Tambours.

PLAISANCE (320-004)6), 20 h 45 : Il

Polka du spkcaL

POCHE (548-92-97). 20 h : Gertrude
morte cet après-midi. IL 2l b : le Plaisir

de l'amour.

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53),
20 b 45 : le Pain dur.

RENAISSANCE 12081850), 20 b 45 : le
Vison voyageur.

STUDIO BERTRAND ' (783-99-16),
20 b : FÉcbelle des vertus; fArbre de
mademoiselle tfEacarbasse.

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79),
L 20 b 30 : l'Écume des jours.

TEMPLIERS (303-76-49). 19 h : la Ba-
lade de Monsieur Tadcuz : 20 b 30 : Of-
fertes à tous en tout mignonnes.

THÉÂTRE A^-BOURVTL (373-47-84),
20 b 45: (a Revanche de Natta; 21 h 45:
Y*en a marrez... et vous.

CATHÉDRALEDECHARTRES
Samedi 30juin 1984, 20 h 30:

LL MCI:

U PASSION SELON OTMÂTTBIFH

Choeurs et Orchestre de Düsseldorf.
Maîtrise de la Cathédrale de Chartres

direction : Ulrich BRALL

t
Loisirs
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THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02),
20 fa J5 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous
ou fait oh on nous dit de faire.

THÉÂTRE de PARIS, grande salle
(2804)9-30), 20 b 30 : Wïdcpok Wido-
pale.

THÉÂTRE DU TEMPS (335-10-88),
21 b ; Sskmé.

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 21 h : Fando
et lis.

POURTOUR (887-82-48) 22 b : Arlequin
poli par l’amour.

TRISTAN BERNARD (5224)840),
20 h Kl : le Royaume de Dieu.

TROIS SUR QUATRE (3274)9-16)
20 b 30 : Psy cause toujours; 22 h :

Laissez-les rire.

VARIÉTÉS (2334)9-92) 20 h 45 : le Bhrf-
feur.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 21 h :

Laissez chanter les clowns; 22 b 15 : le
Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L
20 fa 1 5 : Areub=MC2 ; 21 h 30 : ks Dé-
moues Loulou ; 22 h 30: ks Sacrée
Monstres ; IL 20 h 15 : Pas de citrouille

pour Cendrilkm, 21 b 30 : Deux pour le

prix d’un ; 22 h 30 : Limite !

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 h :

Main basses sur la rilk ; 22 h 15 :

l'Omelette aux pingouins.

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). L 20 b 15 :

Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man-
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se-
cours; XL 20 b 15 : Ils avaient les foies

dans l'Ouest : 21 b 30 : le Chromosome
chatouilleux ; 22 h 30 : Elfes nous veulent
toutes.

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : B n’y
pas d’avion à Orly; 22 b 15 : Attention!
bdks-tnères méchantes.

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.),
19 h 30 : firitanmeus ; 21 h 30 : Moi je
craque, mes parents raquent.

PROLOGUE (575-33-15). 21 h -.Tfiéphe-
UMOfO.

HESTO-SH0W (508-0081), 20 b 30 :

Les orties De poussent que dans le fcusé.

SENTIER DES HALLES (236-37-27).
20b 15; Les dames de aserqai piquent ;

21 h 30; ht Folk Nuit érotiquede Rflmfia
a Juliette ; 22 fa 30 : Acide.

SPLENDD) ST-MARTIN (206-21-93),
20 h IS : M. Baujesab.

LETINTAMARRE (887-33-82),20 b 15:
Phèdre.

THEATRE DE DIX HEURES (606*
07-48), 21 h: le Gauchère contrariée;
22 h 30:Théâtre de poche.

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20b 30 :

FetheOe.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-
44-45), 21 fa: On perd ks pétries.

La danse

AMERICAN CENTER (321-42-20),
21 b : Y. Cbuma.

BASTILLE (357-42-14), 20 b : One Step
Beyond ; 21 fa : TansJca Mm. - Port de
FArsenal, 21 b : Démons.

BOMNO (322-74-84), 20 h 45: Grand
Ballet de Budapest.

MÉNAGERIE DE VERRE, 21 fa :

rases.

TH. DE L’ESCALIER D’OR (523-
15-10), 20 h 30 : Ballets Jazz Ait.

Le music-hall

BATACLAN (700-30-12), 20 b 30: Muz,
la rage de vivre.

C3THEA (357-99-26), 20 fa ; Derian Ex-
press.

L’ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 : D. De-
rte.

COLESTAN (542-78-41), 18 fa 30 : Musi-
que traditiaaneik imneune-turque.

PALAIS DES GLACES (607-49-93),
21 b : k Feu à la tête.

LA TANIÈRE (337-74-39), 21 h : 23 mai
1989, un train s'arrête*. Chamans d'eaux
mirées ou rêveries d’un ganfien de phare.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256-
70-80) , 21 h : De Broadway à Hollywood.
- Petite saBe, 20 b : R Cook, W. Hat-
P"-

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES
(260-44-4)), 22 h 30 : Los IzxËanw, Mo*
saBtri/Caratmi/Beytefanan

; 24 h : Ma-

Opérettes

BOBWO (322-74-84), 20 h 45: Plein fen
rarOffenbach.

BOUFFES PARISIENS (29660-24),
21 h : Mam’zdk Nitouche.

HOTEL GOUTHDEBE, 21 h ; Apothicaire
et perruquier.

OLYMPIA (742-2549). 20 h 30: rOpfi-
rené avec P- Menai «P. Mcrfcès.

POTZNZÉRE (266-44-16), 20 h 30: k Roi.
Cerf.

Grands spectacles

PALAIS OMNESJTORTS DE BERCY
(346-12-01), 20 h 30: 6 juin ]944 (sons
rteene).

Les concerts

7. rock,folk

BATACLAN (700-30-12), 23 h : F. Ono-
sagüte, O. Johnson, A. Mattéi, D. Le-
merfe.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-

6505). 21 h 30 : Q. Swing Ma-
chine W. Doom Qmmet.

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-
24-24). 22 h : Cbarasga

L'ÉCUME (542-71-16), 22 b : Aurai*
corde.

FORUM (297-5347), 18 b 30 : Les ban-
dits + Les désaxés ; 21 h : La fils de joie

+ Quai des Brumes.

GEORGE KHJUAN’S TAVERN (354-
96-91), 21 h : Shamrock.

HÉLIPORT, 20 fa : Nascfanento.

PÉNICHE (249-74-30). 20 b 30 : Mu-
coda ; 22 h 30 : Bl Kjoenïg Bond.

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h :

Quintette de Paris.

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b :

M. GraiUier trio.

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h JO
CL Luxer.

SUNSET (261-46-60), 23 h : F. Sylvestre.
T. Rabeson, M-Berranx. P. Faure.

TROIS MAILLETS (354-00-79) : 23 b :

LaVcDe-
ZÈNtTB, (55845-32) : 20 b : Weatber

Repoct.

En région parisienne

LA DÉFENSE, Esplanade, 20 b 30 : Rat
brésilienne.

MONTREUIL, Stedfe-Tbttlr* (858-

65-33). 21 b : k Périt Maître corrigé ;

TEM, 21 b : la Rivière sanglante.

MONTROUGE, MIC (655-88-91).

20 h 30 :lc Songe oTone mût «Tété.

VERSAILLES, XB* Festival (950-

36-22). Chapelle Royale. 21 h ; Orches-

tre de Radjo-Lnwnbflurg, dfr. : L. de
Froment (Beethoven).

VTNCENNES, TL Du-Soa») (374-
8I-!6),21 h: LP.C

Festival du Afarais

(887-74-31)

THÉÂTRE
Cote dtnemr de FUtd fli—»,

21 b 30 : Lkcbi ou IVsprit des bais.

One de rwed de Bemnh, 20 h 30 ; 22 b :

La répétition dansU forte

CONCERTS
EfBse Sakft-Merri, 21 b 15 : Hespe-
riooXX

DANSE
Centre OAnrel WaBmde gwaelka.
20 b 45 : Mhcrere.

CONTES ETCHANSONS
HW de Breotafa. 20b 30 : Ornées X.

Janfius de rhècel 4s Marie, 21 ta : Le
voyage de foyfc.

Place dn Marché Sabrir-Catherke, 19 b:
Caobiea colite k fer?

cinéma
La Cinémathèque

Loctmrire, 21 b : C. Hiuojoea, L Vflky
(musique delà Renaissance).

Tb. des Champs-ElyiËes, 19 h 30: Orches-
tre de Paris, Chœur de l'Orchestre de
Pans. dir. D. BarcnboTm (Mozart).

Notre-Dame. 16 fa ; Mi&ürippi VaJky
Chorale.

CHAILLOT (704-24-24)

15 h. Des bouuaes qu'au appelle sau-
vages, de J. Fichier, P.-D. Gaiaseau, Gheer-
brandx. L.-C. Sans ; J9 b, Hoazomge b
K. Wolf: Lissy; 21 h, FHéritage de k
chair, de E. Karèn.

BEAUBOURG (278-35-57)

25 fa : Bu rade, de A. Cavalcanti ; 17 b :

Just Arouad die Corner, de L Cnmmmgs ;

19 h : Un et un, de E. Joscpbscn, S. Nyfcvm
et L Thuhn,

pénal, T? (742-72-52) ; Hautcfouik, 6*

(633-79-38) ;Marignan,8‘ (35992-82) ;
Matignon. » (35MLS2)

; Bastille, I

»

(307-54-40) ; Parnassiens, 14* (320-
30-19) ; Pallié Clîcby. 18» (522464)1).

roOTLOOSE (Au, VA) : UGC Btarrio,
»• (723-69-23).

FORHIDDEN ZONE (AR, va) : 7* Art
Beaubourg, 4 (278-34-15).

FORT SAGANNE (Fr.) ; Olympe
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ambas-
sade, 8* (359-19418) ; Public» Champs.
Elysée». 8* (720-76-23) ; Français, 9*

(770-3398) ,' Rkmende Mnnqiaruasse,
15* (544-25-02). .

Les exclusivités

L'ADDITION (Fr.) {") : UGC Mufaeuf.
8* (225-1845).

APPELEZ-MOI BRUCE (A. v.o.) : Gao-
mout Ambassade. 8> (339-1948). VJ. :

Richelieu, > (233-56-70) ; Bcrha. 2*

(742-60-33) -. Mooiparnos, 14* (327-
52-37) ; Pathé Cbchy. IIP (5224601).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua.
v.o.) : Desfert, 14» (32141-01).

LES ARAIGNÉES (AIL) : StwBo Seint-
Sévorin. 5* (354-5091).

LE BAL (Fr^lL) : Suufio de la Harpe. 5*

(634-2552) ; Gaina. Présent, 19* (203-
02-55).

BEAT STREET (A, va) : Paramnam
Mercury, 8" (562-75-90) ; Fmmonnt

Opéra, 9* (74256-31).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfch
(h. »p.). 14* (32141-01).

BONJOUR LES VACANCES (A* va) :

Forum Orient Express. 1“ (23342-26) ;

Quintette, 5* (633-79-38) ; Marignau, ib

(359-92-82) ; George V, 8> (5624146).
V.f. : Arcades. 2- (233-54-58) ; Lumière,
9* (2464907); Montparnasse Pathé,
\+ (320-12-06).

BREAK STREET 84 (A, va) : Norman-
<fie » (35941-18). VX : Rca, 2- (236-
8393) ; UCG Odérat. 6» (325-71-08) ;
UGC Gobehrn. 13- (336-2344).

CARMEN (Esp., vjj.) : Studio de rEtoüe,
17* (38042415).

CARMEN (Franonlt.) : Vcud&nc, 2*

(742-97-52) ; Monte-Carlo, »• (225-
09-83) ; Kinopuxnma, 15* (306-5050).

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois,
15* (5544685).

LA CLÉ (IL, vx».) (*•) : Ciné Beaubourg,
3* (271-52-36) ; UGC Odéou, « (325-
71-08) ; UGC Ermitage. » (359-15-71).
V.f. : UGC Rotonde, 6* (63398-22) ;

UGC Boulevard. 9* (2466644) ; UGC
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; UGC
Gmremka, 15* (828-2964) ; TomuOet,
20* (364-51-98).

CONTRETOUTE ATTENTE (A^ va) :

George V, 8* (5624146) ; Parnassiens,
14» (329413-11). VJ. : Lumière, 9- (246-
49-07).

LES COPAINS D’ABORD (A, fa) :

Ctuny Ecoles, S» (354-20-12); UGC
Marbcuf. » (225-1845).'

LA DÉESSE (Indien, va) : 09ymnic
Luxembourg, 6

• (633-97-77) ; 14-JuBkt
Panasse, 6> (326-58-00) ; Ofymtec Bal-
zac. 8» (561-1060) ; 14-JuOkt Bastille,
!! (357-9061).

LES PIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TETE (Bots.-A, vJ.) : Impérial Pathé,
21 (742-72-52)

.

DIVa (Fr.) : Rrrari Beaubourg. 4* (272-
63-32) ;Gnoches,6* (633-10-82).

EN PLEIN CAUCHEMAR (Al, va)
(*) : Ermitage. 8» (3S9-I5-7I). VX :

Rnx. 2* (236-8393).

EMMANUELLE IV (•*) Maxévük, 9*

(770-72-86),

L’ÉTÉ DU BAC (A^ va) : l^ramoum
Montparnasxe, 14» (32990-10).

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE D’OR
(A, VA) : George V, » (5624146).
VJ. : Maxévük, 9» (770-72-86) ; Fran-
çais, 9* (770-33-88) ; Fauvette, I> (351-
56-86) ; Gaumont Convention. 15* (828-
42-27) ; BienveaSe Montparnasse, 15*
(544-25*02).

ET VOGUE LE NAVIRE OU va) :

Êpéc de Bdô, 5» (337-5747) ; André Ba-
ria. 1» (337-74-39).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A., v.o.) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Ciné Beau-
bourg. P (271-52-36) ; UGC Bùuritz, 8*

(723-69-23) ; Eacurial, 13* (707-2904). .

FEMALE TROUBLE (•*) (A. va) :

7e >yt Beaubourg, 4» (278-34-15).

LA FÊTE DEGJON (lu, va) : Qhmmie
EntrepBL 14* (545-35-»)

.

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im-

LA FRANCE INTERDITE (Fr.) (**) :

Paramouut Odéon, 6» (325-5983) ; Pa-
ismouut City Triomphe, 8h (56245-76) ;

Max Ltoder, 9> (770*72-86) ; Paramouat
Opéra. 9» (742-56-31) ; Paramnmt Bas-

tük. 12* (343-79*17) ; Pararoomu Ga-
laxie. 13* (580-18-03) ; Paramouut
Montparnasse. 14* (329-90-10) ;

Convention StCharks, 15* (S79-33O0) ;

Paramouut Maillot. 17* (758-24-24);
Paramount Moaunartrc, 18* (606-
34-25).

LES FILMS
NOUVEAUX

LE BOUNTY, füm américain de Ro-
ger Douaidimu. v.o.. Forum, 1“

(297-53-74); Quintette. 5* (633-
79-38) ; Marignau, » (35992-82) ;

George V 8* (S624I46) ; 7 Parnas-
siens, 14* (329*83-1 1) ; 14 JiriUet

Beangreaelle, 15* (575-7979) ; *J„
St-Lazare-Pasonier, 8* (387-3543) ;

Français. 9* (770-33-88); Maxé-
vük. 9* (770-72*86) ; Basrilk Patbé.
12* (307-5440) ; Nation, 12* <343-
04-67) ; Fauvette, IP (331-5686) ;

Montparnasse Pathé, 14* (320-
12-06) ; Mistral. 14» (539-5243) ;

Gauaumt Couvcatioa, 15* (828-
42-27); Victor-Hugo, 16* (727-
49-75); Pathé Wepterv 1*“ <522-
4601).

LADY LIBERTINE(% füm français

de Gérard Kikmne, Paramount
Odéon, 6» (325-5983) : vj„ Para-
mexun City, 8* (54245-76) ; Para-

mnunt Opéra, 9» (742-56*31 ) ; Para-
raoaat Bastille. 12» (343-79-17):
Paramount Montparnasse^, 14*

(32990-10) ; Paramount Orléans,
14» (5404591); Couveution St-

Charira. 15* (579-33*00) ; Para-
mount Mafflot, 17» (750-24-24) :

Paramoum Montmartre. 18» (606-
34-25).

MES CHERS AMIS N» 2, mm jia-

Bea de Mario Moaicelli, v.o^ Forum.
I» (297-53-74) ; Marignan. Vr (359-
92-82) ; Parnassiens. 14» (329-
83-11) ; PLM St-Jacques, 14* (S89-
6842) ; v.f., Haatefeaille, 6*

(633-79-38) ; St-Lazare Paaquier.
(387-3543) ; Français, 9» (770*
33-88) ; La Bastille, 12* (307-
5440) ; Nation. 12» (3434M-67) ;

Mistral. 14» (539-S243) ; Montpar-
nasse, 14» (320-12-06) ; Gaumont
Convention. 15» (82842-27) ; Mav-
feir Pathé, 16* (525-27-06) -, Pathé i

CHcfay* 18» (5224691) ; Gaumont
Gambetta, 2D (636*1096)

.

LES MOISSONS DU PRIN-
TEMPS, film américain de Richard
Benjamin, va, Fonun Orient Ex-
près», I» (23342-24) ; Quintette. 5»

(633-79-38); George-V, 8- (542-
4146) ; 7 Parnassiens, 14» (329-
83-11) ; 24 Juillet Beaugrenelle. 15*

(575-79*79) ; vj^ Lumière, 9» (246-
4997) ; Fauvette, 13* (331-56*86).

PARIS VU PAR_ (20 ANS
APRÈS), fibn françim dt Philippe
Venautt, Vîncetu Nordon, Frédéric
Müterraud, PhUipc Garrel, Bernard
Dubois, Chantal Akennan ; Saiut-

- André-de»-Arts. 6* (32640-25);
Olympic Entrepôt, 14» (545-35-38).

LES PIRATES DE LUE SAU-
VAGE, Qbn «ngigh de Ferdinand
Fairfaz ; v.o^ Forum Orient Ex-
press, 1* (23342*26) ; Paramount
City 8» (56245-76) ; v.f., Para-
mount Opéra. 9» (742-36-31) ; UGC
Gare de Lyon, 12* (34391-59) ; Pa-
tamouni Galaxie. 13* (580-1893) :

Paramoum Montparnasse, 14» (329-
90-10); Paramount Orléans, 14*

(54043-91) ; Convention Saint-
Charles. 15» (579*3390) ; Para-
waaat Maillot. 17» (758-24-24);
Images ,

18* (52247-94) ; Para-
mnunt Montmartre, (606-34-25).

QUARTETTO BASELEUS, Uhn ita-

lien de Fflb» Carpî ; v.o., Olympic
Luxembourg, 6» (63-3-97-77) ;

Olympic Balzac, » (561-1060).

SOSA, film italien do Sahratore Sam-
picri, va, Publias Saîm-Gennain.
6* (222-87-23) ; vJ„ Paramouat
Marivaux. 2* (2968040) ; Max£-
vflk, 9» (770-7296) ; UGC Gare de
Lyon. 12* (34392-59) ; PaiamootK
Galaxie, 13* (580-1893); Para-
monnt MotepanaHe, 14» (329-
90*10) ;UGC CcarveatiOD, 15* (828-

2064); Paramount Montmartre,
18» (606-34-25) ; Images. 18» (522-

7-94).; 3 Secretan, 19* (241-
7799).

UTU, film afio-wHandaM de Geoff
Murphy, va, Gaomont Halles, 1“

(29749-70) ; Gaumont Berlitz, 2*

(742-60-33); Saint-Germain V3-
Lsgc, 5* (633-63-20) ; Gaumont Am-
bsuwade, 8» (359-1998) ; Athéna,
12* (3439748); Gaumood Sud.
14» (327-84-50); Miramar. 14*

’ (320-89-52) ; Images. 18» (522-
47-94).

o*>
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SPECTACLES

L'HOMME AIDE FLEURS (Arat,
v£K*> : SaftarAaAtdmAm. 6* (32*.

IL ÉTATT UNE FOS EN AMERIQUE
(A- va) : Gaumont Halles. 1» (297-
49-70) ; Cfcmy Palace, S« (354-07-76) ;
UGC Odéoa, (f (325-71-08) ; UOC
Montparnasse, 6* (S44-I2-27)

; Ambas-
sade. 8* (359-19-08) ; UGC Normandie,
P (359-41-18). VX : Rcau » (239-

83-

93) ; Berlitz. 2- (742*033) ; UGC
OobeSns. 13* (336-23-44)

;
Ifimmar. 1*

(320-89-52) ; Gaumont Sud. 14- (327-

84-

50) ; Gambetta, 20 (636-1046).

UQUID SKY (A-, va) (”) : Forum
Orient Express. 1" (233-4226); St-
GermainSmdki,5* (633*3-20) ; ËÿsCes
Lincoln, P (359-36-14) ; Panttntau, 14>
(329-83-11).

LOCAL HEBO (Beau va) : 14-Jadtet
Pamaaao, 6* (326-58-00).

LOOKER (An va) :> Art BcaHboara.4*
(278-34-15) ; Publias Matignon. 8"

(359-31-97). - VJ. : Paramoont Mari-
vaux. 2» (296-80-40)

;
Pnwmmw Mont-

parnasse, 14> (32940-10).

LES MALHEURS DEHEZDI (A, vJ.) :

Grand Pavois, 15* (554-4885) ; Botte »
films. 1> (62244-21).

MARIA GHAPDBLAINE (canadien) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Ciné Bean-
boozg. > (271-52-36) ; UGC Dutttm, 6*

(3294242) ; UGC Rotonde, 6* (633-
08-22) ; UGC BastiQc, 8* (723*9-23) ;•

I4Joüet Bastdk, II* (3574081) ; Mu-
rat, 16* (65149-75).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAB (Brit-. va) : 14-JmHct Panâne,
6* (326-5840).

MBSMSIPPI BLUES (francoeméri-
cain) : Gaumont Halks. 1- (297-49-70) :

Studio de k Harpe. 5* (63425-52) ; La
Pagode, > (705-12-15) ; Botte à filma.

17* (622-4421).

LES MORFALOUS (Fr.) : Cotisée, P
(359-29-46).

LE MVSltRE SLKWOQD (A^ va) :

Gaumont Halles. 1* (297-49-70) ; Saint-
Germain Hachette, S* (633-6320) ; Sty-
lées Lincoln, P (359-36-14) ; Cotisée, P
(359-2946) ; Panamiens, 14* (329-
83-21); 14-JmHet BeangrcneQc. 15*
(575-79-79). - VJ. : Gaumont Bcriitz.

2* (742*0-33) ; Richelieu. * (233-

56-

70) ; Mframar. 14* (32049-52).

NEW-YORK NICHES (A. vi) (**) :

Bergère, 9* (770-77-58).

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Berfitx, 2>

(742*0-33) ;Marignan. 8* (3594282) ;

Gaumont Convention, 15* (82842-27).

PERMANENT VACATION (A* va) :

Morin, I» (260-4349).

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) ; Forum
Orient-Express, J- (23342-26) ; Riche-
lieu. » (238-56-70) ; Panunonm Odéoa.
6* (325-5983); Gestge-V, p (562-
41-46); Marignaa, 8* (3594282);
Saint-Lazare Psaqukr, p (387-3543) ;

Paramoont Opéra, 9* (742-56-31) ; Na-
tion. 12* (343-04*7) ; Fauvette, 13*

(331*0-74) ; Montparnasse parité, 14*

(320-1206) ; Mistral, 14* (539*243) ;

Gaumuai CoivuihM, 15* (82842-27) ;

PlramonM Maillât. 1> (758-24-24) ;

Parité Wcpier, 18* (5224601) ; Gam-
betta, 20* (636-1046).

LA PIRATE (Fr.): Omunaat Hafin. I”
(297-49-70) ; UGC Opéra. > (261-
50-32); Qnimsit*.* (63349-38);-
Ofyraptc Balzac, p (561-16*0) ; Aunus-
aten. 14* (32983-11).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-
va* (H.sp). 15* (5544685).

RECKLESS (A, va) : Saim-Mkbd. P
(326-79-17) ; Ambassade, 8* (359-
1908).

RUE CASES NEGRES (Eu) : Epée de
Bois, y (337-5747).

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) :

Studio 43, 9* (770*340).

STAR WAR LA SAGA (A-, va) : la

Guerre des étoiles. L'empire contre-
«trame ; le Retour du Jodi ; F.tcuriat, 13*

(707-2804).

STREAMERS (A* va) : Ofympic
Luxembourg, 6* (63347-77).

TCHAO PANTIN (Fr.) : Mariwtf, P
(225-1845).

TENDRES PASSIONS (A^ va) ; Cino-

cfaes, y (633-1082) ; Marbeuf. P (225-

1845).

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET
L'ALLUMEUSE (A-, vn.) : UGC Er-

mitage. 8* (359-15-71). - VJ, ; Roc. 2*

(2368343) ; Paramoust Marivaux. 2*

(2968040) ; Bretagne, 6" (222*7-97).

TOOTSXE (A, va et vJ.) : Opéra Nïgta,

2> (296*2-56).

LA TRACE (R-.) : Lncemaire, 6» (544-

57-

34).

UN DERMES HIVER (Ise^ va) :UGC
Odéoa. y (325-7108) ; UGC Marbeuf.

8- (225-1845). - VJ : UGC Opéra. 2*

(261-50-32).

LAULTBVUCENA (Cub.) : Deafert, 14*

(321-41-01).

UNE FILLE POURGRECOSY (And-,
va) : Gaumnot Halles, 1* (29749-70) ;

Ambassade, 8* (359-1908). —
VJ. ; Gaumont Berlitz, 2- (742*0-33).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio

de rEioae. 17* (3204245).

UN BON PErrr DIABLE (ft.) : Grand

Pavois, 15* (5544685).

UNDER FIRE (A- va) : Cmé Beau-

bourg, y (271-52-36) ; UGC Odéon, P
(3267148) ; Karrftt. P (723*9-23);

14-Juillet Beangreaetle, !5* (575-79-79).

- VL : Rex. 2* (2368343) ; UGC
Opéra. 2* (261-60-32) ; UGC Boofavari.

y (246*644) ; UGC Gare de Lynn.12*

(34301*9) ; UGC Gobrin», 1> (331-

23-44) ; IsfeWBK», 14* (327-S2-37) ;

UGC Convention, iy (82880**); Mu-
rat, 16* (65149-75) ; P«h6CHÆv. 18*

(522-4601 ) ; Secrétan. 1» (241-7749).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : Impérial, 2* (742-72-52) : Ciné

Beaubourg. 3» (271-52-36) ;

feuille, y (633-79-38) ; Pagode, 7- Ç705-

12-15) ; rw*A- ,
p (359-3-46) ; Montr

panoa. 14* (327-52-37).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A-.

vL) : Napoléon, 17* (756*342).
VENT DE SABLE (Al*, va) : Bona-

parte, y (326-12-12).

VIVALA VIE (Fr.) : UGC Montpnnnwe.
y (544-14-27) UGC Dauton. 6* (329-

42*2) ; UGC Normandie. 8» (359-

41-18) ; UGC Boulevard, 9* (246-

66-44).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, P
(723*9-23).

VLA LES SCHTROUMPFS (Æ, vJ) ;

Saint-Ambroise. 1 1* (70089-16) ;
Grand

Parais, jy (554-4685).

LE VOLEUR DE FEUILLES (Fr.) : Mo-
riea. 1- (2604349).

YENTL (A, va) : UGC Danton, 6" (3»-
42*2) ; UGC Rotonde. P (63308-22) ;

UGC Biarritz. 8- (723*M3)- - V. L ;

UGC Boulevard.> (246*644).

COMMUNICATION
L'OPPOSmON ET L'INFORMATION

Le CIEL estime
que «le contrôle gouvernemental
passe aujourd'hui toute mesure»

Le Comité des ïoteHectsab pour
PEurope des libertés (1) vient de
rendre public un «Manifeste pow la

liberté de rinfannattoa», qui est un
vident réquisitoire contre b politi-

que gouvernementale en matière de
communication, écrite on audiovi-

suelle. Le CIEL rappelle qn*3 avait,

dés 1979, « mené compagne pour la
suppression du monopole d’Etat des
radios et télévisions * ; 3 estime que
• le gouvernement français actuel
met en place les structures d’un
appesantissement de l’État sur les

nouveaux médias comme sur 'les
médias traditionnels ».

Sur le pian théorique, le Comité
écrit notamment : • Notre histoire

démontre que de Cinfomtation libre

tout le reste découle : et d’abord la

démocratie. Cette première liberté

tes contient toutes (...). Une liberté

qui ne peut s'exercer que par les

moyens contrôlés par TÉtat n'est

plus une liberté » Or, estime le

CIEL, « te contrôle gouvernemental
de l’information, qui existait aussi

sous les précédents septennats,
passe aujourd'hui toute mesure et

crève littéralement lesyeux*.
Parmi les critiques du manifeste à

l'égard de In législation votée (loi du
29 juillet 1982 mr la cammnmcatkm
audiovisuelle) ou est discussion an
Parlement (loi sur la transparence
et le pluralisme pour la presse

écrite), on relève ; « tes radios
locales et les télévisions par câbles,

contrairement aux déclarations Int-

riales, sont soumises au régime de
l’autorisation préalable, ce qui est

rétablir le monopole étati-
que » (—). La liberté de communi-
cation a été confisquée aussitôt que
proclamée : la télévision est sous
tutelle du pouvoir et du syndica-

lisme. les nouveaux médias sont
séquestrés (4 - *

Le projet de loi sur In presse

écrite propose une • loi d’exception
puisqu’elle vise à supprimer le droit

d’entreprendre d'un groupe de
presse particulier, doublée d’une
juridiction d'exception, une com-
mission qui se nomme par anti-

phraseen charge dela transparence
et dupluralisme, pour être la cham-
bre a accusation du pluralisme lut-

mênte ».

Le CIEL propose : un « amende-
ment constitutionnel » poax empê-
cher le pouvoir législatif de « légi/ë- •

rer la liberté d’informer et d être

informé •;• la suppression de tous

les monopolessurfes télévisions, les

radios, la presse, la publicité,

l'imprimerie, l'affichage et sur tous
tes nouveaux médias et les techno-

loges qui servent et serviront de
support à l’information età la créa-

tion ; une • règle du jeu égale
pour tous • pour la publicité, les

aides de l’Etat, la répartition de la

redevance, le droit des personnels;
que les ententes et les abus de posi-

tions dominantes soient réprimés
- par l’autorité judiciaire, sur rap-
port d’une commission» indépen-
dante par sa composition.

Les premiers signataires de ce texte

sont : Florin A/taboo, Louis Azbessbr,
Alexandre Asbnsc, Jean-Marie Benoist,

Roberte Benti, général de BotssMu.
Qud» et Jacques Broyelle, Louis
Cane, Jean-Paul Carrère. Jean-Claude
Casanova, Jean Cazeneuve, Pierre
Channn. Pierre Oostermaao, Michel
Crouzet, Michel Crozier, Jean-Louis
Curtis, Jean Davy, Catherine Deneuve,
Jean-Marie Dameaach, Pierre Emma-
nuel. François Faite, Henry Frenay,
Raymond (Jérôme, Roger Gicqncl,
François Goguel, Eric et Tarifa Hdd-
aieck, René Huygho, Eugène Ionesco,

Lucien IsraH, Alain Laurent, Jacques
Lentman, Emmtmel Le Roy Larfuric.

Alain Malraux. Maria Manbaa, général

Guy Méry, Jean Négrani, Philippe
Némo, Jean dDrmesson, André Pieyre

de Mandiargues, Obvier Poivre d’Arvor,

Bruno Pradal, Micheline Finale, Jean-

François Prévost, Alain Ravenues,
Dominique Rotin, André Ranain. Pas-

cal Salin, Philippe Sollen, François

Terre, Jean-Mare Varaut, Jean-Pierre

WaHcz.

[Ce manifeste s'inscrit dam la cam-
pes* de fbppoaftiou eu fimar d’osé
WaBmfau «totale» dm moyens
d’hdïoimatiea ea France. H appelle fte-

L - D y a camdfctleu, dam une
iBiérale» pore, i critlqan le

de l’Etat aar les atfdfas et A
ht per affleura comme mar-
iâmes fiscales et postal».

2. — Les afflnmtioos du <TEL m
; pas étayées me des firits kiéMe-

Mes. Ainsi edks le oaooo-
pele étatique» sur les radias locales et

les futures tflévWom par cfiMe sont
dâuées de fondement. Couoe est

contrairem U* obaenéa la «ubt
sons séquestre» eu owsWde» de la

tOMtiaa et des nouwemc médias. Le
droit d’entreprendre, qui n’est pas
contesté par le pÿt de loi sw la

grasse, ne peut, diantre part, être

(MgMailondetypeaaflti iut).

3u - Pim au tond, k CIEL estime

r l’État, Fest-Uhs le représentant

la cofiectivRé, ne devrait étaMh-
aucm contrôle sur les Bmyeas de cem-
mmérerton. dest esUer qse, dans ce
domatae comme dans tons ka autres, b»
ttoté de ftem peut être brimée- per
ceOe fautirâ, aucun système, et ccrtal-

nsmrat pas k ca|dtsBsmi i le pim sau-
vage, ne naranfisaaat btrisupsunt
ks droits d’expression et d’Mormtfioa
dePememMedescitoymB. — Y. A.

J

(1) CIEL, 30, rue Samt-Dominiquc,
75007 Paris. TéL : 556-13-70.

le débat sur les droits

des créateurs:

L£$ REACTIONS

DESPROFESSKNWELS

Alors que le projet de lot sur les

droits des créateurs est présenté en
première lecture & PAssemblée na-

tionale, le syndicat des artistes-

interprète (SFA-CGT) appelle ses

adhérents à manifester le 28 juin à

15 h sur Fesplanade des Invalides.

LeSFA estime que, si k texte de loi

présume que les droits des artistes-

interprètes sont cédés aux produc-

teursjcs négociations qui doivent

fixa les montant de ces droits seront

défavorables aux artistes-

interprètes. Pour le SFA cette « pré-

somption de cession » risque * d’an-

nuler des années de lutte syndicale

et de remettre en question les

conventions collectives en vigueur

depuis des années à la radiotélévi-

sion ».

Le syndicat demande que le gou-

vernement revienne à la première

formulation du projet de toi, qui ro-

oCKQUÛssait aux artistes-interprètes

le droit d’autoriser ou d’interdire

toute exploitation de leurs œuvres.

Dans le du disque, artistes

et éditeurs se- sont mis d'accord sur

ce point, mais il n'en va pss de

même dam le secteur du cinéma, où

les producteurs sont fermement op-

posa & toute modification du projet

de loi.

D’autre paît M. Frédéric Sichler,

président du syndicat national de
l’édition phonogtaphique (SNEP),
réagît aux propos tenus par M. Jean-

Nofil Jeancoey, président de Radio-

France (le Monde du 26 juin). D
rappelle qu’en 1982, • sans enpayer
l’utilisaiion m à leurs artistes-

interprètes. ni à leurs producteurs.

France-Inter, FlP. RFI et RFOStf
ont composé 99.09 % de leurs émis-

sions par des disques. 97,76 pour
France-Culture et 85.69 pour
France-Musique». Rappelant que
Radio France est la seule société pu-

blique à n'avoir rien payé depuis sa

création, M. Sichler indique que ie

SNEP a demandé à Radio-France

des pourcentages bien inférieurs â

ceux en vigueur en Grande-Bretagne

ou en Allemagne pour tenir compte

desa mission de service public. i

En sur» pour trais mois

1/ACP ÉLABORE

ÜN PLAN D'ÉCONOMES

ET D'ADAPTATION

Les actionnaires de rAgence cen-

trale parisienne de prose (ACP),
réunis le mercredi 27 juin en assem-

blée générale pour se prononcer sur

l’avenir de l'agence, ont décidé -
grâce aux facilités de trésorerie

accordées pour trois mois environ

par différents journaux - de pour-

suivre tes activités (Je Moule du
27 juin). Un groupe de travail, pré-

sidé par M. Jean-Louis Forest, PDG
de PACP, et composé de représen-

tants (Tune radio périphérique, d’un
quotidien régional et d’un quotidien

départemental, a été chargé d’étu-

dier;

- l’élaboration d’un plan d’éco-

nomies de 1,2 million de francs sur

l’exercice en cours, une action sur

ks tarifs, une étude d’adaptation du
produit et une- action commerciale.

La commission rendra compte le

11 juillet de ses travaux an conseil

d’administration, qui se prononcera
sur ces propositions et décidera
éventuellement la réunion d’une
nouveSe assemblée générale.

• Hachette a doublé ses béné-

fices en 1983. — L'assemblée géné-
rale des actionnaires de Ha-
chette SA a approuvé mercredi
27 juin, tes comptes de l'exercice

1983. Us font apparaître un bénéfice

net de 250,2 militons de francs, mar-
quant une progression de {40 % par
rapport â l’année précédente. Un ré-

sultat qui fait entrevoir au président-

directeur général de la société,

M. Jean-Luc Lagardère, une capa-
cité d'investissement « tris impor-
tante. sans doute, et. de loin, la plus
importante en France dans le do-
maine des médias ». • Nous main-
tiendrons notre vigilance sur la go-
lion quotidienne et ne laisserons

passer aucune opportunité de nous
développer », a-t-fl affirmé dans son
message aux actionnaires, notam-
ment, -par des prises de position
stratégiques dans les secteurs de la

communication. Hachette (...) dé-
ploiera son dynamisme dans la
création artistique, culturelle et

l’iïtformation».
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RADIO-TÉLÉVISION

Jeudi 28 juin

PREMIERE CHAINE : TF1
20 h 3G Tàiûfibii:rAventura ambiguë.

de J. Chanrpreux d’après le roman de Cbeick Hamidou
Kane, avec S. Bakaba, M. Bunuel, M. Robin--
Sur une musique chaleureuse de Manu Dibango, l’his-

toire du retour au pays d'un enfant d’Afrique, déchiré
entre deux civilisations. Le regard d’un Occidental pas-
sionnépar TAfrique.

22 h fi Domino ; Images de mariages, mariages
d'images.
Magazine de T. Wchn Damtsh.
L’émission montre les différentes phases permettant
d’arriver au produitfini (la photo exposée, lefilm pro-
jeté). Son cotépédagogique n’enlève rien au mystère qui
entoure la photographie

22 h 65 tëstotn» natureffea : un fusB d la main.
23 h 25 Journal.

DEUXIÈME CHAINE: A2

22
22

Deux journalistes des informations télévisées d’une sta-

tion régionale, l'un arriviste, l'autre idéaliste, se retrou-

vent â Paris. Le mieux placé manipule l’autre, sous pré-
texte de l’aider à réaliser un reportage politique.

Analyse de la tactique du pouvoir, s'appuyant, à l’occa-

sion. sur les failles des individus, leurs conflits per-
sonnels. dans le domaine officiel de l'information. Sub-
tilité de la mise en scène etde la direction d’acteurs.

h 10 Journal,

h 30 Prélude i la nuit.

20

21

22
23
23

h 36 Série : Le fond du problème.
D’après Graham Greenc, réaL M. Lcto.

Dentier épisode. Entre Louisa. revenue de vacances, et

Scobie, la situation détient intenable. Le second ne veut

pas perdre Heien, mais se sent coupable d’avoir trompé
safemme. Affaire de conscience à suivre.

h 46 Magazine de ^Information Bon
appétit». I

Le veau œstrogène, le poulet aux hormones, la dinde
Industrielle, le traitement des produits carnés, une
enquête de Michel Bonarin, Jean-Marie Le Quartier,

sur l’hygiène alimentaire, auprès des services sanitaires,

desfraudes, des douanes.

h 45 ffistoires courtes,

h 15 Journal,

h 36 Bonsoir Iss clips.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L'histoire de Francs an BD.
17 h 10 A l'enseigne de la Gasconnetts.
17 h 26 Contes fantastiques au pays de la brune.
17 h 35 Saim-Germabi-en-Laye À fhaure de

l'Occupation.
17 h 50 Livres anciens : coSectiomeurs et mar-

chands.
18 h 10 Série : Dynastie.
18 h SB Atout Pic : Peter Townsend.
19 h Informations.
19 h 35 Les Indiens d'Amérique du Sud.
19 h 60 H y a do la pub dans Pair.

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Jacob », d’Eve Dessart. Avec J. Berger, R. Ben-

Kimon, R. Mollira.

22 b 30 Naïfs magnétiques:b vie de bureau.

FRANCE-MUSIQUE
ouvres de

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 40 Ciné-passion ; rû=B du maître.

Fthn français de S. Kuro (1979), avec P. Chesnais.

O. Grenier, D. Laffin, M. Vlady, M. Aunosi,
J.-CBrialy.

20 h 30 Coocoms jntwatioaal de guitare

Rodrigo, Grematges, Santorsola.

21 h Concert : (eu direct de la chapelle des Carmé-
lites) : Toccata, adagio etfugue. Prélude a fugue en ut
mineur, Chaconne pour violon seul de Bach ; ChacotUK
de Bacb/Busoui, Hommage 1 Bach de Roque-Atsma, par
C. Roqüe-Abina, piano, S. Kuÿkea, violon, A. (soir,

orgue.

23 b Les mirées de Fnaee-Mmlqne : Auteur de
Décriât de Séverac.

Vendredi 29 juin

PREMIÈRE CHAINE : TF1

12 b 16 Atoutcosor.
13 h JouraaL
14 h Série ; Los Angelesannées 30.
14 h 60 Temps Ibros.

Emission de J.-C. Narcy, en direct do portdeQuébec.
17 h Tour de France cycHsto.

En directde Noisy-to-Scc.

17 h 25 Lo village dans las nuagoa.
S’il n’en reste qu’un.

18 h B Série : Doris comédie.
18 h 16 Prusse-Citron.

18 h 46 Jour J.

19 h 16 Emissions régionale».
19 h 40 Les petits drôles.

20 h Journal.

20 h 35 Variétés : Johnny HaHyday au Patate dos
sports.
Une production TF 1, V.TJF.
Le concert de spetembre 7982 au Faims do sports, nSa-

fis£ par Guy Job. Johnny interprète la Coups, Je suis

seul, le Pénitencier, Ma gueule et ks élastiques do
rockfnroQ.

21 h 35 Marges de Bberté.
Emâsioo de Daniel Le Cbmte.
Qui sont ceux que la société désigne par la exprea-

sionx : jeûna en difficulté, adolescents d problèmes.
hmuHcapês sociaux f Autour de ces • exclus ». des

Jugespour enfants. Pascale Chanterait, coordinatrtce de
ta mission locale de VSntssieux, Josette Lacoste, direc-

trice de la DDASS de Haute-Savoie.

22 h 35 22 via le rock.
Foi iatinn de J.-B. Hebey.
Radio transistor, avec Roger Daltrey. la RoiUng
Stones, Alan Parson. Paul Young. Rejlex.

23 h 10 Journal et Cinq Jours un Bourse.

DEUXIÈME CHAINE: A2
10 h 30 ANTIOPE.
12 h Journal (etft 12 h 45).

12 h 10 Jeu : fAcadémie des neuf.

13 h 35 Chefs-d'œuvre du muet.
13 h 60 Aujourd'hui la vie.

Sur quoi se brise vne amitié ?

14 h 65 Tenrasé Wbnbtodon.
h Récré A 2.

Latulu et UreU ; Superbug (la vieux tacots).

h 30 Cest la vie.

h 60 Jeu : Des chiffras «t dea lettres,

h 15 Emissions régfonafes.
h 40 La théâtre de Bouvard.

Journal.

35 Série: Un aeid être voua manque.
RéaL J. Donto-Vateroze. avec C. Spaak, D. Flamand...
Fin des aventura mélodramatiques d’une Jeune veuve.
Juliette, éprise de Guillaume l’architecte. Ses deux
enfants. Isabelle et Mathieu, mettent d l’épreuve le nou-
veau bonheurde leur mère.

21 h 40 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Phnt.
Sur le thème «Femmes de caractère ». sont invités ;

Colette Audry (l’Héritage), Jean Dtwo (les Dames du
faubourg), Annick Grille (Une femme amoureuse),
Pascal Ledné (Jeanne du bonplaitir ou tes Hasards de la

fidébt&). Brigitte le Varia (Fombrune)..
22 h 60 Journal.
23 h Ciné-club (cycle Italie) : le Régne de

»-^s-

—

WWpiBa»
JFQm italien de W. Schroeter (1978), avec R Cira,
A. Orlando, C. Donadio, D. Mele, R_ Zamengo,
L. Tronche (v.o. sous-titrée).

De 1944 aux amies 70. fa vie d’unefamille pauvre et de
sa voisins, dans un bas-quartier de Naples. Chronique
de la misère, du malheur, des transformations sociales,

et de plusieurs destins, dans une suite de tableaux qui
évoquent, parfois, le lyrisme de l’opéra, plus que le réa-
lisme à ('italienne. Le réalisateur, allemand, a bien

compris l’esprit a la mythologie du petit peuple napoli-

tain.

TROISIEME CHAINE : FR 3
17

19
20
20

21
21

22

h Télévision régionate-
Programmes autonomes des douze régions.

h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget,
h Leajeux.
h 35 Vendredi : Nos plus longues vacances.
Magazine cfmformatioc d'André Cunpana.
Un reportage de Michèle Mattéi sur un tillage baptisé

Sun City, aux Etats-Unis, où se mirent les personnes
du troisième âge. Un tillage conçu pour les retraités

aisés, avec une équipe de médecins, psychologues,
sportifs, qui propose des activités adaptées.

h 30 Journal
h 50 étau outre-mer.
Mariage longtemps (cérémonie de mariage â la Réu-
nion) ;Local rock, à la Réunion : lesgroupes Fun in the
Sun ;Comact ; Test.

h 46 Prélude â la nuit.

Mktem 84 : Troisième quatuor de Bda Bartok par te

quatuorProArte de New-York.

18

18
18 h
19 h
19 h
20 h
20 h

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L'fiistofre de France en BO.
17 h 10 Thalaaao.

17 h 35 Magazine du rock :Roddng chair.

18 h 30 Las vacances, avec et pour ceux qui ne par-

tant pas.

18 h 55 Atout Pic : Peter Townsend.
19 h Informations.

19 h 35 Lea Indiens d'Amérique du Sud.
19 h 60 L'ours Paddington.

FRANCE-CULTURE
10 h 36 Le texte et la marge : Pour l'amour de l’an », de

Maurice Rheixns.

10 b 56 Musique : Festival de La Rochelle^. Atelier, avec
Gérard Causse, aho (et à 14 h 50et2l h 50).

12 h 5 Agora.
12 b 45 Panorama.
13 b 32 Ou commence— sofiloqne i La Rochette ; ren-

contres è Hérisson.

14 b 10 Un fine, dea vota : • La porte du temps ». de
Pierre Daix.

14 h 50 Festival de La Rochette : Concert G. Caussé,
A. Flammer (œuvres de Raduleecn, Lenot. Masson,
Monet, Coudé, StravinskiJ

.

16 h 33 Les rencontres de Rofaiasoa : avec J. de Rmmliy.
18 b 30 Histoires insolites et contes ends (la légende de

l'Eléphant blanc).

19 b 30 Les grandes avenues «te la nrteurc moderne : sym-
phonie en sous-soL

20 a Histoire «Tseteafité : la fin de l'olympisme.

20 h 30 EmSfiswa médicale (eu liaison avec l'émission de
TF 1 diffusée le 27 juin) ; le sport

21 b 50 Festival de ta Rochelle : le Quatuor Ivaldi inter-

prète des créations de Donaumi et Ftnzi et Quatuor ovar
piano de R Strauss.

22 b 30 Natta magnétiques : la vie de bureau.

FRANCE-MUSIQUE
12 h 5 Concert : œuvres de Siamitz. Lallier, Rossiu, Her-

zogenberg, Doutzetti par ressemble Musique de salon.

13 fa 32 Les cbaats de la terre.

14 fa 2 Repères contemporains : Frédéric Durieux.
14 b 30 Les petites (broies.

15 b Toteonsataes : Histoire du Capitole de Toulouse ;

les grandes voix de la région ; 8 16 h 30, Monsieur Ingres
deMontauban.

18 h S Concert : Œuvres de Mouteverdi, Riccio, Ber-
and, Schflrz par les Saquebootiers.

20 h Concert : Suite Boîberg de Grie*. Sérénade
mélancolique pour violon et orchestre de Tchaflcovski ;

Pièces diverses de Kreôler, Pomp and Circumstance
d’Eigar, par l'Orchestre radiosyinpbaiiique de Sarre-
bruck, dir. M- Janowski, soL A. Round, violon.

23 h Les soirées de Frtmce-Masfqne : Concert (eu
direct de Toulouse) ; œuvres de Bacb/SchoeDberg,
Bach/Webern, Stravinski, Bacfa/Siofcowski, par
l’Orchestre national du Capitole de Toulouse, dir.
M. PUraon ; A 24 b. Les nuits de France-Musique.

• Un hommage à Michel Fou-
cault sur France-Culture. — En
hommage au philosophe Michel
Foucault qui vient de disparaître,

France-Culture diffusera, le 30 juin
de 17 b 30 à 19 h, un programme
spécial, composé par Jacques
Munier. A partir de documenta
d’archives : un dialogue avec Ray-
mond Aron réalisé eu 1967, une ren-

contre avec Louis Althusser sur le

thème du XVm* siècle et un entre-

tien avec Michel Serres et Gérard
Genette sur la philosophie et l’his-

tdre.

• Le CNCA et les programmes
musicaux de la télévision. — Le
Caosefl national de la communica-
tion audiovisuelle (CNCA) a
donné, mercredi 27 juin, us « avis »

critique sur la qualité des pro-

grammes musicaux de la télévision

nationale. U recommande « une
amélioration qualitative des pro-
grammes enfaveur de ta musique »

et la « résistance à la pression éco-
nomique du show business ». Le
CNCA estime que tes budgets des
programmes musicaux ne doivent

pas systématiquement être Hés à
leur audience potentielle, et que les

émissions doivent - rendre compte

de la diversité de la vie musicale »

et « de la décentralisation ». « Une
meilleure corrélation des pro-

grammes de radio et de télévision »

devrait Sire assurée, estime le

CNCA. Celui-ci souhaite que cha-

que société de programmes se dote

d'une direction de la musique, en

vue de mettre en œuvre une politi-

que musicale d’ensemble ».
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INFORMATIONS « SERVICES »

MOTS CROISÉl
PROBLÈME N* 3742

1 2 5 4 5 6 7

MÉTÉOROLOGIE

HORIZONTALEMENT
!. Peut être superbe, même

venant d’un minable. - II. N’a
jamais empêché la caravane de
poursuivre sa route. — HL Impose le

silence à ceux qu'on mène & la

baguette. Agent boursier à Stock-

holm. - IV. Gros chat dont la

dépouille n'est pas pour déplaire &
certaines souris. Entrée en scène. -
V. Rosse ou vache. Production par-

faitement indigeste ou médiocre-

ment comestible. - VI. Personnel.

Exhalaison d’une cocotte négligée.

- VII. Locution pouvant évoquer un
bébé-éprouvette. — VIII. Toute
femme aspire i l’être. - IX. Qui ne

dit moi, ««K consentir pour autant

Mesures. - X. Nuisance à la pureté

des iris. Vecteur de la fièvre jamw.
_ XI. Bois sombre. Pèche par excès

de liberté.

VERTICALEMENT
1. N’a de leçon à recevoir de per-

sonne. - 2. Lit où dorment certaines

bâilleuses. Elément de La pléiade. -
3. Yacht ou rature. Emploie la pra-

tique du toc. - 4. Signe familier aux
amateurs d’incunables. L’habit de
Pierrot, non celui d'Aricqois. Etape

sur le chemin menant an grand
voyage. - 3. Cotillon léger. Une
telle relation est toujours fidèle. -
6. Un peu d’Epernay ou du champa-
gne en quantité. Instrument de
pédologue. — 7. Antonyme de rétro.

Adoptée par une majorité. - 8. Suit

fidèlement la règle qu’on hii a impo-
sée. Signal d’alarme. — 9. Montée
de fièvre. Note.

Sotoka du prnbRmr nr 3741

Horizontalement

L Symptômes. - U. Tournée. -
HL Egratigne. - IV. Ta- Laie. -
V. Ara. - VI. Menthol. -
VU. SPA. Chope. - vni. Catchent
- IX- Olé ! Eau. - X. Un. In. -
XI. Ecrevisse.

Verticalement

1. Stéthoscope. — 2. Yoga- Pal. -
3. Mûr. Amateur. - 4. Praire. Né.
- 5. TNT. Anche. - 6. CEiL Thé.
Si. - 7. Mégaphone. — 8. Ni.
Optais. - 9. Steeple. Une.

GUY BROUTY.

m nouveau .

drouot
Hôtel des ventes. 9. rue Drouot, 75009 Paris

Téléphone : 245-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260
informations rWfWirxtiqnrs pi nui mufti» s 770-17-17

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris
Les exposfti«» arasât Beu la veille des restes, de J1 à 1S hua

sauftericattem partievitres

SAMEDI 30 JUIN - DIMANCHE 1“ JUILLET
& 9. — A 1 1 h et 14 h 15. Franc-Maçonnerie et Compagnonnage -

Très belle coDecthxids préfet Baylet -M*LOUDMER.

LUNDI 2 JUILLET
S. Z. - Estampes - Tableaux mod. - M“ BINOCHE, GODEAU.
S. 4. - Art nouveau, art déco. M“ LAURIN. GUHJLOUX, BUFFE-

TAUD. TAILLEUR. - M. Maralbac, expert.

S. 5*6. — Coüectkm Georges Naudet. Deux siècles de locomotion
aérienne : estampes, affiches, damna, peintures, livres, auto-

graphes, dot, obj. div... - M* ADER. PICARD, TAJAN -

M"* Rousseau, MM. Brieux, Roumet, Page, Sablier, experts.

& 7. — Dessins anc. Tableaux mod. Bel ameublement - M* PES-
CHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. FERRIEN. M* Cai-

far M. de Bayser, experts.

S. 12. - Timbra. Livres anc. et mod. -M-OGER,DUMONT.
S. 14. - Timbres poste. Bans meubles. Objets mod. - M" ADER,

PICARD, TAJAN. MM. ROUMET. experts.

S. 15. - Tableaux mod. - M* BRIEST.
S. 16. - Tableaux. Beaux meubles. Tapisserie. -M* BOSCHER.

MARDI 3 JUILLET
& 5-6. - Collection Georges Naudet Deux siècles de toonmotioa

aérienne : estampes, affiches, dessins, peintures, livres, auto-

graphes, doc, obj. div... - M“ ADER, PICARD, TAJAN.
M* Rousseau. MM. Brieux, Roumet, Page, Sabrier, experts.

S. 11. - Très belles tabatières chinoises XVU\ XVIfl1, XIX* siècles. -

M»MILLON,JUTHEAU

MERCREDI 4 JUILLET
S. 2. — livres. B.D. Poupées. Linge. Tableaux XDC* aècte -

M-GROS, DELETTREZ.
& 54b - Collection Georges Naudet Deux siècles de locomotion

aérienne : estampes, affiches, dessins, peintures, livres, auto-

graphes, doc., ooj>-dhr. - M- ADER, PICARD, TAJAN.
M* Rousseau. MM. Brieux. Roumet. Page, Sabrier. experts.

S. 9. - A 21 heures. Philippe Dnifflet - M* CORNETTE de SAINT-
CYR.

S. 12. — Pécorarioo et monnaie. - M* MILLON,JUTHEAU.
S. 14. - Bons meubles. Objets mob. - M* ADER, PICARD,TAJAN.

JEUDI 5 JUILLET
S. 5. et 6. - A 11 h et 14 h 15. collection Georges Naudet - Deux

siècles de locomotion aérienne : estampes, affiches, dessins,

peintures, livres, autographes, documents, obj., div... -

M“ADER. PICARD.TAJAN -M- Rousseau, MM. Brieux,
Roumet, Page, Sabrier, experts.

S. & — Bjx. - Argie. - Obi. de vitrine - M** PESCHETEAU,
PESHETEAU-BAD1N. FERRIEN - MM. Déchaut et Stet-

ten, experts.

VENDREDI 6 JUILLET
S. 1. - Tblx. - Bib. - Mob. - M- OGER, DUMONT.
S. 3. - livres botanique», sciences et illustrés - M** PESCHETEAU,

PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN « M. Blanscbong
expert.

SS. - Collection de la comtesse Antoine de SAINT-EXUPÉRY :

Lettres, dessins, manuscrits, sculptures - Souvenirs d’Antoine
de SAINT-EXUPÉRY - M* ADER. PICARD. TAJAN -

M. Castaing. Maryse Castamg. experts.

S. 6. - Collection deux volumes sur Paviatk» et les ballons -

M*OGER, DUMONT.
& 7. - Estampes japonaises et Extr. Orient - M* CORNETTE de

SAINT-CYR.

& Il - Tblx. 1 9« siècle -M*RENAUD.
& IA - Bjx. - Argie. - Tblx. - Objs. décoration - M“ COUTURIER,

NICOLAY - M. de Fcmxnervault, expert.

SL 1& - Bons mbles. - Obj. mob -M“ ADER. PICARD,TAJAN,

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 261-8047.

BINOCHE,GODEAU, 5, nie la Boétie (75008) ,
742-78-01.

BOSCHER, 3,me <fAmboise (750Û2) . 260-87-87.

BRIEST, 24. avenue Matignon (75008), 268-1 1-30L

CORNETTEDE SAINT-CYR, 24. avenue Gtorge-V (75008), 720-15-94.

COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de Bellcchasse (75007). 555-8*44.

GROS, DELETTREZ, 22, rue Drouot (75009), 770-83-04.

LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (aadeaneaent

Rheims-Laitrin). 12, me Drouot (75009), 246-61-16.

LOUDMER, 18. me de Provence (75009). 523-15-25.

MILLON, JUTHEAU 14, rue Drouot (75009). 2464644.

OGER. DUMONT, 22, me Drouot (75009) , 246-96-95.

PESHETEàU. PESHETEAU-BAIHN, FERRIEN, 16, me de la Graage-

BatcWre. (75009), 77048-38.

RENAUD, 6, rue de la GraugoRatefière (7S8B8), 77048^5.

SITUATION LE 26-06-64 A O h GLM.T.

jpÇwsgsi

EwWteu probable* toapsm Prince
cotre le jeudi 28 jrie i 0 heure et te

vendredi 29 jota424 heraea.

La France restera relativement bien

protégée des offensives du mauvais
temps. La perturbation orageuse qui a
touché nos régions méridionales va se

désagréger. Les perturbations venant de
la Manche et de U mer du Nord se

contenterait de fréter nos régions sep-

tentrionales.

Vendredi matin : près des o&tes de ht

Manche, le ciel sera très brumeux et

nuageux; i) y aura de petites pluies près

des frontières belges. Des Pyrénées et de
rAquitaine au sud du Massif Central,

aux régions méditerranéennes et eax
Alpes, ciel couvert et averses locales

pouvant encore être fortes sur le rê&tf.

Sur toutes les autres régions de
France, entre ces deux zones de mauvais

temps, ciel dégagé, seuls quelques bancs

de brume se formeront enlever du jour.

Les températures serait en général

comprises entre 10 et 12 degrés, elles

pourront pooctaeUemom descendra vers

8 degrés dans l’intérieur.

An coma de la journée,k bc&n temps
gagnera du terrain. Les nuages du Nord
seront rejetés sur la Picardie et les

Ardennes, oô Os donneront de courtes

ondées. Les orages sc localiseront sur les

Alpes. Sur la majeure partie du pays,

beau temps bien casoteulé, mais un pen

moins chaud que la veille, 20 i
26 degrés du nordau sud.

La pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était à Paris, le 28 juin
à 8 heures, de 1015,9 millibars, sait 762
nufiimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au cours

de la journée du 27 juin; le second, le

Hiimmnm de la nuit du 27 juin au
28 juin) : Ajaccio. 25 et 13 degrés ;

Biarritz. 23 et 18; Bordeaux. 29 et 18;

PRÉVISIONS POUR LE 29 JUIN A O HEURE (GMT)

Bourges, 27 et 12: Brest, 21 et 11:

Caen, 22 et 12; Cherbourg, 19 et 11;

Ctennanr-Femnd, 27 et 15; Dijon, 25
et 14; Grenobie-St-M.-R, 30 et 19;
GrenobfeSt-Geairs. 28 et 18; LtOe. 24
et 14; Lyon, 28 et 17; MaraeOle-
Marignane. 28 et 18; Naray, 25 et II:

Nantes, 27 et 14; Nk*C&ce (TAzur, 24
et 18; Paris-Momsoarïa, 27 et 14 ; Paris-

Oriy, 26 et 13; Pan, 28 et 17; Perpi-

gnan, 25 et 17; Rennes, 26« 11; Stras-

bourg. 25 et 13; Tours, 25 et 12;
Toulouse, 31 et 16 ; PamieHh-pifre, 31 et

24.

Températures relevées i Vêtranger ;

Alger. 25 et 17 degrés; Amsterdam, 19

PARISEN VISITES- 1 JOURNAL OFFICIEL

SAMEDI 30 JUIN

La Cour des comptes ». 10 h 30,

lJ.raeCambon. IPOâwM.
« Hôtel de Sully», 15 heures, 62, me

Samt-AniruDC. M“ Boaqnct-defrQunxx.

-Palais des Tuileries», 15 heures, arc

de triomphe du Carrousel, M** Lcmar-
chand.

-Quartier Saitt-Sulpice», 15 heures,

façade de l’église, M“ Fennec (Caisse

nationale des mnamn**11** historiques).

•L’Iiatiînt de France*. 15 heures.

23. quai Conti (Arcus).

«Cimetière du Père-Lachaise»,
15 heures, entrée boulevard de Mé&il-
raontaat (P.-Y. Jaslet).

• La Mosquée», 14 h 45, place du
Pahs-doTEnnite (Tourisme culturel}.

' Usez ~

Iklïodte
do&sÎBP etdocuments

Sort publiés a& Journal officiel
dnjeudi 28 jmn:

DES LOIS

• Organique modifiant Tcxtion-
nance du 29 décembre 1958 portant
loi arg&mque relative an Conseil
économique etiociaL

• Modifiant et complétant cer-

taines dispositions de la loi du 2jan-
vier 1968 sur les brevets d'invention,

modifiée.

DESDÊCRETS
.

• Portant dispense de régularisa-

tma de la taxe sur la valeur ajoutée
afférenteà l'achat de Inoos voKa.

• Relatif aux chartes intercom-
munales de développement et
JamfeMipunayt

et 9 ; Athènes, 29 et 18; Berlin, 20 et

11; Bonn, 24 et 11; Bruxelles, 22 et 12:

Le Caire, 37 et 21 ; fies Canaries, 24 et

19; Copenhague, 15 et 9: Dakar, 29 et

24; Djerhe, 27 et 20; Genève; 29 et 15:

Inànfanl, 24 et 15 ; Jérusalem, 28 et 16:

Lisbonne, 21 et 16; Londres, 24 et 10.

Luxendwure, 23 et 11; Madrid, 31.a
13; Moscou, 22 et 12; Nairobi 25!et 11

Ne»-York. 30 et 20; Palma-
de-Majorquc.28 et 13; Rome, 27 et 15

Suckbohu. 18 et ZOïToaear. 35 et 23
Tunis, 29 et 19.

(Document établi

aàechsupport tudaàque spécial

Je la Météorologie nationale J
- • — „ - ..

DEUX LAURÉATS
AUPMX .

«DÉCOUVERTEDUJAPON»
Le prix Découverte du Japon,

attribué depuis 1976 par rAssocia-
tion de Presse France'Japon
(14, ne Cfrnarosa, 75116)^ avec 1e

oooouura des compagnies Japon Air
Lines, Air France et dé grandes
sociétés françaises (en 1984, BNP,
Paribas, Société générale) a été

dédoublé cette année en raison de la

qualité et de l'abondance des candi-

H a été remis le 20 juin, an cours

d’une réception à l’Hôtel Carnava-
let, par {Ambassadeur du Japon,
M. Üchida, aux deux lauréats :

Nicolas Sarrauste de Menfineres,
ancien flève de l’Ecole normale
supérieure et de l’Ecole nationale du
génie rural (projet retenu : La forêt

au Japon), et Sophie de Monzgucs,
docteurs ès sciences économiques
(projet retenu : Plan Techuopofa).

-VIEQUOTIDIENNE—

Poubelles de nuit

Las Parisiens ne a'en sont pas

encore rendu compte, mais une

petits révolution est en cours

dans les rues de la capitale.

Depuis trois mois, les poubettas

de certains grands ensembles,

des hôpitaux, des gares, des

entreprises privées et des poatea

sont ramassées entre 19 heures

et minuit. Une vingtaine de
grosses bennes primes en vert

circulent dans les arrondisse-

ments dits périphériques (notam-

roent les 12y 13% 14», 15», 19-

traiter environ cinq cents immeu-
bles ou " étahBaeement» qu'on

appelle en jargon de métier des
' «gros producteurs» : ceux qui

doivent se débarrasser, chaque

soir, de plus de 300 trios de
détritus.

Cesc chants »perturbent pas-

sablement le collecte matinale,

car les tiennes sont obligé» de

stationner longuement devant

chez eux; d’où obstruction de la

rue, embouteillage, mauvaise
humeur... La VMe a donc estimé

qu’as étaient justiciables d'un

traitement spécial. Elle a fait

appel à des sociétés privé» qui

assurent le ramassage le soir

avec des véhicules modem»,
très maniables, de forts capacité

et servies par des équipes
réduites A deux spécialistes : un

conducteurs! un ripeur, l'homme
qui manipule les conteneurs.

Dana cm conditions, tes choses

sont rondement mené», et te

coflt <Tenlèvement — 340 F la

tonne - est. parât-il, modique.

Avantage hygiénique : les

décriera ne passent plus la nuit i
pourrir dans les poubelles. Avan-
tage humain : les gardiens
d'immuables peuvent rentrer

leurs conteneurs avant tfaller se

coucher.

Inconvénient tout de même, le

bruit. Aussi a-t-on conçu des

bennes dont tes moteurs som
dotés de ritenctaux efficaces et

qui manipulent les conteneurs

avec raie certaine délicatesse.

Le ramassage de nuit est
pour l'instant expérimenté, avec

tas « gros producteurs ». R sem-
ble donner de bons résultats.

M. Michel Elbe!, adjoint de
M. Jacques Chirac, responsable

da ces questions, envisage donc
de rétendre, dès l'an prochain, à
la collecte au porta à porta. Cer-

taines communes de T Ile-

de-France ont déjà montré le

chemin, "comme Puteaux, fvry,

Saint-Germain et Versailles.

Va-t-on lancer dans tout
Parts, entra 19 heures et

St heures,' la bruyante armada
des cinq cents SITA? Certaine-

ment pas, car cette invasion sou-

lèverait une tempête de protesta-

tions chez tes restaurateurs, tes

directeurs de théâtre et de
cinéma, tes noctambules qui peu-
vent enfin dreuter en pari et tous

ceux qui se couchent tôt. La col-

lecte nocturne ne sera donc éten-

due qu'à des quartiers peu fré-

quentés le soir ; te Bourse dans le

? anoncSasomem. le coin des
banques dans te 9*. te «acteur
des ministères dans te >, Iw
quartiers résidentiels du 16*.

ML A.4L

loterie nationale
LISTE OFFICIELLE et* scmmes * wfn

TOUS CUMULS COMTOIS. AUX WLLETS ENTIERS

TERMI-
NAISONS

loterie nationale LISTE OFFICIELLE
‘ DES SOMMES A PAYER

AUX BILLETS ENTIERS

U Ny—« (ta TACO-TAC 'm privait jucun canut U.O. Ou 77/12/B3)

000.00 F

V 28

TIRAGE
DU MERCREDI
27 JUIN ISM^ AUNEKO

POUR LES TTRAGES DES MERCREDI 4 fT SAMBlfTSSS
1"*

VAUDATION JUSQU'AU MARDI APBFSinri.

TRANCHE DE LA SAINT JEAN
TIRAGE DU MERCREDI 27 JUIN T8K

3, TÂtffEU TWAŒ OU 27 JUIN 19M



• LE MONDE - Vendredi 29 juin 1984 - Page 27

LaW LalgnaT.TX
OFFRES D’EVPLOl 83.00 98.44
DEMANDES D'EMPLOI 25,00 29.65
MMOBJUER 56.00 66.42
AUTOMOBILES 56.00 66.42
*GENDA 56.00 66.42
PROP.COMM. CAPITAUX 164,00 194.50

Annonce! ciaücci
ANNONCES ENCADRÉES DLinaJcri.* UNWT.TL
OFFRES D’EMPLOI 47,00 55,74 -

DEMANDES D'EMPLOI . . 14,00 16.60
IMMOBILIER 36.00 42,70
AUTOMOBILES . . 36.00 42.70
AGENDA 36,00 42.70

1 Dégraasd» selon surfacenmwnbfB départirions.

OFFRES D'EMPLOIS r/mmoft/f/ef

M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute-

ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début
d’année 1984.

Faceà une stabilisation du nombre d’ingénieurs diplômés par les

Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux

modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est la part prise

par 1’approche directe?

Quels sont les postes de-dtactkm d’entreprises industrielles détenus

par les ingénieurs?

Les entreprises du “tertiaire” s’ouvrent aujourd’hui davantage aux
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont

s’offrir phis largement àeux?

Uneenquête réalisée par Régie-Presse leMonde apporte un éclairage

nouveau sur l’ensemble de ces questions. Destinée aux Ingénieurs,

Responsables d’entreprises. Responsables du Personnel et de Recru-

tement die fait lepoint sur ce métier

et son avenir.

«MS

A &

recie presse

fkWmAt
Pour recevoir ce dossier, nous vous remmàons
de noos adresser vocrecme de visite, de préférence

ptofessoanefle accompagnée d’un chèque de 50 Francs,

i Tordre de Régie-Presse lag. 7, racManttcany.
Cedex 753*2 PARISCéda 07.

appartements ventes

LES HALLES rue piMonm,
calma. aoM, 3- étage. 42 m*.
immeuble ravalé. 396.000 F.

COGEOM 347-67-07.

LOBVHE 327-82-40
n ooura rénovation mtudkw *t
2 P., tt eft députa 260.000 F.

Soir : 828-72-71.

376.000 F. Ce tour, de 16 b 30
à t7h 30: 44, ruede Péris

NOTAIRE 501-54-30
LE MATIN.

PONT DE NEMLLY
Vw dkacia sur Selna. etudto
itm potin résidence. service.
chaîna» rédtftee. Idéal pour
pied-é-terra ou placement.
TéL 789-48-40 de 13 h* 19 h
Mut mercredi et dimanche.

Part. vd charmant STUDIO
MEUF imm. ancien attué devant
R.E.R. NANTERRE-VILLE.
136.000. T. 293-36-71 matin.

Val-de-Marne

SEHT1LLY
NP PORTE DTTAUE

RENTTlfe 84
Ecolesecondaire
_ GARÇONS

RÉGION PARISIENNE

1‘) PROFESSEUR

Vouaqulavaa riuaalun
BAC

a sclantMqua a (C. E—)
prolongé paruneou 2 amées

<rétudes auppMmaneafceA, «M
«raaflbér* des O.M. *t qui êtm

taéraeaé (a) par T

RÉSEAUX DE TÉLÉ

DEMANDES
D'EMPLOIS

«»* -
l'Ai

Pour obtenir Ma moderne»
do notre Inacrtptlon. anv.

C.V. i ILA.P-. IkM SEBASTIEN
20 «r, rua d# Basons. 9241

1

COURBEVOIE Cadra.

ORGANISME

PROFESSIONNEL

ASSISTANTS (ES)

DE CABINET

OECS complot + 1i2*na.ao-

Env. C.V. aoua réf. 4244 M *
PUBUPAMEL. 20. na Riohar
76441 PARIS Cadsa 09. «né

la rP T066.729M

7, ma de Montsaaauy. Parie-?*.

ASSISTANTE OE DIRECTION.
35 aoa. BTS. anglais. aopé-

capitaux
propositions
commerciales

PamonnaL afrtc. at aurop.. Man
fntroduftae mO. gouranon.
afric., coopérer, avec pro>4»aa
financ. ou flrmao Intér. pour
opér. an Afrique. Court, s’abac
Eer. a/rt* 81131a Manda Pub-,
•arnica ANNONCES CLASSÉES.
6. ruedoe ftaHwin. 76009 Paria.

propositions
diverses

L'Etat offre doa emploi*
stables, Mon rémunérée
A tourna at è tou» avec

ou aans Mpfeme. Demandez
une documentation aur notre

revu* spécialisée FRANCE-
CARRIERES (C 18)

B.P. 402 - 09 PARIS.

M*GT-GERMAIN-DES-PRÉS
dbialving + chfars. chaima

caractère impec. 1.280.000 F.

8* arrdt

AVENBE ROCHE
SUPBIBE APPT, tripla réoapti.
4 chbraa, 4 bna. 320 m*.

3-300 000 F. Matono.
272-33-26.

Tl* arrdt

piAaBAsrmic
3/4 pièoaa è aménager, doubla
—position. 430.000. immnuM»
ravalé. Tél. : 687-33-34-

75* arrdt

DANSML GRAND STAND,
construit par CECOGi au

329, ROE LECOBRBE
B.RESTE

UN 3 PIÈCES: 72m*
Prix :94S.900F

LIVRAISON IMMEDIATE
TéL : 675-62-79.

H* FÉLIX-FABRE 2 p.

aoML 265.000. 667-60-79.

PTE ST-CLOUO, aton. résant
PLEINROUE* tarait nf
2. P. TT CPT. 6*. ue.
480000 F. 322-81-36»

Taux préférentiels
LISERE DE PARIS
46. au. Jean-Jaurès

LIVRAISON«MEDIATE
Biseau da vante au place lundi,

jeudi, vendrais da 14 h è 19 h.

waafc and da 11 h è 13 h at da
146 à 18 h

640-07-73 - 366-03-23.

EMW
appartements

achats ;

Chercha un appartamant mocta-
prlvé at professionnel da
ISO m» è 200 rrf dans la 17-
at Kmhrophe. è acheter ou è
louer. Tél. da préfér. avant 13 h
at après 19 h au 622-29-75.

Jean FEUILLAGE. 64, aw. da La
Motte-Picviat. 1G-. 666-00-76.
Paie Domptant. 1EP-7* arrdt»

Partir» iBar à psrticuNor recher-
cha appt ou wnlann 7/B p. ou
f- 200 m* ou préférence centra
Ou poaa. Est Pana. Ei amaaSa
mai viager Hbra 887 64 06.

après 18 heures.

DEMISSIONI

INFORMATIQUE]

Envoyer C.V„ rr* 77.810
BLEU, 17. rus Label

04307 VINCËNNES Cadra
qui uami naîtra.

•
jT*rm

J.H. études aup.. bonne pré-
sentation. cherche jdM et/ou
août Macs Chauffeur direction
aur R.P. + évent, courts dépla-
cements PRM. TéL (3) 973-
14-1 1 ma. a-m., van. mat.

Western VBtara. 703-32-44

300 b3
, GD STANDING

Près «4P Pts CBohr

BRGENT 13* Otage
70 m* Px 620.000 F.

7, nia da Montsaaauy. Paria-7*.

Honda Préluda 1980
noirs, iny cuir. 90.000 km

T.O. ELECTR. Ai/TOM.
AUTORADIO 4 HP. 889-23-60.

GOLF GT1 noire
(année 1962}. Etat neuf,
pram. msét. 48 000 km.
Toutaa options poeaMea

toit ouvrant.
TéL ; 030-61-24 (après 18 M.

Un ib

PL MALESHERBES
SUPERBE pierre de taMa
STUOfO 4 IEZZANNE

340.000. Exdudf. 766-03-18.

constructions
neuves

LOERE-ATLANTK1UE ÆMORBIHAN, VENDÉE

da 1.000 tarda, maison»
at appta neufs an acoaaiéon è la

propriété (ppale ou secondas»)

L’INDICATEUR a M0ULET »

T. 24 h/24 (40

locations
non meublées

offres

LES PARTICULIERS ont dos
LOGEMENTS A LOUER.
Nombreuses LOCATIONS

garanti»» dMponftilaeOm« DES LOCATAIRES.
Téléphona : 298 68 48.

M* Marcedat. 4 peu, tt cft
balcon. 3.800 F + charges
bnmo Marcedat. 262-01-62.

las 15 jours.

taira avec G.V. e/réf. 7.342
è AXIAL pubSMté
27. rue Tsitbout

76009 PARIS, qui tranam.

m
rtü

XX

J. F. 32 ans. FRANÇAI8E,
formation juriste (D.E.B.).
psrfarta oonnalaaanca tangua
anglaisa (vocabulaire com-
mercial. juridique, bancaire)
notions aapagnoJ. aNamand

rechercha
posta è responsabilités.
Eer. »/ir 8.067 la Monde ^ub..
servio» ANNONCES CLASSÉES.
6. rua das Italien,. 76009 Paria.

-LH- 24 a». Ho. LEA angf.-eap..
parmi» da cond., cherche travx
jtéÎL-aoOt. TéL : 237-31-71.

TTf*

MKR08VF0RMATK2UC

négnrtaféa

Ecrira (dru la n" T 86.757M

-am

de 8 i 11 C.V

Urgent dMe emploi, société Vd
MSCaiES DESEL 240 4 X4
tt nr- lO cm. 2 ponts, année
81. P* à débattra. 6&000 F.
Tél. : 969-00-10. p. 432.

A VENDRE 504 GL 1976
65-000 km. nianun nMM

Intérieur cuir.

TéL : 368-29-29 (la soir).

vil/égiature

TR

mardi, jeudi et samedi
da 14 heures è 19 heures
Téléphone : 576-82-78.

Mairie XVm*. brun. pjLL. 3 p..
oui», w-c dchee 4* ét. s/rua.
a/cour. Exoaptionnal 289.000
bnmo Marcada» 262-01-82.

Le Constructeur
Partenaire

vous propose de réaliser ensemble votre résidence

Renseignements, documentation gratuite
DOHEM * Le Louvier - Sainte Croix à Lauze
041 10 RE1LLANNE - Tél. : (92) 76.46.16

[échangés^

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL
Constitution» do Sooétée

at tous sarvlcas. 356-17-50-

CRÊATEURS d’entreprise 1

oapoNHe • PvaM PiOMitca

SIÈGES SOCIAUX

«oc bwmiu ueubaaeau tMn.

coNsrnunoNSsrâ
prl> comoeow». OrinU rN*Ms

ASPAC2936O50f

locaux
commerciaux

Ventes

maisons
de campagne

Particulier è particulier
perrr-PALTEAu

près VILLENEUVE-SUR-YONNE
mauon rénovée an L 92 m1 ha-
bltable. aéiow cathédrale avec
cheminée. aoOa è manger avec
poutres, cuisina aménagé».

1-* an duplex avae séjour,
chambra par escalier china,
chauffage cantrsl fuaL TéL. pe-
tit jardin fleuri, dos da haine.
Visita sur rendez-voua las
waek-enda. Tél. (86} 87-
13-44. Prix : 276.000 F.

|
propriétés

COTE D’AZUR ; 22 kms da
Nice dans beau vflkage. MAI-
SON ANCIENNE restaurée, It-

ving. 4 chambras, «alla da
baftna. cabinet da toilettes, oê-
akie, salle de joux. nombrauaaa
caves at posaSMUtés agrandir.
Jardin. Vu» juaqu’è la mer. Prix
demandé : 1 .000.000 justifié.

Tél. : 707-63-43 (bureau!
ou 842-04-40 (matin et soir).

CHANTILLY quartier gara.
Somptueua» propriété style
Mansart. entlèr. restaurée,
compranant 12 p. sur aoua-aol
complot 4 maison da garxflan.
4.000 m’ da pore dos da mm.
pomp» è chaleur, éqdpamant
informatique. Idéal prof, ou ha-
bitation- Prix 2.600.000 F.
Tél. : (16-4) 458-07-66.

œ;
Beetffle. r.-do-ch.. 480 m>. Loyer :

107.000 F. Px : 750.000 F. Ec. ACP.
IP 6417. 8. r. Areada. PARB-9'-

PONT DE NEULLY
mura boutique pots restaurant
flans petits réaidanco tarvics.
789-46-40, de 13 h è 19 h-,

sauf mercredi et dimancha.

Locations

STÉ INTERNATIONALE rach.
BUREAUX é louer 150 è
200 m* dans T. 8*. 17». 18*..

Tél. : 601-92-30.

BOULOGNE PTE ST-CLOUO
Imm. récent 350 m1

. 2 BURX
a/2 niv. hall de réception m
esc_ hangar 360 rtY at 95 m»
da locx è uaagea multiples.
Posa. 18 pkgs, 400.000 F/an
+ ch. ROUSSEL 820-88-48.

: fonds
de commerce

TOULOUSE vd ARMURB1E
plein oontra marché, parie.

Ecrira GARCIA Jéau*.
BP. 41 1 - 31008 Toulouse.

25 fan Sud Orléans, jofl

territoire boisé d'atrviron
12 ha. dont bel étang 1 ha.
Ecrira n- 202 à AGENCE

HAVAS. BP. 1.619 45005
ORLÉANS CEDEX.

MAISON Saim-Jaan-da-Monta
Vendée, 600 m mer r.-dpch.,
carrelage 65 m*. séjour, chemi-
née. culaine. salle d'eau, w.-c.,

3 chambres, cellier, garage,
terrain 622 m*. 450.000 F.

Tél. : 889-23-SO.

MARMANDE (47). vends mot-
son tt cft, près centra ville,

lO p., dépend. 700 rn' + para

»Ti>6a>ari

EURE, 180 KM PARIS
Maison anc~«achat, cft. exceO.
état, baie ahuoMon. bord rivière

aur 2 hectare* près, bols.
TéL (Il 624-29-64.

Dameiaa 19* e.. VICHY lO km.
Parta 2.30 h, 16 p.. 2 aaflas de
bna + 3 aaléa d'eau, tt cft.

7D KM DE PARIS
PARTTC. vd DIRECTEMENT

dan^ coquet village au calme

PRES OE MAINTENON
MAISON de CARACTÈRE
NEUVE avec cheminé», pou-
tre» et eacaHar chêne. Raz-

Canede Montréal, prés. Mtel
J

de-ehauaMe : grand kving curi

part.. ZAOO m*. bodrario uié- (
w.-e. 2- étage *

aménager. En annsxa construc-

hôtels
particuliers

m
maisons

individuelles

ton avec STUDIO -t> bain», ga-
rage 2 vohuraa. buanderie, coi-
Ber avec cave at chauffana.
BEAU JARDM 2.000 m* dos
de mura et bordé par rivière. Px
776.000 h débattra al récusa-
tion rapide. Pour randex-ve at
vMta TéL 16 (37) 82-75-6B.

domaines
Achèie PROPRIÉTÉ da CHASSE
SOLOGNE Ou Rég. fanwiophe
Ecrira n- 202.812 è OFILET
136. av. Chariaa-da-GAULLE
92522 NEUILLY CEDEX.

pavillons

(9 1 } VILUERS-SUfl-ORGE.
Dans petite résidence privée,
1 km oara, paru vd pav. 5 p.. tt

cft. aej. double, culs, aména-
gée. 3 ch., 2 w.-c.. «alla da
bains, grenier aménageable,
garage, terrain dos 300 m",
PX 690.000 F. T. 015-74-64

après 18 heures.

PLA8J.Y 30 mn Paris, pavülon
1977. surf, hab- 90 m*. chl-
eu gaz. tort«tin 672 m>, s. de
aéj. 33 m7

. nombreux placards.

Krage sous-sol 90 «F.
570.000 F. T. 986-29-86.

Métra ANTONY. CENTRE, pro-
priété 6/7 pièces sur 1.000 m*
da terrain, prestation excep-
tionnelle- Prix : 1.800.000 F.

TéL : 547-62-62.

terrains

A VENDRE
CONFLUENT SAONE/DOUBS

boisée 3.36 ha avec mura.
ancienne belle dameura.

Société BRISAC. B.P. 1141.
21027 DUON Cedex.
TéL : (80) 30-21-62.

MONTMORENCY (95)
exceptionnel terrain A bétlr. plat

Ï9* arrdt

SS53Ü

WËÊm
mïïm

ytrr asse

rons. 603-37-00. p. 240.

Couple fonctionnaire rach.
location F 6. Perta-1 1«-19«-19*
environ 5.000 F chargea eom-
priaaa. TéL 806-43-28 aoir.

Région parisienne

Etude eh. pour CADRES«u très boni., loyer garantL
888-89-66-289-67-02.

locations

.

meublees
demandes

JUSQU’A 120 KM OE PARIS
SÉLECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appeler eu écrira

Caotra d'information
FNAIM de Paria Ile-de-Franoe
LA MAISON DE L’IMMOBILIER
27 bis. avenus de Vldwre.
75017 PAR». T. 227-44-44.

villas

LOUVECIENNES
vna 1880. vue imprenable
6.800.000. TéL 918-61-44

viagers I

remme 40 an», «etuenement
responsable d'un a Sorvioa
Gestion »au soin du dépara. im-
tnoHar d'un organisme ban-
caire ch. poste aimUaira è Paria
Ipréf. proche gara St-LazareL
1er. a/n- 075 Régie Prataa.
SS bte. r. Réeumur, Parie-2*.

ST-GLODB/YuE
Jedn 200 m*. miraase 36 m*.
dtmMx 146 m. 1 600 OOP.

GraodhiNB. 325-11-25.

Libre 2 p. tt cft + parka. Près
av. lean leurèa. 280.000 F -*
1.760. CRUZ 266-19-00.

V ^ ) HO8ERT-S0R-MARNE
SERVICE AMBASSADE Face bois, beau 4 p.. 85 m* tt
pour cadres mutée Parie eft * box + 170 m» jardin,

rach- du STUDIO ou 6 P., calma, occupé 77/79 ans,
LOYERS GARANTIS per Stés 340.000 cpt + 3.500 F/mois.
08 Wmhuaaatl— 239-11-08. Fondai Viagers 260-32-35.

90 m* au ad + comble* et
a/eol. Prix h.t. 240.000 pptaire
969-30-02 ap.-m.

immobilier
information

ANCIENS NEUFS
DU STUDIO AU 6 PIÈCES
SÉLECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appeler ou écrire :

FNAIM de Perte - Oe-de-Franee
LA MAISON DE L’IMMOBILIER
27 bis. avenue de VUbara

75017 PARIS - 227-44-44.

fermettes

CRÉDIT 100% YONNE
FERMETTE AMÉNAGÉE. 3 R.
cuis.. w.-C.. chf. ,

dépend.
1.000 m*. 235.000 F.

THYRAULT 89170 St-Fargeau
Téléphone : IBB) 74-OB-12
après 20 h : (38) 3 1-13-93.

160 KM SUD PARIS
Vue magnifique, fermette 3 P.
cul»., bna. w.-c., gde» dépen-

dances. 9 900 rn3terrain
300.000 F. CRÉDIT 90 *
THYRAULT ST-FARGEAU
89170 TA. : (86) 74-08-12
aprèa 20 h (38) 31-13-83.
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AFFAIRES

Le groupe espagnol Rumasa est repris

par un consortium financier privé

SOCIAL

Madrid- - Le gouvernement de

Madrid a annoncé, le mercredi

27 jui», l'adjudication à un pool

Tonné par douze etablissements

financiers privés espagnols de la

qimri-KMfllité des banques du hol-

ding Rumasa. Celui-ci avait été

nationalisé en février 1983, à la suite

des irrégularités financières com-
mises par ses responsables. L’opéra-

tion se réalisera au prix symbolique

d'une peseta (0,05 F) par action.

En contrepartie, les banques
acquéreurs devront souscrire pour

une valeur totale de 440 milliards de
pesetas (23,7 milliards de francs) à

une émission de dette publique à

long terme et à un taux d’intérêt

inférieur à celui du marché, destinée

à achever l’assainissement de la divi-

sion bancaire du groupe Rumasa,
déjà réalisé en grande partie par des

fonds publics.

Le sort de la division bancaire du
holding exproprié avait suscité une
sérieuse controverse au sein du
PSOE (Parti socialiste ouvrier espa-

gnol) au pouvoir. L'aile gauche du
parti, ainsi que la centrale syndicale

socialiste UGT (Union générale des
travailleurs) s’étaient publiquement
opposés à toute reprivatisation et

avaient demandé que le gouverne-
ment, conformément à son pro-

gramme électoral, intègre définitive-

ment au secteur public les banques
en faillite renflouées avec les deniers

de l’Etat. Le ministre de l'économie,

M. Miguel Boyer, peu favorable à
l’élargissement du secteur bancaire
dépendant de l’Etat (surtout s'agis-

sant d’établissements financiers en

situation précaire 0 avait, lui, mani-
festé dès le départ sa préférence

pour la privatisation.

En mars dernier, la Banque
Atlantique, la plus impartante dn
holding Rumasa, avait été octroyéeholding Rumasa, avait été octroyée

& un consortium de banques formé à

75 % de capitaux arabes (Libye,
Koweït et Abu-Dhabi). Cette déci-

sion avait été interprétée comme un
avertissement donné aux milieux

financiers espagnols qui tardaient à
présenter des offres acceptables.

L'objectif a été atteint : malgré les

De notre correspondant

vemement de réticences de certains d'entre eux,

le mercredi les principaux établissements finan-

o à un pool tiers du pays ont finalement décidé

ablissements d’acquérir de concert les dix-sepl

agirais de la banques restantes du holding, qu'ils

ques du bol- sc répartiront postérieurement.

^ avait été Cette solution provoquera vrai-
983, à la suite semblablement les réticences de cer-

i?!?»n
,5y°" tains secteurs du PSOE. Ceux-ci

blés. L opéra- feront valoir qu'une fois de plus des
[X symbolique établissements bancaires renfloués
par action. avec l'argent de l’Etat, c’est-à-dire
les banques de tous les contribuables, ont été
rascrire pour offerts, une fois assainis, au recteur
O milliards de privé. M. Miguel Boyer, ministre
• de francs) a espagnol de l’économie, considère de
e publique a son côté que, en souscrivant obliga-

d intérêt votremem à une émission de dette à
rcbé, destinée ira taux inférieur à celui du marché,
ent de la dm-

jM milieux financiers acquéreurs
upe Rumasa, paient ainsi leur quote-part & Tassai-
partie par oes uîssement des banques de Rumasa.

Celles-ci devant de toute manière
a bancaire du leur revenir, ils semblent plutôt,

it suscité une affirment les adversaires de cette
au sein du mesure, se subventionner en grande
ouvrier espa- partie eux-mêmes.

nifSâkHdï U aemaiae précédente, le goaver-
rajesjraduÿe nemeat espagnol avait déjà
igeneraic des

approuvé la vente de Hotasa, une
^ chaîne d’hôtels appartenant au hd*

ding Rumasa, à un groupe hispano-

» arabe formé par l'entreprise hâte-

JS? K" hère espagnole Sol et par le Bureau
des investissements de Koweït

L?waîïSS (K10)- t-’ofïre du groupe Soî-KlO

PÆSST sur Hotasa (14080 chambres et un

,
chiffre d'affaires annuel de 1 1 J. mfl-

teur bancaire
hards de pesetas) porte sur 103 mJ-

,T!7™ÎV“v~"£” hards de pesetas (environ 550 mfl-

lions de francs) dont 70 % à U»

SSSiï d« « 30 *
f

a préférence
des Koweïtiens. Par ailleurs, la jus-

r uce espagnole a ordonné la mire en
. détention préventive de cinq (tin-
ta Banque géants du groupe Rumasa (quatre

Q
P‘J

Ia
f'
te ™ directeurs généraux et un directeur)

etc octroyée accusé d’fitre impliqués dans les
à

irrégularités et fraudes diverses qui
a avaient conduit le gouvernement
;
~ene QCCl' socialiste espagnol à remettre &“ comme un jr^

ta gcslion du groupe avant deMK le rendre eu secteur privé après
assainissement.

THUEMY MALIMAK.

LE REMPLACEMENT DU PRÉSIDENT D'USINOR

M. Raymond Lévy, qui va être

remplacé par M. René Loubert â la

présidence d'Usinor. a déclaré le

27 juin dans un message adressé au
personnel, que son remplacement ne
comportait - ia critique ni disaveu

de l'action conduite depuis février

1982*.

• Un mandat de moins de deux
ans et demi, ce n'est guère convena-

ble pour une tâche industrielle, à
plusforte raison pour la dimension

de celle qui m'avait été confiée ».

écrit M. Lévy, qui a également pré-

sidé, mercredi, pour la dernière fois,

l’assemblée des actionnaires de la

société. « Toutes les restructura-

tions qu'il était nécessaire d’accom-
plir pour déblayer notre route sont

aujourd’hui achevées ou enpasse de
l’être : leurs résultats seront dans
nos comptes de 1985. Plus encore

les décisions lucides et courageuses

adoptées par le gouvernement le

29 mars dernier ouvrent la voie du
redressement de nos usines lor-

raines. causes principales et perma-

nentes de notre hémorragie finan-
cière. »

Le nouveau couseü d’administra-

tion d’Usinor, réuni par ailleurs, a,

comme prévu, proposé à l'approba-

tion du conseil des ministres
M./René Loubert comme président

* dn groupe. Au cours de ce conseil,

M. Pierre Gadonneix, directeur des

Industries métallurgiques, mécani-

ques et électriques (DIMME), a
rendu hommage, au nom du minis-

tre de l’industrie, à M. Lévy pour ses

éminentes qualités et pour l’oeuvre

accomplie pendant plus de deux ans

à la tête du groupe, dans une période

.—difficile et importante pour la sidé-

rurgie française.

Le marché des biens d'équipements
ménagers se dégrade

D’après une étude du CETELEM
(première entreprise française de
crédit â la consommation), publiée

le 27 juin, la situation des marchés
de biens d’équipement de la maison
(meubles, TV, hifï, cuisines, etc.) a
continué de se dégrader au cours des
premiers mois de 1984, après une
année difficile en 1983.

Seul le marché des téléviseurs

couleur, des magnétoscopes et des
autoradios tire son épingle du jeu et

a bénéficié, début 1984. d’une
hausse de 9,2 % en valeur, après, Q
est vrai, de mauvais résultats en
1983 (baisse de 7,3 % en valeur).

La hifï reste dans une situation criti-

que et enregistre une baisse de son

chiffre d’affaires de 10 % en valeur

et 11,6 % en volume. D’après Je

CETELEM, elle avait commencé à.

souffrir, l’an passé, d’un transfert
|

des ventes du bas de gamme hifï
1

vers le haut de gamme radio.
I

Le marché de l’électroménager
|

recule lui aussi (baisse de 4,6 % en
volume en 1983 et de 0,4% en
1984), Ce sont les « gros produits»
(congélateurs, lave-vaisselles) qui
sont les plus touchés. Reste le meu-
ble, pour qui la crise, commencée en
1979, est devenue structurelle.

Après un recul de 3,5 % en valeur, il

accuse une nouvelle baisse de 2,6 %
en valeur au début dp 1984.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR

Seal.... %m
Scia. 6J53TÊ

Yra(lQg) 3^W8

DM 3,9685

Fhm 2,7238

FJL(IM).., 15/»»
rs. ym
LU lOI) ... 45*835

E 1L5S15

-5+15
45400 - 14 + 16

3^6095 + 178 + 185

3*708 + 160 + 178

2,7250 + 130 + 145

153895 + 4 + 80

34715 + 230+258
49865 - 168-135
1L5715 + 277 + 325

Rap. +n tüp. - Hep. +m tfp. -

5 + 25 - 140 - 28
« 19 + 19 - 148 - 35
+ 358 + 375 + 1048 + 1100

+ 330 + 345 + 915 + 965

+ 288 * 295 + 768 + 815
+ 78 + UO + 260 + 695

+ 48* + 505 + 1410 + 1485
« 305 265 - 930 - S25
+ 535 + 595 + 1355 + 1585

TAUX DES EUROMONNAIES
SE-U..., 11 7/8 il 1/8 il 5/8 11 7/8 » 3/4 12 127/14 1211/M
DM 5 5/8 5 3/4 5 Jfit 313/16 511/16 513/16 6 1/8 6 3/8

Rn 5 1/2 5 3/4 5 7/8 6 1/8 6 6 1/4 6 7/16 611/16

nom-. H 11 1/2 11 1/4 II 3/4 U 1/4 11 3/4 11 3/4 12 1/4

ÏA 17 28 4 1/8 4 3/8 4 4 1/4 4 9/16 413/16

LU IBS) .. 15 17 15 16 15 16 16 16 1/Z

£ ....... 8 1/2 8 3/4 813/16 9 9 1/8 9 3/8 9 1/8 M 1/8

F.fraaç. . 11 1/2 11 T/8 12 U 1/2 12 12 1/3 13 13 1/2

5 3/4 5 9/16

S 3/4 5 7/8

11 1/2 11 1/4

28 4 1/8

17 15

8 3/4 813/16

11 7/8 12

FO et la première convention sociale

de la sidérurgie

Une série de prestations sociales

sont relevées, comme tous les ans, au

1« juillet. Pour les retraites, le mini-

mum contributif, relevé de 2,2 %,
passe à 2 289 F par mois, l'allocation

aux vieux travailleurs salariés

(AVTS) devrait atteindre 12 220 F
par an, l’allocation du Fonds natio-

nal de solidarité 16 440 F. L’alloca-

tion aux adultes handicapés, relevée

aussi de 2JL %, passe à 2 388,92 F
par mois. Le plafond de la Sécurité

sociale, qui sert notamment au cal-

cul des cotisations vieillesse et

fw mille, passe à 8 490 F par mois

(+4,69%).

Les allocations familiales, elles,

sont relevées de 2,35 %. La base
mensuelle qui sert à en calculer le

montant est portée à 1 549,33 F, les

allocations familiales proprement
dites à 495.87 F par mois pour deux
enfants, à I 115,51 F pour trois, la

majoration étant de 139,43 F pour
les enfants de dix à quinze ans, de
242,89 F pour ceux de plus de
quinze ans. Le complément familial

versé sous conditions de ressources

aux familles de plus de trois enfants

passe & 645 F. Les allocations préna-
tales sont portées â 2 858,51 F par
mois, les postnatales & 3 74937 F, la

majoration pour le troisième enfant
à 3 300.07 F, l'allocation de paient
isolé à 2 323,99 F pour un enfant

(majorée de 774,66 F par enfant
supplémentaire). Pour cette presta-
tion comme pour les ramilles dispo-

sant de deux revenus, l’abattement 2

la base sur le revenu imposable, dou-
blé, passe à 22076 F.

L’allocation orphelin est portée à

348,59 F en cas d'absence d'un des

deux parents, 464,79 F en cas
d’absence des deux, l'allocation

d’éducation spécialisée à 495,78 F
(le complément de I™ catégorie h
1 II 5,5 1 F, celui de deuxième caté-

gorie à 371,83 F).

Ces augmentations sont jugées

insuffisantes par plusieurs organisa-

tions syndicales et familiales. Pour

la CFDT, compte tenu de la hausse
;

des prix (plus de 3.6% au premier

semestre), elles » ne font pas le

compte », de même que l'augmenta»

tion de 1,8% au 1“ avril des prére-

traités (FNE et contrats de solida-

rité) : • Les familles, les

handicapés, les retraités et prére-

traités ne peuvent accepter que les

prestations socialesfassent lesfrais

de la crise économique ». La CFDT
réclame notamment lé maintien du
pouvoir d'achat des prestations

familiales.

L’Union nationale des associa-

tions familiales (UNAF) s'exprime
dans le même sens. Elle réclame
notamment un effort pour les

familles de trois enfants identique à
celui qui a été fait pour les familles

de deux en 1981, et • met en garde
contre les conséquences démogra-
phiques et économiques à terme
d’un ralentissement de la politique

familiale ».

L'Union confédérale des
retraités CGT, de son côté, dénonce
ce * système injuste » et demande
une revalorisation de 3,6% au
1 er juillet pour les allocations de pré-

retraite et au 1
er octobre pour les

retraites.

m Citroën : 387 dossiers d'aide

an retour. - Selon la direction de
Citroën. 1 368 • demandes de ren-

seignements » avaient été effec-

tuées, au 27 juin, per des travail-

leurs immigrés de l’entreprise

concernant les aides au retour dans
leur pays d'origine, et 387 dossiers

avaient été constitués, dont 32
avaient reçu l’accord de l'Office

national d’immigration (ONI). Les
Portugais, les Turcs, les Algériens

figurent parmi les principaux
demandeurs. Une fois le dossier

déposé devant PONL l'accord de cet

organisme intervient automatique-
ment, mais les délais restent assez

longs.

A la suite denotre article sur la

nomination de M. Jacques Chérèque
comme préfet délégué pour là Lor-
raine (le Monde du 4 mai), ML Ber-
nard Mourgues, secrétaire confédé-
ral de FO, ancien secrétaire général

de la fédération de la métallurgie

Force ouvrière, nous a adressé les
précisions suivantses :

« Si Jacques Chérèque a effecti-
vement animé la « grève * qui. en
prolongement de ceUe des mines de
fer. a été lancée en avril 1967 dans
ta sidérurgie lorraine par la CGT et

la CFDT — star les conditions dans
lesquelles elle s'est engagée et pour-
suivie on pourrait revenir, — il est.

par contre, tout à fait inexact de
prétendre, comme vous l'écrivez,

qu'elle aboutit à fa première
convention de protection, sociale de
la sidérurgie.

» Pouravoir vécu ces événements,
je dois à la vérité de préciser que la

négociation de cette convention s'est

engagée le 25 octobre 1966. Ellefai-
sait suite â toute une série de réu-
nions d'information sur Ut situation

de la sidérurgie, ses perspectives
d'avenir et. otites de la région,
tenues aussi bien à Metz qu’à Paris,

entre les orgcadsationspatronales et

syndicales de la sidérurgie, au
cours du premier semestre de 1966
et préalablement à la convention
conclue entre l’Etat et la sidérurgie
de 29juillet 1966.

» Au terme de la négociation, un
projet de convention a été remis le

7 mars 1967 aux organisations syn-
dicales. La réunion de conclusion.

.

prévue initialement pour le 4 avril,

a été. du fait de ces événements,
reportés au 30juin 1967. Même sL
pour des raisons pratiques d’appli-
cation, la convention porte la date
du 30Juin 1967, la signature par la

CGC. la CGT-FO et la CFDT est

Intervenue le Tl juillet 1967 après
que les dispositions spécifiques aux <

préretraités frontaliers belges '

eurent été arrêtées avec lespouvoirs
I

publics. LaCGT. non signataire,yq
adhéré le 29 janvier 1968. Lamie
convention a été aménagée et recon-

;

dutie Jusqu'au 31 décembre 1976. I

. date à laquelle elle a été dénoncée

par l'organisation patronale. Une
convention, aux dispositions sensi-

blement identique a été signée U
/* septembre 1967 dans la sidérur-

giedu Nord. »

' LESPAYS EUROPÉENS

ONT PERDU

927000 EMPLOIS EN 1983

- Les dix pays de la Communauté
économique européenne ont pendu,

' ensemble, 927000 emplois en 1983,

indiquent tes statistiques publiées le

28 juin à Bruxelles par l'Office En-
rouât- En trois ans. l’Europe aurait

ainsi vu disparaître 3 millions cfem-
plois, dont 1,6 million en Grande-
Bretagne et 1,1 mmin« sa Allema-
gne.

En 1983, les pays européens
comptaient 107,6 millions de per»

sonnes ayant un emploi et 113 mil-

lions de chômeurs (6,5 millions en
1980) , alors que l’ensemble de la po-

pulation active s’élevait h 1 18.9 mil-

lions de personnes, en progression de

0,2% par rapport à 1982. A titre de
comparaison, Eurostat souligne que,

pendant la même période. Ira Etats-

Unis créaient 1J million d'emplois

et le Japon 2.1 million, alors que la

population active y augmentait, res-

pectivement, de 1,4 et 1,1 million.

La moitié des emplois perdus en
1983 per l'Europe l'a été en Allema-
gne, te baisse ayant été également
supérieure â 1a moyenne en Belgi-

que, aux Pays-Bas et en Grande-
Bretagne.

Les statistiques communautaires
permettent aussi une photographie

du marché du travail en 1983. 58 %
des personnes ayant nn emploi tra-

vaiBaient dans le secteur des ser-

vices (40,6 %), 34,6 % dans l'in-

dustrie, en forte baisse (-3,1 %) et

7,4%dam l'agriculture (—0,8 %).

OFFICIERS MINISTÉRIELS
VENTES PAR ADJUDICATION

Rubrique O.S-P. - 64. iue La Boétie, 563.12.66

Ces cours pratiqués sur le marché inhala icriw dm devises nous sent indiqués en

fm de matinée par une grande banque de la place.

Verneau Palais de Justice à Créteil, leJEUDI 12 JUILLET 1984 à9h 30

UNE PROPRIÉTÉ A TH1AIS (94)
26. avenue Paul-VaiDant-Coutorier

comprenant une VILLA de cinq pièces principales

et dépendances, garage, remise, jardin

LIBRE - Mise à prix : 400.000 F
M* Yves TOURAJLLE, avocat à Paria 9*. 48, me de Cüchy. TA. : 874-45-85 ;

M* René MICHEL, odminiwnrtwjr judiciaire A Paris V, 206, rua de RtaA.

Vente sur surenchère du dixiéme, au Palais de Justice à CRETEIL
le JEUDI 12 JUILLET 1984, à 9 h 30 - EN UN LOT

DIVERS APPARTEMENTS deU et 3 P. raisiné

1 BUREAU - 1 CAVE et I W-C
Droit à la jouis. d'UN TERRAIN de 635 m1 et de 2 PARKINGS

17, BD. de STALINGRAD - THIAIS (94)

M. i P. : 1551.080 F. - S’adr. IP Jeaa-Serge LORACH
avocat A Paris (80 - 2, avenue Marceau - T6L : 720-75-75 — M" E. ROCHER
avocat & Paris (S*), 60, nie de Londres - Ta. avocats pr. Trib. Gde bm. Paris,

Bobigny, Nanterre, Crétefl. - Sur les Beux ponr visiter.

Vente sur saisie immobüièro, Palais de Jiutioe de Bobigny
lemardi 10 jmDet 1984,à 13h 30

ON APPARTEMENT A CLICHY-SOUS-BOIS (93)
1, allée Descartes

de 4 pièces, cute.5. de bus, placards, cave et parking

M X Q , «AA AAA E S’ad. M* Maurice AYOUN. avocat
. 3 T» . IVV.UyU r 124, bd Malcoberbes. Pam 17\ 622-47.02

Ts avocats pr. Trib. Bobigny, Paris, Créteil ou Nanterre.

VENTE sur licitation au Palais de Justice à CRETEIL, k jeudi 5 jdkt 1964,
à 9 heures 30 -En 5 lots

£ PROPRIETE à CHOISY-LE-ROI ÏÏÏÏJ
38 et 40. aveane de Vakueure Saint-Georges

Comp. maison d’habitation élevée sur cave d'un rea-de-ch. et deux étages divisée

en 4 APPART., jardin, garage - APPART. au rez-de-ch., 2» étage droite, 2* étage
face. LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION - 1» 6t. garage : LOUES

MISE A PRIX î 200.000 FRANCS

£• UN APPARTEMENT a VINCENNES
95, avenue de la Répofalicywc

dans te bAtïmant A, au 2 étage, porte droite sur palier, de 3 pièces, cuisine, salle

de bains et WC - LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION
MISE A PRIX s 150.000 FRANCS

L PROPRIETE à NOGENT-S.-MARNE m£ST
44, iusm du VaPde-Besutt

Comp. UN PAVILLON d'on rez-de-chaussée et deax étages (bât A), UN
AUTRE PAVILLON d’un rez-de-chaussée et étage (bât B)

,
jardins

Bâtiment A : appert, au rez-do-ch-, loué ;
1* étage LIBRE DE LOCATION :

* étage. LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION : BSl B, en rame
MISE A PRIX : 150.600 FRANCS

h. TERRAIN A BATIR
rue de la Vallée-Violette sis à

FONTENAY-LES-BRIIS (91)
MISE A PRIX : 1-500 FRANCS outre les finis ai sus de juwiefaitflwi an
frais faménagetnert da totâaeraent et droit dtorée pour 65.177,16 FRANCS

îot 3 PARCELLES DE BOIS SÏÏTSÏwÏÏ
Lüeuxdits les REMOUILLERES et SOUS LE BOIS DE LEZ sises

Commune d’ÀNDRYES (Yonne)
MISE A PRIX: 15.000 FRANCS

S’adresser S M* D. TALON, avocat & Paris, 20. quai de te Mégisserie, ta 236-
59-25 ; M* Michel LAVAL, avocat â Paris, 52, boulevard d’Ornano, ta 252-
35-00 ; M* J. NOUEL, avocat à Paris, 26. boulevard Raspefl, l£L 544-10-33;*
tous avocats près les T.G.l. de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL

VENTE au Palais de Justice à PARIS, teïeudi 12 juillet 1984, & 14 heures

APPART. PARIS (13*)
s p

“°ScSSr
,pm,“

1 à 3, av. d’Italie ÎlMlîav. deCHOlSY

Alise à prix t 600.000 F s’adr. a Al* GELEVET,
avocat ‘ & . Paris (91

) 27, rue God'ot-de-Mauroy, téi. 742-63-56.

Vente Palais Justice de BOBIGNY. Mardi 10 jnütet 1984 T 13 h 30. UN LOT
PAVILLON D’HABITATIONGAGNY (93)

7, rue de te PRÉVOYANCE, élevé sur sous-sol, d’un rez-de-diaussée, 2 étages et

GRENIER. GARAGE. JARDIN, k tau d’une
coutamxx an ni de 1 263re*

M. à px 300000 F. S’adr. M' PERARD PARUES-
116, bouRvanl Haussmonn. TS. 522-85-06. Greffe des criées du Tribunal de Gde
Instance de BOBIGNY ofl le calner des charges est déposé. Snr place pour visiter.

Vente an Palais de Justice 4 CRETEIL, 1eJEUDI 12 JUILLET 1984A 9b 30

UN APPARTEMENT
à CRETEIL (94)
17-19, rue du Jeurdc-Paume (B&t- D)

de 3 pièces prtecijiates - CAVE - PARKING

LIBRE - MISE A PRIX: M008F
M* Yve* TOURALLLE Avocat i P&ris (9*), 48. me de Clic&y - TéL:
874-45-85 — M* René MICHEL, Administrateur Judiciaire è Paris 1" — 206,
mede RhralL Visites : tous Icajours de 18 b à 20 h cties sameefis de 9 h & 12 h.

Vente aü Palais de Justice i Evxy (91), 10 juillet 1984, 14 h - En 28 lots

& CROSNE (91)
s tfruL. an trrucoK - a t ns : 2n.tw i i su.«n r

s locauxcomme, a 21 pabl %om^ctSf?.LjîïïSJ;
ton. SCF KLU1L, GBIMAL, NOCVEHON,m, irais, #77-90-10.

. 3, me dn Village à Evry (91), et sur place pour visiter.

Venteau Paiais de Justice 8rParis 1e JEUDI S JUILLET 1985 LL* heures

EN 2 LOTS -2APPARTEMENTS
- Rue Claude-Debussy, s° 7 - Résidence VeadCme

à FONTENAY-LE-FLEURY (78)

MISE k PRIX : SOJBO F CRAQEE LOT
S’adr. i M* Bernard de Sariec, art, 70, av. Marceau, Paris 8*. TEL 720-82-38;

M* Ferrari etLabre^, syndics à Paris.

Vente au Palais de Justice & PARIS, b jeudi 5 jtnfeC 1984. à 14 berça
Entrais lots

1) APPARTEMENT à AfARCQ-EN-BARŒÜL
(Nord) , Résidence Elysée - 515-519-521, arenra deb RfipdbBqra

MISEA PRIX : 200000 FRANCS

2) APPARTEMENT à LILLE (Nord)
Résktexraed

,Orsay-63Ql«vwdeteRëpabfi9ra
MISEAPRIX : 300.000 FRANCS

3) APPARTEMENT à ARMENTIERES (Nord)
Résidence Jeaa-Bart - 64, avenue de Dunkerque

MISEA PRIX: 150.000 FRANCS
TOUS LIBRES DE LOCATION

S’adr. M* Bernard da SARIAC, avod, 70, av. Marceau, 75008 Paris, 720-82-38 ;

M* FERRARI, syndic à Paria.; M* LAFONT, fttimm. judic.; M* TOURNE-
MOTE, LECŒUVRE et OEBRUYNE. huiss. â Lüte, ifi. (20) 51-20-93.
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CONJONCTURE

Les premiers fruits du plan de rigueur
(State de ta première page.)

L'état de santé de ce secteur
explique le nouveau, et important
recul de ses dépenses d'équipement
(-5% après —4,1% en 1983).

Qu't» ne s’y trompe pas : la
modestie apparente de la progres-
sod prévue des investissements dis-

simule un fort redémarrage des
dépenses d'équipement dans les
industries du secteur concurrentiel,
redémarrage qui, pourtant, permet-
trait tout juste, après trois années (te

baisse continue, de retrouver les

niveaux de 1981.

Conséquence : 1a croissance du
produit national devrait être on peu
{dus soutenue que prévu (nous ne
coonaStnms pas râ tout cas de réces-

sion) et les importations {dus impor-
tantes à cause de leur contenu en
biens d’équipement, largement
achetés à l'étranger.

Prix :on corrige le tir

Deuxième correction de tir : celle

qui concerne les prix. MM. Mauroy
et Défais annoncent maintenant te

codeur et le font ouvertement. La
hausse des prix de détail sera de
7,6% en moyenne ammeflc et de
63% entre janvier et décembre. Les
objectifs fixés il y a un an (6,1% et

5%) sont relevés d’un point et

Ce ne sont d'ailleurs plus des objec-

tifs, mais bel et bien des prévisions

tout à fait réalistes.

Pourquoi le gouvernement se
découvre-t-Q ainsi, risquant de relan-

cer les revendications salariales dans

le secteur public comme le sec-
teur privé ? A révidence, l’objectif

de 5% n'était plus plausible du tout,

riNSEE ayant hn-méme avancé
publiquement le chiffre de 63%-
Mais l'essentiel est probablement
déjà atteint, à savoir : un net ralen-

tissement de la hausse des prix par
rapport à 1983 (presque trois points

puisque rînftetk» avait été de 9,3%
l’année dernière). Inutile donc de
maintenu une fiction.

Investissements et prixmû à part.

Tannée 1984 se révèle conforme à
l’idée qu’on s'en faisait Tété dernier.

Conforme aussi, à peu de chose près,

à te stratégie mise en œuvre par
MM. Mauroy et Delors : réorienta-

tion de Tappâiesil de production vers

les marchés extérieurs obtenue par
compression de te demande des
ménagea (le pouvoir d’achat baisse

légèrement snr les deux aimées 1983
et 1984, ce qui est sans précédent).

Les résultats financiers des entre-

prises, après avoir atteint des
niveaux historiquement bas, s’amé-
lioreraient de façon spectaculaire

retrouvant quasiment - on le pré-

voit tout du moins — leur niveau
d’avant le premier choc pétro-

lier (1).

Les premières esquisses faites

pour 1985 prolongent Tassaimsse-

meut en cours : le rééquihhrage du
commerce extérieur étant atteint

(-4- 10 milliards de francs d’excé-

dent commercial l’ann6e pro-
chaine), les contraintes pourraient

être légèrement desserrées, permet-

tant un taux de croissance proche de

Le début de redressement des ré-

sultats financiers des entrepr ises est

Tus des points marquants et surpre-

nants de l'année 1983. Les spécia-

listes attendaient ce redressement —
impliqué par les mesures de mais
1983 - pour 1984-1985. Le fait

qu*3 apparaisse dès l’année écoulée
est à souligner. La paît des salaires
bruis dans te valeur ajoutée rejoint
pratiquement celle de 1979, juste
avant le second choc pétrolier, ..

tandis que celle de fépargne brute
remonte à 9,6 %, après 8,1 % en
1981 et 7,8% en 1982.

L’INSEE juge cependant encore
fragile cette évolution en soulignant,

d’une part, que cette analyse
concerne surtout les secteurs indus-

triels, et que, d'autre part, les

charges financières restent très

lourdes, même si elles ont tendance
à régresser. Le rapport des intérêts 2
l'excédent brut d'exploitation est en-

core élevé (35 % alors qu’D était de
Tordre de 30 % en moyenne dans les

années 1974-1979).

La croissance, quant à elle, a été

plus forte qu'on ne l'imaginait

(+ (X9 % pour + 0,8 % en moyenne
dans les pays de la CEE). Après les

mesures de rigueur du printemps, on
prévoyait généralement une crois-

sance nulle, voire négative, en tout

cas assez éloignée de celle de nos
partenaires européens. On assiste ce-

pendant à un fort ralentissement

(après + 2,1 % en 1982) essentielle-

ment dû à 1a stagnation de 1a de-

mande intérieure. La croissance de
la consommation des ménages
(+ OS %) est la plus faible enregis-

trée depuis 1959. Mate te demande
étrangère rétablit l’équilibre. En vo-

lume, les exportations contribuent

pour 0.6 % à Taugmentation de 1a

croissance. Ce rôle moteur» du
solde extérieur ne s’était pas mani-
festé depuis 1978.

Parmi les points négatifs, on no-

tera- la diminution du pouvoir
d’achat du revenu disponible des
ménages égale i celle de 1980
(— 03 %), alors qu’il avait aug-
menté de 23 %« 1981, et de 2,7 %
en 1982, en raison notamment de la

forte progression des prestations so-

ciales.

Pour l'emploi, cm remarque un
phénomène nouveau, celui de la df-

minution de 1a population active

(03 %) ce qui a eu pour effet, selon

les experts de l’INSEE, de limiter 1a

progression du chômage. La réduc-
tion des taux d’activité concerne es-

sentieûeroent les pins âgés (prére-

traite et abaissement de l’âge de la

retraite) et tes plus jeunes (recul de
l’âge d’entrée en activité)

.

Les prélèvements obligatoires en-

fin (impôts et cotisations sociales)

continuent à augmenter, mais moins
rite qu’en 1982. Ds représentent

44,1 % du PIB, après 42,7 % en
1981 et 43,7% en 1982. Cette légère

décélération est due i la - baisse de
la pression fiscale de l'Etat consé-

cutive aux moins-values impor-
tantes » enregistrées notamment sur

les rentrées de TVA et à la baisse

des impôts snr les sociétés.

FRANÇOIS SIMON.

UN OBJECTIF DE PRIX RÉALISTE

•-îfV? i TT.

1983
Résultats)

1984
(Prévisions)

• RESSOURCES DE LANATION
(En votent etm pourcentage)

+ 03
(3423.7M.)
- 34

* *9
- 23

- 4
- 23
+ 03
+ 23

+ 13

+ 13

+M
+ 03

+ 2
-VL
+ 13
+ 33

1) "

• EMPLOI DES RESSOURCESDELANATION

dent;

InciOMCfluntdes iwwy 1

InwaUsseutenifa mliiduiau étions > - -

• Hnsse des prix (en ponrceatege)
-t- 93
+ 93
+ 103
- 03

+ 73
+ 63
+ 73
+ 03

• Bsnfc Xerox va fabriquer dre

photocopieurs en France. - La di-

rection de Rank Xerox France a an-

noncé, le 27 juin, que le groupe amé-

ricain Rank Xerox - allaitfrgnquer
pour le prendère fois en France »

des photocopieurs haut de gamme,
dans son usine de Neuville-

en-Ferraiu, près de Lille, dans le

Nord (630 personnes). Il est prévu
que 75% de cette production sera

exportée pour un chiffre d’affaires à
l’exportation de 700 millions de
francs. Rank Xerox, qui emploie

5200 personnes en France, veut por-

ter son chiffre d'affaires à 4,4 mil-

liards de francs en 1984 (3.7 mil-

liards de francs en 1983).

TÉLÉcopieur PARTAGE
ETRAVE SERVICE TÉLEX -TÉLÉCOPIE Q345.2 1.62

celui réalisé en moyenne â l'étran-

ger, c’est-à-dire d’environ 2 %. Les
prix n'augmenteraient que de 43 %
entre janvier et décembre 1985, et

tes salaires de 53% en moyenne
annuelle (après + 7,6 % en 1984).

Tel est le schéma officiel non
dénué de réalisme pour 1984. Le
grand mérite de MM. Mauroy et

Delors est d’avoir réussi - jusqu’à

présent - à casser tes enchaîne-
ments inflationnistes prix-salaires.

Limiter 1a hausse aannelte des prix h
63% cette année serait un bon
résultat à mettre à l'actif de ce gou-
vernement, même s'il est obtenu de
façon un peu artificielle par la pro-

longation de blocages, de contrôles

et de subventions.

Pour le reste, bien des inconnues
subsistent: comment évoluera la

conjoncture à l'étranger, aux Etats-

Unis et en Europe tout particulière-

ment ? La situation en RFA n’est

pas complètement rassurante i cet

égard. La reprise de l’investissement

se confirmera-t-elle en France mal-

gré la stagnation, voire te baisse, du
pouvoir d’achat des ménages ? Les
prix D’augmenteroat-ds pas plus rite

au cours des mois à venir si te bud-
get de l'Etat, en déficit croissant,

doit s’alléger de nombreuses et coû-
teuses subventions aux entreprises ?

Les salaires ne risquent-ils pas
d’augmenter beaucoup plus rapide-

ment quand ü se confirmera que les

entreprises ayant redressé leurs

comptes peuventpayer ?

Telles sont les interrogations qui

pèsent sur 1984 et 1985 et obligent à
la plus grande vigilance. Mais,
incontestablement, en ce milieu

d'année, deux ans après le blocage

des prix et des salaires, quinze mois
après l'accentuation de te rigueur,

tes premiers résultats enregistrés

montrent que nous sommes en train

de nous rééquilibrer. Reste, bien sûr,

l'inquiétante montée du chômage.
Mais quelle politique pourrait l'évi-

terdurablement ?

ALAIN VERNHOLES.

(1) L’excédent brut d’exploitation

(ce qui reste aux entreprises — y com-
pris les petites — après versement des

salaires, charges sociales et impôts liés à

U production (TIPP, taxe profession-

nelle) retrouverait comme avant 1975
des niveaux voisins de 2B % ou 29 % de
la valeur ajoutée.' L’EBE était descendu
à moins de 24% depuis 1981, après être

revenu aux environs de 25 % à partir de
1975. Ce saut, en effet, les entreprises -
et l'Etal - qui oui « payé » le premier
choc pétrolier.

NL DELORS : 1 faut que les

entrepreneurs fassent letv

métier

Interrogé par M. Jean-Pierre Sueur
(PS. Loiret), le mercredi 27 juin i
l'Assemblée nationale, lors de la

séance consacrée aux questions

d'actualité, sur la situation des entre-

prises, M. Jacques Delors a, notam-
ment, expliqué : * La poBtique du
gouvernement tend è redresser les

comptes des entreprises françaises

qui sa sont dégrades sous b précé-

dent septennat. Les entreprises ne
votent pas, H était plus facile de leur

faire payer le prix de deux chocs
pétroBers. a

Le ministre de l'économie a souli-

gné que, entre 1981 et 1983, le

pouvoir d'achat des Français avait

augmenté de 5 %, alors que le taux

de marge des entreprises, qui était

de 37.6 % en 1980, avait atteint

39.2 % en 1984. et devrait être de
40,7 % en 1985. Il a ajouté que leur

taux d'épargne était passé de 8,9 %
en 1980 â 12,6 % en 1983.

n en a tiré la conclusion : cNous
savons que les entreprises sont créa-

trices de richesse. Nous leur donnons
les moyens de se battre, notamment
en matière ds recherche et de pro-

ductivité, tout en permettant aux tra-

vailleurs de s'y exprimer. » Après
avoir rappelé les efforts faits par le

gouvernement pour limiter l'augmen-
tation du taux nominal des salaires et

souSgné la bonne tenue de ta Bourse,

M. Delors a déclaré : s Le gouverne-
ment fait aujourd'hui ce que ta droite

n'a jamais fait lorsqu'elle était au
pouvoir. Mais, an contrepartie, il faut

que les entrepreneurs fassent leur

métier, qu'ils ne prétendent pas.

comme on a eu quelques exemples, à
une socialisation des pertes et à une
privatisation des gains, qu’üs sa bat-

tent sur les marchés étrangers. Une
poétique macro-économique ne sau-
rait se substituer i la responsabilité

de deux nüOdns de chefs d'entre-

prise ni i ceUs des salariés. (...) Le
gouvernement attend des entrepre-

neurs qu'ils fassent preuve de
loyauté devant tas choix du suffrage

universel et qu'Bs montrent leur sens
des responsabilités, m

m RECTIFICATIF. - Ce n’est

pas la Sligoa qui b été rachetée par
la Générale de service informatique,
comme noos l’avons écrit par erreur

dans le Monde du 26 juin, mais ses

seules activités dans les banques de
données macroéconomiques.

UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DE LA COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ

« Dans notre activité de banques d'affaires,

je n'ai pas à recevoir d'instruction de l'Etat »
nous déclare M. Jean Peyrelevade

Président de te

financière de Seez depois mars
1983, confirmé B y a qnelqacs
jotas dans sa fonction, M. Jean
Ptyidewde, ancien directera’

adjoint dn cabinet de M. Pierre
Mauroy, s l'intention de faire

de Saez «1a» grande banque
d'affaires française.

La Compagnie s déjà pris un
certain nombre d'initiatives

dans ce sas : coopération avec

nDI pour le financement de'

PME, investissements dans 1a

machine-outils, prises de parti-

cipation dans diverses
sociétés, etc.

Pins récemment, ce rôle de
banqmer d’affaires est verni snr

le devant de la scène avec les

difficultés de Cressot-Loire, la

Compagnie proposant, an nom
cTnn pool d*tevestissenrs, un
montage financier pour tenter

de résoudre les problèmes do
groupe. Une tentative m» cou-
ronnée de succès, qd a même
failli déboucher snr mte polémi-

que avec certains des dirigeants

de Grensot-Loire et de Schnei-

der.

« Vous avez dit vouloir faire

de la Compagnie financière de
Suez une banque d’affaires.

Qu’entendez-vous par là?

- Le banquier d’affaires, c'est

quelqu’un qui utilise ses compé-
tences financières, ses capacités
d’analyse des métiers, des entre-

prises et des marchés, ses possibi-

lités de lever des fonds pour résou-

dre des problèmes que des
entreprises résoudraient plus diffici-

lement toutes seules. Cela va de la

négociation pour l'acquisition ou te

vente d’une entreprise aux restructu-

rations financières, en passant par
des opérations de haut de biten,

i’appel au marché financier sous des

formes originales, le règlement, des
successions...

— Toutes choses que les ban-
quiersfrançaisfont déjà. -•

— Non. Pas totalement. Ainsi,

pour ce rôle de négociateur dans
l'achat ou te vente d’entreprise, de

prise de participations par des parte-

naires français et étrangers, il n'y a
guère en France que la banque
Lazard.

— Ce serait donc votre
modèle.

- Nous ne sommes pas encore à
leur niveau pour cet aspect du
métier. Mais, à te différence de
Lazard, nous sommes prêts à inves-

tir directement dans les affaires, ce
qu’ils ne font pas.

— N'y a-t-il pas antagonisme
entre le métier de banquier
d'affaires et le fait que vous

soyez nationalisé ?
- Certains peuvent être tentés de

jouer snr cette corde, par exemple.

• Krnpp a perdu 900 millions de
fraacs. — Le groupe sidérurgique
ouest-allemand fCrupp a enregistré

un déficit de 301 millions de
àeutschcmarks (plus de 900 mil-

lions de francs) en 1983 ; les pertes

se sont notamment élevées i
344 millions de deutschemarks dans
1e secteur sidérurgique et à 35 mil-

lions dans les chantiers navals. Le
groupe prévoit pour 1984 une dimi-
nution de son personnel en RFA de
3400 personnes, après une baisse

des effectifs de Z 2 % en 1983.

lorsque nos interventions gênent cer-

taines personnes, comme oe fut le

cas pour Creusot-Loire. Pourtant les

choses sont claires. Dans notre acti-

vité de banque d’affaires, je n’ai pas
à recevoir d’instructions de l’Etat.

J’agis pour le compte de la Compa-
gnie financière et non pour celui de
TEtau La séparation est totale.

- Le fait même que l’on
puisse vous accuser de procéder
à des nationalisations rampantes
à travers vos Interventions n'est-

ilpas un handicap ?

- Je ne crois pas. D’abord parce

que notre déontologie est très ferme
sur ce point Et je pense que les

milieux d’affaires l’ont bien compris.

Ensuite parce que si nous avons à
l'intérieur du groupe des structures

qui relèvent du secteur public, cous
en avons aussi un certain nombre
qui relèvent du secteur privé. Des
entreprises par exempte où nous
sommes minoritaires et qui sont

cotées en Bourse. Ainsi, nous pou-
vons jouer sur l’ensemble de la

gamme.
- Etes-vous satisfait des

rappports avec votre actionnaire,

l'Etat. N’y-a-t’il pas des zones

d'ombres...

— Dans l’ensemble, je sms très

satisfait Nous avons une autonomie

totale.

- Ce n’est pas l'avis de beau-
coup de vos confrères.

— Iis sont banquiers. Or, il faut

bien distinguer le métier d'investis-

seur de celui de banquier. Je vous

parle de mes rapports comme ban-

quier d'affaires, comme investisseur.

Et (à, j’ai une liberté totale. II arrive

que les pouvoirs publics me deman-
dent de regarder tel ou tel dossier.

Nous avons & chaque fois répondu

en conscience si cela nous intéressait

ou non. Je o’ai eu aucune pression de
ce point de vue là. Dans les affaires

que nous initions, nous ne consultons

pas l'actionnaire. Nous n’avons

jamais tiré sa sonnette pour deman-
der son autorisation. Ainsi nous
-venons d’entrer dans la Compagnie^
européenne de publications (CEP)
en rachetant les 10% de la BPGF.

Nous avons aidé 1a CEP dans l’opé-

ration Larousse-Nathan. Il s'agit,

vous en conviendrez, de secteurs

sensibles. Or nous avons agi de
façon totalement autonome.

* Je n’ai donc à me plaindre ni de
l’Etat ni des règles du jeu qui me
paraissent claires. Je considère que
je suis, de ce point de vue, à pied
d’égalité avec mes concurrents
privés. Je souhaiterai d’ailleurs que
l’on soit beaucoup plus nombreux
car les compagnies financières sont

un instrument très utile pour la col-

lectivité. La seule zone d'ombre,
c’est lorsque nous rencontrons l’Etat

sur une affaire ponctuelle comme
partenaire et non comme action-

naire. Je trouve que ses processus de
décisions par rapport aux nécessités

du monde des affaires sont trop
longs.

- L’absence de ta loi sur la

respiration du secteur public ne
vous gêne-t-elle pas ?

— Je souhaite que celle-ci voit le

jour le plus vite possible. Certes ce
n’est pas pour nous un problème
majeur dans 1a mesure où nous
avons comme principe de prendre
des participations minoritaires. Mais
il y a quelques cas où Tabence de ce
texte législatif nous gêne. Ne serait-

ce que parce que cela nous interdit

de prendre, même de façon transi-

toire, une participation majoritaire

dans une entreprise. »

Propos recueillis par

J.-M. QUATREPOttfT.

Publications judiciaires

Par jugement contradictoire rendu te

19 octobre 1983. la 5e chambre correc-

tionnelle à Versailles (78) a condamné
M. Karayannidis Aristotelis. né- le

1° janvier 1944 à Athènes (Grèce), de-

meurant 23. rue de Suresnés à Vaucres-

son (92), directeur de société à cent

mille francs d'amende pour avoir à Plai-

sir courant 1980. 1981, détenu et vendu

en connaissance de des produits

propres à effectuer la falsification des

denrées servant à l’alimentation de
l’homme et des animaux.

Parjugement en date du 18/10/1983,

le tribunal correctionnel de MonipeUier,

a condamné Leroux Jean, ne le

12/7/1935 à Angers (49), chef de sec-

leur de l’entreprise Pétrissons à Saint-

Barthdemy-d’Anjou (49800). coupable

de blessures involontaires et infraction

au code du travail relatives à l’hygiène

et la sécurité des travailleurs, à Palavas-

les-Flots (34). Je 14/12/1982. à

15 jouis d’emprisonnement avec sursis.

I 500 F et 3 000 F d’amende.

Le greffier en chef.

Extrait des minutes du greffe du tri-

bunal de grande instance de Paris.

Condamnation pénale.

Par jugement contradictoire en date

du 18 novembre 1983. 1a 31 e chambre.
2* section du tribunal correctionnel de
Paris a condamné, pour publicité men-
songère. le sieur Romain — pour avoir

courant 1980. fait état d’un index de
prix périmé sur divers contrais ou bons

de commandes soumis à la clientèle de
la société Maisons Phénix. Le sieur Bi-

jasson - pour avoir en France en 1982.

en tout cas depuis temps non prescrit,

effectué une publicité comportant des

allégations, indications ou présentations

fausses ou de nature à induire en erreur

sur les prix et les conditions de vente des

biens faisant l'objet de U publicité en in-

diquant sur une photo représentant une
maison avec un garage accolé, un prix

de 176 000 F en caractères de 15 milli-

métrés de hauteur, alors que ce prix ne

comportait pas le coût du garage et que
cette indication était portée par ailleurs

en lettres de un millimètre de hauteur,

peu lisible. - Le sieur Romain Jean-

Claude, Roger né le 6 mars 1937 à

Rennes (35). président du conseil d’ad-

ministration de fa S. A Maisons Phénix

demeurant 16. rue des Marronniets &

Paris 1

6

e
. à 1a peine de buii mille francs

d’amende. Le sieur Bjasson Jean, né le

22 mars 1939 à Thones - (Haute-

Savoie), directeur de la délégation

d’Ile-de-France, demeurant 6. boulevard

Jean-Mermaz à Neuilly-sur-Seine (92)
h la peine de dix mille francs d’amende.
Le tribunal a. en outre, ordonné aux
frais des condamnés la publication de ce

jugement par extrait dans les journaux

te Mande et le Figaro. Pour extrait

conforme délivré par nous, greffier sous-

signé, à monsieur le procureur de la Ré-
publique sur sa réquisition.

N’y ayant appel.

Extrait des minutes du greffe de La

cour d'appel de Paris. Par arrêt de la

9* chambre de la cour d’appel de Paris

du. 16 juin 1982. M“ François veuve
Djtinbushiaa Geneviève, nce le 16 octo-

bre 1913 à Engbien-les-Bains (95). de-

meurant à Paris 7e, 218 rue de Grenelle

a été condamné à 1 8 mois d'emprisonne-
ment avec sursis. 20 000 F d’amende
pour fraude fiscale. La cour a. en outre,

ordonné, aux frais de la condamnée, 1a

publication de cet arrci, par extrait dans

les journaux le Journal officiel, le Fi-

garo. le Monde.

Pour extrait conforme délivre à mon-
sieur le procureur généra! sur sa réquisi-

tion. Le greffieren chef.
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EN GRANDE-BRETAGNE

Le syndicat des mineurs

veut arrêter la production dans les aciéries
De notre correspondant

Londres. - Fermement résolu à
durcir les effets de la grève dans les

charbonnages, M. Arthur Scargill,

président de l'Union nationale des

mineurs (NUM), vient de franchir

un nouveau pas important. N’ayant

pu obtenir par consentement le sou-

tien qu’D exigeait des syndicats de la

sidérurgie, il a mis ses menaces à
exécution et a pris désormais toutes

les dispositions nécessaires pour
arrêter complètement la production

dans tes aciéries. Les ouvriers de ces

usines ont beau protesté en souli-

gnant qu’ils risquent de perdre leur

emploi, M. Scargill est inflexible.

Devant près de quinze mille per-

sonnes qui participaient à Londres,

le 27 juin, à une manifestation de
solidarité avec les mineurs, il n’a pas
cherché il nier ce risque. Bien au
contraire. Il a déclaré de la manière
la plus nette : * Dans un conflit de
cette dimension, il est inévitable

qu'ily ait des victimes... »

Avec Taide des deux principaux

syndicats des chemins de fer, le

En RFA

LE SYATOICAT IG METALL

CONSULTE SESADHÉRENTS

QÜTL A ACCEPTE

Les représentants syndicaux et

patronaux & la commission de
médiation ont accepté le compromis
présenté par M- Georg Leber pour

mettre fin à la grève qui affecte

depuis sept semaines l’industrie

métallurgique ouest-allemande. La
proposition de l'ancien ministre

social-démocrate de mettre progres-

sxvement en place la semaine de
38,5 heures a été accueillie favora-

blement. Mercredi 27 juin au soir, fl

restait encore quelques détails à
négocier - heures supplémentaires,

préretraites — avant qu'un accord
définitif puisse être signé, mais,

scion un porte-parole du syndicat

IG Metall. il n’y avait pas de
« divergencesfondamentales ».

Toutefois, en cas de compromis, U
fallait encore que ITG Metall
consulte sa base avant le week-end
et que 25 % de ses membres se pro-

noncent en faveur de la reprise du
travail.

Pins de 400000 métallos se saut

trouvés sans travail au coure des sept

semaines de conflit par suite de
grèves, de lock-out, de mise eu chô-

mage technique et de vacances anti-

cipées. Les syndicats, qui récla-

maient la semaine de 35 heures,

n'obtiennent pas entière satisfaction.

Ils peuvent néanmoins se contenter

de la brèche qui s’ouvrirait s'ils par-

venaient à faire passer la durée heb-

domadaire de travail en dessous de
la barre des 40 heures.

blocus des aciéries commence à
devenir effectif. La plupart des cinq

grandes unités que compte la

Grande-Bretagne ne «mit plus ravi-

taillées en combustible qu'en petite

quantité par des convois de camions,

et, le 27 juin. M, Scargill a ordonné
l'arrêt de l'approvisionnement en
minerai de fer, qu'il est impossible

de transporter par la route. La direc-

tion de la sidérurgie affirme que la

production peut Àtre maintenue
jusqu’à présent & environ 70 % sauf

à l'usine de lianwern, dans le sud du
Pays de Galles. Là, la production a

dû être réduite de moitié et tes cinq

mille ouvriers craignent pour leur

avenir, car il a déjà été question de
fermer t'entreprise. Les représen-

tants syndicaux en colère ont
répandu à M. Scargill en proférant,

eux aussi, des menaces: «Nous
ferons tout ce qu'ilfaudra pour sau-
ver nos emplois et l'économie de la

région. » Us ont ainsi laissé entendre
qu'ils étaient prêts à combattre les

En Suède

ACCORD SALARIAL

SUR UNE HAUSSE DE 5%
EN 1985

Un accord de principe sur une
hausse de 5 % de salaire en 1985 est

intervenue le mardi 26 juin entre
partenaires sociaux et gouvernement
suédois. Cette hausse est réglée sur
un abaissement prévu de l’inflation à
3 %. Selon 1e ministre des finances,

M. Kjeffl Ok)f Feîdt, l'accord de
principe auquel sont parvenus la

confédération des syndicats LO, le

cartel des cadres employés DTR et

l'association des employeurs SAF
sera rédigé dans les formes et pré-

senté au Parlement pour la session
d'automne.

Du coté syndical, ou considère
que l’accord constitue une base
solide de négociations à venir. Les
premiers accords paritaires sur les

salaires de 1984 signés en mare 1984
à Stokholm touchaient
1 200 000 fonctionnaires et agents
communaux pour un relèvement de
leur traitement de 9 % sur deux ans.
(Jn compromis était également

;

passé entre le syndicat de la métal- ,

hirgte et le patronat pour une aug- !

mentation de Tordre de 6,7 % entre
janvier 1984 et janvier 1985. Le
ministre des finances, M. Kjell Olof
FekU avait alors rappelé l'objectif

gouvernemental de ramener l'infla-

tion & un taux de 4 % eu rythme
annuel (le Monde du 27 mars). Les
résultats acquis lois de ces derniers

mois rendent compte d’une situation

économique désormais plus favora-

ble. Une prochaine rencontre entre
gouvernement et partenaires sociaux
devrait avoir lien le 20 août pour
faire le point de la situation et des
positioos respectives.
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DÉPARTEMENT DE LA RÉUNION

AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT
PéMtn fMgtttaùBim& BbK-ExfHtttitÈ.itt BÊtnçts

1) Maîtrise do l'ouvrage : département de ta Réunion

2) Assistant du maître <fouvrage : Direction départementale de l'agriciri-

îure. Parc de la Providence.

3) Mode de passation : appel d'offres ouvert.

4) Objet du marché : périmètre d' irrigation du bras de Ctoos - Exploitation
des ouvrages.
Ueu d'exécution : de de la Réunion.

5) Modalités d'obtention du dossier ds consultation,

a - Dossier è retirer au bureau de reprographie.
ATELIERS PROJECT
36, rue Julee-Auber

97400 SAINT-DENIS
Tü. : 21-36-67
b -Date (imite pour effectuer ta démarcha : trois semantes à compter
de ta date d’envoi du présent avis de consultation,

c - Dossier nantie en échange d'une caution qui sera restituée aux eetds

soumissionnaires.

Le montant de la caution s'ddve à: 515 PF TTC (+ frais d'envoi),

d - Un dossier complet relatif à l'APS peut être consulté à la Direction

départementale da Cafiricutture - Parc de la Providence à Saint-Denis.

6) a -Date limite de réception des offres : vendredi 14 wpwtnbrel 884 è

11 heures.

b -Adresse où efles doivent être transmises:

MONSIEUR L£ PRÉSIDENT DU CONS0L GÉNÉRAL
DIRECTION DE L’ADMINISTRATION GÉNÉRALE
ET FINANCIÈRE - 2» BUREAU (DAGF/2)
Bâtiment du secrétariat général de ta Préfecture

Avenue de la Victoire

97400 SAiNT-ŒNIS.
c - Peuvent-elles être rédigées en tangue étrangère 7 Non.

7) Ftenseigtemems et justifications à fourr^’pte' tes «itrapriaea:

Déclaration prévue à l'article 25 1-2 du code des marchés pu-

blics (modèle JOdu 10 mars 1982).

Fiche da renseignements prévue à farticia 261-1 du coda dos

marchés publics (modèle MPC 10 N).

• Références de l'entreprise.

m Attestations d'assurances.

• Certificats de qualification.

8) Délai pendant lequel te soumissionnaire reste engagé par son of-

fre: 120 jours.

mesures prises par M. Scargill, au
besoin eu chassant les piquets de
grève qui fout le siège de l’aciérie.

Dans la région londonienne, les

syndicats des transports avaient

organisé une grève de vingt-quatre

heures pour appuyer Faction des
mineurs, mais le mouvement n'a été

que partieflement suivi. Si le trafic

des trains de banlieue et de grandes
lignes a été gravement perturbé,

celui du métro et des autobus est

resté presque normal. Pour leur

part, les syndicats de l'imprimerie

ont voulu obliger les journaux à
publier une déclaration de soutien

aux mineurs. La majorité des quoti-

diens n'ont accepté de publier le

texte que sous farine de lettre ou de
publicité. Mais Le Financial Times.

le Sun et fe Daily Mime ayant
refusé, 3s n’ont pu paraître mercredi
et la sortie du Sun a été encore blo-

quéejeudi.

FRANCIS CORNU.

• Echec relatif de la privatisa-

tion «l'Entreprise Ofl es Grande-
Bretagne. — Alors que le gouverne-

ment avait mis en vente le 26 juin

212 millions d’actions aux plus
offrants (avec un prix de réserve de
1,85 livre par action), moins de la

moitié des parts auraient été placées

selon les milieux boursiers. Le reste

devra donc être couvert par le syndi-

cat bancaire ayant garanti l'opéra-

tion. - (AFP.)

ENERGIE

LWUSTRE FRANÇAISE

DU RAFFINAGE A PERDU

4MLUARDS DE FRANCS

Los pertes économiques de
l'industrie du raffinage sa sont éle-

vées è plus de 4 milliards de francs

en 1983. a rappelé, 1e 27 Juin,

M. François Bizard, président de
l'Union des chambras syndicales de
l'industrie du pétrole (UCS1P). Et
d’ajouter : c Nous estimons qu'elles

pourraient atteindre, pour ie seul pre-

mier semestre, un chiffra voisin de
4 mttards. » Tout cela parce qu' eS
ya un an, d deuxjours près, fespou-
voirs publics annonçaient fa modifica-

tion, au détriment de Vindustrie du
raffinage, d’un Apportant élément de
la formule de détermination des prix

de reprises. Il en est donc, pour

M. Bizard. de la politique des pou-
voirs publics, s comme de rouvre
des temûtee, dont rien n'est percep-
tible de l’extérieur dans la suite de

a

annéesjusqu'à ce que, un beaujour,
l'édifice tombe d'un coup en pous-
sières.

Pour une industrie qui se bat â

reculons, la consommation d'énergie

est tombée en-dessous de 80 traî-

nons de tonnes en 1983 contre
112 millions de tonnes en 1973.
«Nous sommes très proches de ce
qui semble être le niveau minimum
(Factivités », précise le président de
rUCSIP, qui craint c une rigkSfication
complète des approvisionnements

énergétiques

»

du fait de la faible

cohérence de la politique menée
(concurrence nudâriT»-gaz)-

M. Bizard, qui sut attentivement
la négociation bruxelloise pour
Tessence sans plomb, a demandé
que pour ta période transitoire la

teneur en plomb du supercarburant

soit maintenue è 0,4 gramme par
Etre. L'évolution en cours pourrait

conduira è terme è un carburant uni-

que à 94,5 points d'octane. Mats il

an coûterait 2,5 mSKards de francs

au raffinage français.

CORMEG

L'assemblée générale ordinaire de
COFIMEG a’est réunie, le 26 juin 1984,

sons k preridcwx de M. Jean Wefl.

Elle a approuvé les comptes de Fcxcr-

cice dos le 31 décembre 1983, qui fout

ressortir un réadmit d’expîûftatian de
102 029 000 F, wmre 95 945 000 F en

1982. et, eu raison de ptowahtes excep-

ttamaOes sur téafisation (factifs, nu
bénéfice set de 127 924 000 F, contre

108 127000F.

Le dividende a Ht fixé à 16,50 F par
action, contre 15,50 F pour l'exercise

précédent; il sera mis ex paiement,
sdtou décision du conseil «farauinwira-
tion, fe 20 juflfet 1984, sur prfacntatinH
ds couponnaméro 45A et EL

'

Dons son allocution et au cours du
débat, fe président a sonfigaé les effets

bénéfiques I terme des Importants arbi-

trages de patrimoine entrepris dopais
quelques années. ZI a toutefois précisé
que cette politique n’engendrerait pas
instantanément une progression des
résultats locatifs, et que celle-ci serait

an demeurant contrariée dans l'immé-

diat par tes rmp&s fondera spppManen-
taires découlant des dispositions de la

dernière ta de finances.

L'assemblée générale extraonSoaiw
qui a subi a décidé d’adopter la larme
natamarive pour tous les titres de COFI-
MEG. Cette mesure permettra, notam-
ment, de favoriser des contacta dus
étroits avec les nombreux actionnaires

de la société et de les tenir tous informés
directement et régafièremeat de son
activité.

UNION POUR L'HABfTAIlON

L'Assemblée générale ordinaire s’est

réunie le 13 juin 1984 sous laprésidence
de M. Emmanuel de ijnn«a*i

Elle a approuvé les compta de l'exer-

cice 1983 qui se soldent par nu bénéfice
d'exploitation de 42 019 184 F, en aug-
mentation de 12^5 % par rapport 4 1982
et par on bénéfice net qui. pende pim-
vames A long terme ayant été enregis-

trées, s'établit à 42 143 840 F.

L’Assemblée a décidé de mettra en
distribution, A partir du 23 juillet pro-
chain, un dividende de 21 F par action,

contre 19Frexereice précédent.

En cette fin du premier semes-
tre 1984, la situation locative générale
est excellente; puisque fe patrimoine de
la Société est pratiquement entièrement

loué.

Un communiqué publié en crwnnmn
avec la SIMCO vient d’informer les ac-

tionnaires des deux sociétés d’un projet

de farina qui, sous réserve de connnna-
tioa par les Conseils d'administration,

les Commissaires aux apports, puis tes

actionnaires réunis en Assemblées géné-
raics extraordinaires, pourrait être réali-

sée sur la base (finie action SIMCO
pour une action UNION FOUR L’HA-
BITATION.

ASSEMBLEES GÉNÉRALES CARNAUD SA

Exercice 1983: poaenriteda raftasacment

L’twacraMSe générale ordinaire des actionnaires s’est réunie, le mardi 26 juin

1984, sous la présidence de M. Jean-Marie Dcacaspentric*. Elfe a approuvé tes

conpcea de Vcxcràcc cke le 31 décembre 1983, qui traduisent :

— fe renforcement de la compétitivité dugroupe Carnand ;

— ràDégemeat de son endettement ;

— et fttcccntnation de son développement international.

Le résultat net consolidé (paît do groupe) est de SSfi millions de francs, eu

Ium <te 26% ce qui correspond k 33^0 F par action.

L'assemblée a approuvé te distribution d'un dividende de 9 F par action, repré-

sentant, coopte tenu de Favoir fiscal de 4^0 F, m revenu global de 1X50 F par
action. Cette distribution correspond donc à 27% da résultat net comwHdf.

Four la première fois, les actionmires pouuont opter pour fe paiement tfudm-
demie, soit en numéraire, suit eu actions nouvelle*, l'avoir fiscal restant acquis quelle

que soit l'option chante. Le prix d’émission des actions nouvelles est de 144 F.

Chaque «ctiawniire devra exercer sou option pour fe paiement en actions nou-

velles entre le 2 et 1e 28 jefllet 1964 indus, eu s'adressant ans établissements habi-

lités & payer les dividende*.

Pans son aBocntion à rassemblée, le président a indiqué qoe le premier seme»-

tre 1984 s'était déroulé fkvorabkantaiî pour l'ensemble des activités du groupe.

Le chiffre d'affaires consolidé dn groupe au tuentier semestre 1984 a progressé

de 17 % par rapport aux six premiers mots de 1983. La marge brute d'autofinance-

ment s’est accrue dans une pbts grande proportion ; enfin, rendettement global à fin

juin est en brime de 13 % eu francs courants, malgré faugmentation du dûflre
d'affaires. Sauf accident imprévisible è ce jour» les résultats A fin 1984 devraient

être, une nouvelle fois, en amfikxtatian.

Bottes h cirerea dore pjtogTrante : acccsdtwecSAClLOR

Dans son communiqué de presse du 19 avrfl, M. Carnand a annoncé sa déchion
d'implanter en France une unité de production de bottes »*»*"«« deux pièces en
acier, dont 1a première tranche «d«* è nue capacité de production de
435 mÜBout de boites par an.

Afin de contribuer au redéploiement industriel de te Lorraine, d’éviter des sur-

capacités et d'obtenir pour feras cliente des prix de retient compétitifs an nmaa
européen. Carnand «t fe groupe Sarikr ont conclu un accord d'intention en vue de
rapprocher tans projets fraaçaîs de boites en acier pour baissans. Dans ce bat. Car-
naud prendra une participation importante dans te Société Sofreb, qui réalisera sur

le stade Castrées (Pompey) le projetCanraud de première Bgne bornons qui avait

ftf <HipWIW*

Cette bgne de production portera h capacité totale da site à 800 müHonsdc
bottes par an et entraînera te création d'environ 60 emplois supplémentaires, qui
viendrân. s’ajouteraux 127 emplois de la première ligne.

La création de te ligne prévue par fe groupe Carnand snr Fun de ses sites est, de
ce fait, décalée.

Cet accord, qui bénéficie du plein appui des pouvoirs pubfics. devra, bien
entendu, faire Fobjêtdes caasahatiqni et autorisations nécessaires.

CewtitntfaudaCarnand Bassr faire

A riasse de rassemblée ordinaire, use assemblée extraordinaire a approuvé
Tapportdes titres SoBac. des contrats dteproovisionnMiicaten coü» et des moyens de

Won du fer-Wanc à CarHaoriBassc-Indrc. L'ensemble de l'activité fer-

blanc dn groupe se trouve donc réuni dam cette neuvième entité opérationnelle. Le
groupe Carnand a ainsi parachevé sa réorganisation. Carnand SA jouant désonnais
ferfiledeholding.

pechelbronn
L’assemblée générale mixte t'earms

(ère ordinaire et l Æniift

le 21Juin 1984 sons te présidence de
M. tâchâtes CBve Wotms, a approuvé
les compte»de l'exercice 19*3.

Les résahatt font apparaître tmbéné-

CHAMPAGNE TAITlliGER S? *?;*> *1

L'assemblée générale annuelle qui
s'en tenue à Reims fe 18 juin 1984 a
approuvé à runammité les compte* et le

bilan de l'exercice 1983.

Au cours de son allocution, le prési-

dent, M- Claude Taittingcr, a rappelé

aux actionnaires que fe chiffre d'affaires

consolidé de Taittinger-CCVC a été de
1 293 253 000 F eu 1983, soit une aug-

mentation de 8,33 % par rapport 4
Tannée précédente.

L’assemblée a voté la dûtribatkn
d*uu dividende net de 12,92 F par
action, assorti d'un crédit d’impôt de
6,46 F, soit 1938 F brut. Le dividende

aéra représenté par le coupon
numéro 32, et sera mis en paiement,

dans Jes conditions hahftadka, i partir

du 27 juillet 1984.

L’assemblée a renouvelé le mandat
tradminatnttenr de ML Raymond Mey-
nial et a ratifié la nounuation faite par fe

fflfffffl «rwdrmnîntreHipai de te Compa-
gnie financière Taittingcr comme admi-
mstrateur de la société.

Le président a souligné que les expé-
ditions de champagne de la société ont
été actives an cours du premier semestre
de Tannée 1984, et qu’une progression
importante des ventes est curêgirtrée sur
le marché des Etats-Unis.

Les perspectives de récolte demeu-
rent actuellement favorables, sans qu'il

soit encore passible de formuler une pré-
vision sérieuse snr ["importance de fe

future vendisse.

634 809J2 F de pJus-vafcei à feu*
I» .i n»p. Ce résultat comprend tes opéra-
tions des sociétés absorbées :

COMINPUS, à partir du 1* octobre
1983, et SFEG, 4 partir du l* juflfet

1983, et n’est donc pas globalement
comparable 4 ccta de Tannée précé-

dente, qui s’élevait i 33 96459245 F,
dont 3 339 663,39 F de plus-values
nettes 4 long terras. Lu dotation aux
amortissements calculée an maximum
des possibilité* s’élève 4
27 697 629,17 F, contre
39 434 59646 F en 1982.

L'assemblée générale ordinaire a
décidé te distribution, 4 compter du
16 juflkt 1984» «Ton dhddeùde de :

- 9,20. F par action, soit un revenu
global (avoir fiscal indus) de 13,80 F,
contre 8,70 F (revenu global de
LL05 F) pour Texeràce précédera aux

actions portant jonissance du f» juillet

1983;
- 4>60 F par action, mit un revenu

global (avoir fiscal indus) de 6^0 F
aux actions partant jouissance du
l*juflfet 1983 (cx-SPEG) ;

- 230 F par action, soit un revenu
global (avoir fiscal indus) de 3,45 F
aux actions portant jouissance du
1* octobre 1983 (cx-COMTNDUS).
L’assemblée générale a ratifié le

reaauveflcsneut des mandats d'admino-
tretour de MM. Nichobs GBve Wonns
rt Jean Pfcard. EBe a, en onzre, nommé
administrateur M. Jacques Thierry et

renouvelé le mandat de censeur de
M. Guy Brocard.

Enfin, rassemblée générale a auto-
risé; pour une durée de cinq ans, le

coosefl dfefcmmstratiou à porter fe capi-
tal & un maximum de 1,2 dxO-
Ksrd de francs ai une on pirateurs fois

et aux époques qu’a fixera.

Le conseil cfadministration, réuni fe

21 juin 1984, a renouvelé, sur proposi-
tion du président, le m de dïreo-
te»rgéz>mal de M. Philippe P&pofier.

mm
Mauflunetion du nouveau contre Informatique

(Publicité) —
;

BËFUBUQUE DEDJIBOUTI

MINKrÉRE DESTRAVAUX PUBUCS
DE LURBANBME ETDU LOGEMENT

MINISTRE DE L’AGRICULTURE
ETDUDEVELOPPEMENT RURAL

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

POUR U REALISATION DES TRAVAUX D'ASSAINISSEMENT

ET ÎHfiTfêff DE DJffiOOTI

1. Mdtwi (Taiwsge ; Ptneetion de rurbsniew rtdo tngsswnt BP 11 : a.
tu«« ras faéra SP4s&

Z Traiausgiiancfe reparte par ta Baaqraalikaina dsdiWstorosmsriL
3. LjsürfaaéeutkMKpgbeuU.

4 Wamnags teé>M»le ds» travaux ; wuratei 1384.

B. Oonestuice des travaux :

- Vota ssriniMsmsnt 4 lots : posa Os 8J tonds coBdats Q40ft cansamettan ds ne.
tkx» 6a rstivnmwtt at ck traitafnsnt.

- \tatabiîeadon3tota:iéseauxd%ngsiiM«bltimanttrM(iloiiatkn
- L’admsWnWon m réssrv» la droit cTanribuar Iss tcanux ptaxatmint en per mise eu

psrioc.

fl. Dwéa des travaux; deux {21 ans.

7. DM Rinin ds nrniica du doeunonta la 16 odabie 1984 S 8 h é ls Dêaclktn de risfae-

nfeasAdu leotmsm.

A Ccèt Üu donmr d'appel tToffn» : COfT MLL£ fflANCS EuaKHJTt {700 ÛOO FDf.

a Dernière i retirer i la Direction ds rtabantens « du brament BP 11 Djbauti RDD à
amptsrdu l'août 1384.

Le 26 juin, te Cof&ce a inauguré son
nouveau centre .informatique de 1a Dé-
fense, en présence de Mine Edith Cres-
son, ministre do commerce extérieur et
dn tourisme, eide nombreux hante fonc-
tionnaires et chefs d'entreprise.

Avec lSOOOaasmtetituteireadepiBS
de 30 000 police* et quelque
350 000 adwtenn répertoriés, ta Coiace
et aes 1 200 agente août quotidktme-
ment confrontés 4 des ïmpératifi de gea-
tmn anxqads renie une inficnnatique
avancée peut répondre.

'

Le volume de Tactivité déployée en
1983 par la Compagnie suffit à démon-
trer la nécessité (Time telle «njapryrtgn :

les exportations couvertes an cours de
Tannée ont 236 milliards de
francs, eu progressé» de 15 % par rap-
port 4 1982, soit 34 % de l'ensemble daa
egqxtttatioas ficançaiscs.

Le montant dos cftpztuix assuré* pour
te propre compte deteCoïace rat passé-
do 52 à 60 milliards de francs, tarafis

que k charge ndtc de* snrâtre» s’est
raevée 4 149 maiinaa

, eu augmentation
de 46 % parapport 4 1982.

Si la progrès*»» - déjà signalée l’au i

dernter -- des marchés couverts par po-

de limiter le déficit de Tassurancecréât
pour fe compte de l'Etat •

Enfin, la très forte progression des ac-
tivité* bées 4 rassmnceprospcction et
à rasxurance-foire, qm avait été notée
pour tes deux aimées précédentes, s'est
encore amplifiée en 1983 : 3.1SS dte-

mandes de garantie ont été reçues pen-
dant l'année, dora près de 2 000 eu pro-

de l’Etat s’est paasmivie, fe nen»iitf

global passant de 131 4 169 tmflteids de
fiancs, en augmentation de 29%, eu re-
vanche le nombre de nouvelles de-
mandes de garantie a baissé de près de
2-S la mwitrni» tflSnl lUfpfMPgWW (tf-

tivrfes remontant toutefois légèrement
de 358 à 385 mflEards de francs, eu nu-
ton du montant, élevé dtea certain ixxn-
bretTqiératiocB.

Les indemnités versées 4 ce titre est

1983 ont progressé de 48 %'par rapport
& 1 982, Toutefois, d’impostantes rfoipé-
rattai* et nue progresûm des jaimea «a-
caàoées de Tordre de 45 % ont permis

de 2 500 nouveaux contrats, en progres-
Stat de 38 % par rapport 4 1982.

Pour améliorer encore le service
qn’efle apporte aux exportateurs et gé-
rer avec rigueur tes risques qa'efie as-
sume, h Coface doit exploiter, de ma-
nière permanente une mat» croissante
d’informations rendant jodiqwysbile
Taccnmsemera de ses cxpadtfs infor-
matiques.

- - -

La créatkm du nouveau centre, rimé
tour Manhattan i 1a Défense, qui re-
groupe tes ordinateur* centraux, tes

bases du réseau et les groupes d’études,
constitue une étape importante a—
révolutionde teOdacs.

pubuossJl~
Itemstto générale anfinairc, réu-

nie te 26jnm 1984 sons la préawtoce de
M. Marcd BteustefasMaadtat, a ap-
prouvé tes comptes et k bflau de fexer-
cice 1983, qai fout apparaître un aobte
bénéficiaire de 20 541 727^8 F.

Arec un dffîne dteffirims consolidé
de 5 104 153000 F, k bénéfice ccn»-
fid£ dn groupe s’établit 4 52 686 000 F.

L’huasmUés a.'déddé que lu tfivi-

dende fixé i 21.50 F par action, xnqnd
sffljoute un avoir fiscal de 10,75 F, sera
un eatmemeat k compter da lO jafl-

Irt 1984 contre rtebiae duco^Mcn0 14,



ES SOc
«éTfe MARCHES FINANCIERS

PARIS
27 juin

Calme

i4 rapproche des premières migra-
fions estivales, le marché apportât de
plus en plus calme. Mardi, on q traité

S}56 militons defrancs sous forme de
titres sur les valeurs françaises cotées

en règlement mensuel (dont deux tran-

sactions relativement importantes sur.

Moét-Bemressy et Imitai) et le lende-

main, le ton était au calme.

Les comptes des entreprises fran-
çaises se sont sensiblement redressés ai

1983, y compris en taux d’épargne,

constate-t-on au vu des comptes
annuels de la nation qui seront publiés

jeudi Depuis quelque temps déjà, les

boursiers avaient anticipé cette amélio-

ration, qui, toutefois, ne s’est pas éten-

due à la distribution selon les comptes

du commerce qui traduisent, pour la

seconde année consécutive, une baisse

de l'excédentfrut d’exploitation.

Mercredi, les gains sont restésfai-

bles (2% à4% pour les plus significa-

tifs : Crédit foncier immobilier.
Immeubles Monceau, Printemps,
Gmattsfrançais, CFP. Sat, Téléméca-

nique, Ftves-LiUe, St-Louis.

Bouchon. Michelin, Radiotedudque et

Bis). Crouzet, qui avait perdu 5J8 %
mardi, en regagne la moitié le lende-

main. les dirigeants du groupe avant

pris le pari d’une meilleure rentabilité

lors de la récente assemblée annuelle.

Bonne tenue, également, de BSN qui

vient de s'offrir un déplacement à
Reims pour affirmer ses ambitions

dans le champapte depuis la reprise du
groupe Pommery. Grene et Lanson.

Au total, l'indicateur instantané per-

dait0,1 96 à l’approche de la clôture.

Légère remontée de l’or à Londres, à
370jà dollars (contre 369 dollars

mardi). A Paris, le lingot a simple-

ment perdu 100 F, à 101850 F en
secouacours, le napoléoncédant I F. à
620F.
Nette baisse du dollar-titre, à l’ins-

tar du billet vert ; 9,74/71 F contre

9J87/91 F Ut veille.

NEW-YORK

Pour la troisjèiiK: journée consécutive,

les onn se sont repliés mercredi à Wall
Street Cependant, une légère reprise

s’est produite à mi-parcours et une partie

du terrain perdu nririalcmcot a pu être

regagné. Ala clôture, l'indice des indus-

tneUesT après' être tombé à 1 109,98,
s'établissait à 1 116,71 (- 6,07 points)

.

Le bilan de la journée a très bien

reflété ce recuL Sur 1 951 valeurs trai-

tées, 984 ont baissé, 500 ont monté et

467 n'ont pas varié.

Aucune information n’est parvenue
sur le marché de nature à vraiment
influer sur la tendance. Le secrétaire au
Trésor, M- Donald Regan, a déclaré,
qu’une nouvelle hausse des taux d’intérêt

freinerait la reprise de rexçanâon. De
tels propos ne contiennent non de nou-
veau. De ravis général, maintenant que
les habituels ajustements de portefeuilles

faits pour l’échéance trimestrielle, sur-

tout semestrielle, sont terminés, les opé-
rateurs restent snr la défensive.
Quelques-uns ont timidement commencé
à mettre en œuvre des programmes de
rânvestissement. Mais ces rachats sont
insuffisants poar ranimer la Bourse. WaD
Street souffre essentiellement du man-

3
ne d’affaires. Au total, 78,84 misions
e titres ont changé de mains, contre

82^4 minions la veule, témoignant ainsi

do la réduction régulière de l’activité.

Com |
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LA VIE DES SOCIÉTÉS

.•;.*WSr .i •• •

St Q » PV V £ 1

RTZ. — Le groupe industriel et minier
Btcnatitmal Rio Tînto Zinc a présenté une
offke d’achat représentant pris de la moitié

dis actions de la compagnie pétrolière

Entreprise OO, que le gouvernement avait

privatisé le jour même sans grand succès.

L’offre de Rio Tioto Suc représenteL’offre de Rio Txoto Zinc représente

200 ntj|l«M« de livres, soit 49 % des
212 de parts du capital action de la

compagnie dénationalisée, qui avait été mis
ou vente an prix minimum total de 390 mfl-

lîons de livres, a-ton précisé dans les

aitienx financiers. Rio Tmto Zinc a fait sa
proposition d'adwt « eBXnaEr, mielqaos
amants avant , la Jfrmfftnm des- pureaux^
dans la Grade Londres, air» que la privar

Üsatioa d’Entreprâc 03 était présentée

comme un échec dans les srifieux finan-

cière, puisque ks souscriptions n’avaient

couvert dans l'après-midi qu’enriron la moi-

tiédu actions, ofTertes au prix nntnmum de

INDICES QUOTIDIENS
(OSEE. Mm IM :29 «c. 083)

26jûa 27 juin

Vtam françaises UW Utfi
Vafcnétrencères 8M MU

C* DES AGENTS DE CHANGE
(Brea 2M:318le. 081)

26 juin 27 non
MBceSfeatial HU 178

TAUX DU MARCHÉ MONËTARE
Effets vMs Ai 28 Mu 113/4%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
1 27 jrin |

28 Ma
1 doffsr (a ytms) 123635 )237J0

1,85 livre, mais dont le gouvernement espé-

rait tirerjnsqn’è 2J0 livres.

MAJORETTE-— Le numéro deux mon-
dial de la voiture mïnîturw prévoit, pour
r«cercice 1994. une progression de 30 * de
son chiffre d’affaires après raugmeutatiau

de 26 %, à 297,7 millions de francs, consta-

tée Tannée précédente lorsque 56 % du chif-

fre d'affaires avait été réalisé à l'exporta-

tion.

EUROPÉENNE DE BANQUE. - Cet
étabfisaement rient de créer une nouvelle

SICAV, Laffitte-Japon, dotée d'un capital

initiai de 50 millions de fiança et composée
-poar moitié devateus françaises«t pour le

restede titxes nippon» pour l’essentiel.

BAYER. - Le veut de reprise continue

de souffler sur le groupe, dam les voues,
pour le premier semestre, ont augmenté de
17 % à réchekm mondial, pour atteindre

21,5 milliards de deutschemarks. Le profes-

seur Herbert GrOnerwahL présidât du
directoire, n’a pas chiffré les bénéfices pour
cette période, m bornant à dire qu’ils

étaient restés satisfaisants après avoir pro-

gressé de 40 % (avant impfits pour le pre-

mier trimestre). Selon lui, les résultats de
l'exercice entier seront bous et Bayer a de
bonnes chances de franchir, pour la pre-

mière fois, la barre des 40 milliards de
de chiffre d’affaires.

M. Grünerwald s’est refusé &. chiffrer les

retombées des conflits sociaux dans la

métallurgie. 11 a seulement rappelé que
15 % des activités de Bayer concernent

l'industrie automobile, la pou touchée per

ces conflits.

Dm la quauHw i.
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DAMS If MOUDS

IDÉES

2. «La moitié du chemin ». par René

Oeternst
- LU : te Négus, par Ryszatd Kapus-

drekL
- Lettres au Afonofe.

ÉTRANGER

U EBfiOPE

- La visite de M. Mitterrand au Portu-

- TURQUIE : rumeurs d'un malaise

dans l'armée.

- RFA : la nomination de M. Bange-

mann au ministère de l'économie.

5. WPUNMTŒ

5. H-fliKDd

POLITIQUE
6. Las travaux de rAssemblée nationale.

7. Le communiqué du consea des mmis-
tres.

SOCIÉTÉ

9. La Cour des comptes dénonce les

irrégularités de la Mission laïque fran-

- Un procès inédit à Crétei : insémina-

tion postmartem.

10. SPORTS : la France championne

d'Europe de footbalL

LE MONDE
DES LIVRES
LECTURES D'ÉTÉ.

11 et 14. Voyages en tous genres.

11. le feudtaton.

12. Laviefittâaire.

13. Au fii des lectures.

15. Voyages dans rAntiquité.

16-17. Notre sélection.

16-19. Aventures.

20. Édtion.

21. Biographie.

22. KstoevEttérarei

CULTURE
23. EXPOSITIONS : rétrospective Louis

Bpifly au musée Marmottait.
25. COMMUNICATION.

ÉCONOMIE
28. SOCIAL
- AFFAIRES : Le grotçe espagnol

Runasa est repris par un consortium

privé.

29. CONJONCTURE : las première fruits

du pian de rigueur.

30. ÉTRANGER : en Grande-Bretagne, le

Syndicat des mineurs veut arrêter le

production dans les acmies.

RADIO-TÉLÉVISION (25)

INFORMATIONS
«SERVICES» (26):

« Journal officiel * ; Météo-
rologie ; Mots croisés ; Loterie

nationale ; Loto ; Arlequin.

Annonces classées (27) ;

Carnet (10); Programmes des

spectacles (24-25); Marchés
financiers (30-31).

Prix de détail : + 0,5 % en mai
La hausse des prix de détail a

été de 0,5 % en mai, a annoncé

l’INSEE jeudi 28 juin, confir-

mant le calcul provisoire publié

il y a une dizaine de jouis. L’in-

dice s’est en effet inscrit à 148,1

contre 147J en avril sur la base

I00.es 1980.

En un as (mai 1984 comparé
& mai 1983), la hausse des prix
atteint 7,8 %. Depuis le début de
l'année, c’est-à-dire en cinq
mois, la hausse atteint 3,1 %.

Las prix alntartaircs ont
augmenté de (LS % en un mois
et de 7.8 % en un an.

Les prix des produits manu-
facturés ont augmenté de 0,4 %
en un mois et de 7,6 % en un an.
La hausse est plus forte sur le

poste « habillement-textiles *

(+ 0,8 % en un mois, I(L3 % en
un an) que sur les autres pro-

duits industriels (+ 0J % en un
mas, + 7,1 %en un an).

Les prix des services ont aujç-

meaté de 0,7 % en un mess et

6r5%ea un an.

L'AVENIR DE CREUSOT-LOIRE

Le tribunal de commerce
doit rendre son jugement

Le président du tribunal de com-
merce de Paris, M. Jacques Bon,
devait rendre, le 28 juin, son juge-
ment sur l’avenir de Creusot-Loire.
Il semblait difficile en effet qu'un
nouveau report soit décidé alors

qu’un défaut de paiement des
salaires de juin {125 millînwg de
francs) à la fin de cette semaine
consacrerait la cessatrop de paie-

ment et l'inéluctabilité du dépôt de
bilan.

Seule une intervention des ban-
ques — pour régler les salaires ou
pour sauver ce qui peut l’être de
Creusot-Loire — permettrait d'éviter

une telle issue. Or la discussion que
les représentants des banques —
avec pour chef de file le Crédit lyon-
nais depuis le retrait de Suez - ont
eue le 27 juin au tribunal de com-
merce avec MM. Pineau-
Valencîenue. Bertbon et l'avocat du
groupe, Me Loyrette, n'a pas permis
de débloquer la situation. Et une fois

encore 3 ne restait que la matinée
du 28 pour y parvenir. Or la dou-
zaine de conditions « impératives»

mises par les dirigeante de Schnei-
der et de Creusot-Loire - ce sont les

mêmes - à l'entrée d’un groupe
d'investisseurs dans Schneider SA
étaient apparemment rédhibitoires.

Parmi celles-ci on notait la volonté
de M. Pinean-Valencienne de
conserver le contrôle de JeumoM-
Schneider et de garder un droit de
préemption sur la

Le numéro du « Monde »

daté 28juin 1984
a été tiré à 449431 exemplaires

préemption sur la participation que
détient Schneider SA dans Merfin-
Gerin.

Tout dépendrait donc maintenant
du désir - que l’an dit dés grand -
de M. Fabius d’éviter, à n'importe

quel prix, le dépôt de bilan et de la

capacité du ministre de l’industrie

d'imposer sa volonté aux banques.
Quelle que soit la décision du tribu-

nal de commerce, Creusot-Loire ne
devrait plu» guère ressembler à
l’avenir à son image actuelle. Les
grandes lignes du « rapport
Schulz », dont le comité interminis-

tériel de restructuration industrielle

a admis qu’il pourrait servi de base
au redressement de Creusot-Loire,

le montrent bien. Certaines activités

devront être soit cédéees, soit arrê-

tées : c’est le cas pour l'usine de
Chalon-sur-Saône, qui serait cédée à
Framatone alors que selon toutes les

prévisions elle continuera à perdre

une cinquantaine de millions de
francs par an. Les activités de Pin-

guely (grues) seront fermées si elles

ne trouvent pas repreneur, tout

comme la ligne imprimerie de la

division Batignolles de Nantes, qui

n'est jamais parvenue à la rentabi-

lité. Enfin seraient cédées Phoecenix
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Steel aux pouvoirs publics et
Delattre-Levivier (entreprise géné-

rale) à qui veut (elle a perdu
203,9 millions de francs en 1983 et

les perspectives pour 1984 ne sou
pas meilleures).

Par ailleurs, les activités métallur-
giques, dont les tôles fortes Marrel,
seraient filialisées, Creusot-Loire ne
conservant qu'une participation
minoritaire.

Autant dire que le nouveau
Creusot-Loire, même en cas de sau-

vetage, ne comprendrait plus que
10 000 salariés, soit moins de la moi-
tié de oe qu’il compte actuellement

(un tiers quitteraient le groupe par
suppression d’emplois et deux tiers

du fait du transfert ou de la ferme-
ture d’unités).

Cette nouvelle société, dont le

chiffre d’affaires serait de l’ordre de
5,5 milliards de francs, ne travaille-

rait plus guère qu’en sous-traitance

pour Framatome et Alstbom-
Atlanrique dans l’énergie «t pour
Renault, Panhard et Thomson dans

la mécanique. Or le redressement de
cette entreprise n’en coûterait pas
moins quelque 5 à 6 milliards de
francs et non les 3 milliards
annoncés par le plan Schulz.

Sans les 50 000 emplois menacés
directement ou inrfîrêctrrôfT11 en
Bourgogne et pins spécialement en
Saôoc-et-Loire - ce qui, souligne

notre correspondant de Dijon, n'a

pas empêché le conseil régional, par-

tagé également entre droite et gau-
che, de se déchirer sur la recherche
des responsabilités, — on pourrait

donc s'interroger sur les raisons de
sauver Creusot-Loire. D'autant
qu’après avoir perdu 1,8 milliard de
francs en 1983, le groupe sera
encore déficitaire d’un bon milliard

en 1984. Mais est-ce encore là la

question?

BRUNO DÊTKOMAS.
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Jeafi 28 jû. k dollar s’est raffermi
Im marché» des chsagr»,
na-è^vb da mu* : à Franc-

fort, la devise américaine a valu
2*90 DM contre 2,78 DM. En fait, fc

malgré Paanoace An
la iwliii de tnato-daq
amerrit antre tes dHpial» da patro-
aat ce des syndicats «atre-RUa.
D'abord, 3 reste à faire ratifier ce com-
prii par la baie, et, sartoat, les

redoutent les

daetirité da entreprises,

dollar a érateë de
(MO F contre 8£3 F), le

rmt tmBàci 3>fi690F.

• Le personnel de Larousse se
prononce contre un plan de restruc-
turation. - La direction de la li-
brairie Larousse présente ce jeudi
28 juin an comité central d’entre-

prise un plan de restructuration qui
prévoit 139 suppressions d’emplois
(sur un total oe 791), alors que
vient de se créer le Groupe La-
rousse, formé de Larousse, Nathan
et la Compagnie européenne de pu-
bfications (CEP) majoritaire avec
48% des actions.

A bulletins secrets, le personnel
de l’entreprise a voté sur le texte

d'une motion qui te prononce contre
le plan de restructuration et pour un
• véritable plan de développement

ion sans licencie-ti de modernisation

ments ». Par 193 voix pour,
31 contre et 43 abstentions, les sala-

riés ont mandatés les dâégués syndi-

caux pour faire part au CE de leur

refus.
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PROCÈDENT A UNÉCHANGE

DEPHSONMERS

Pour la première fois depuis

duc ans, la Syrie et Israël devraient

procéder le jeudi 28 juin à un

échange de prisonniers de guerre, ce
qui permettra à 312 détenus syriens

et neuf israéliens de regagner leur

pays respectifs.

L'échange devrait avoir lieu à Ku-
ncitra, sur le plateau du Golan, en
territoire syrien, sous les auspices da
Comité international de la Croix-

Rouge (CICR), dont les efforts de
plusieurs mois ont rendu cet

échange possible.

Selon des sources diplomatiques à
Damas, 291 soldats syriens, 13 mili-

tants ayant participé à des opéra-

tions de guérilla contre les forces is-

raéliennes dans le Golan et
8 citoyens syriens du plateau du Go-
lan qui avaient refusé la nationalité

israélienne après Fanneoon de ce
territoire par le gouvernement de Jfe-

rusalcm, le 14 décembre 1981, se-

rrait échangés contre les 9 Üsraé&eos.

Les détenus israéliens sont dix sol-

dats détenus depuis 1982 et les fouo-

tionnaires du bureau de Haumn de
Dbaye (au nord de Beyrouth) cq>
tarés par l'armée syrienne le 1“ mai
dernier sur la route Beyrouth-
Tripoli

A rAssemblée nationale

CHAHUT

APRÈS UHE QUESTION

DE RA MADELIN (UDF)

SURM.SAKHAR0V
Qui dans l'hémicycle de rAssem-

blée nationale peut être «wnritiU.

au sort d'Andra Sakharov a de sa
femme? Pourtant, révocation de
leur situation par M. Alain Madelin,
député UDF d’Ille-et-Vilaine, le

mercredi 27 juin au cours de la

séance consacrée aux questions d'ac-

tualité (en présence de la befle-fille

de l'académicien que M. Madelin
avait invitée pour l’occasion) a été le

prétexte d*un de ces splendides cha-
huts dont semblent raffoler les dé-

putés français.

Aux yeux des Rns de gauche; le

passé de M. Madelin dans l'extrcme

droite musclée k disqualifie pour la.

défense des droits de l’homme.
« Fasciste ! », lui a crié à plusieurs

reprises M. Alain Vivien, député de
Sone-et-Marne. Èt M. Pierre Joxe,

président -du groupe • socialiste, Pa
traité de « matraçueur ».

Le députéUDF ayant posé le pro-
blème des rencontres au sommet
avec l'URSS dont il met en douze

rutilité, M. Cbeyssoo lui a affirmé

que k gouvernement avait avec ks
Soviétiques des relations * claires,

sans ambiguité, m complaisance au-
cune ». « Cela tranche, selon lui,

avec un certainpassé. »

Le ministre dés relations exté-

rieures a salué, « mais de manière
digne Sakharav, Chtcharansky,
« et bien d’autres encore, comme
tous ceux moins connus que l’on

prive, par exemple, du droit d’émi-
grer et dont nos interventions per-
mettent souvent d'améliorer le

sort ».

Noak forfait pour^la Coupe

j
-Sur le vif

Foutues vacances...

Je vais vous dko, moi, las

vacances, j'en si déjb mars.
Depuis des semaines que je m'y
prépare, fan ai par-dessus k
tira; je ne veux plus «n entendre

parier. Je suk crevée, vidée,

affamée, lessivée. Arrive le
1* août et, si je tiens le coup jus-

que k, ce n’est pas compaqué, je.

me couche, volets fsrraés. pen-
dant k reste du mois. Ce ne sera
pas de trop pour récupérer, pour
me reposer de toutes les fati-

gues, de toutes les privations, de
toutes ks angoisses que m’aura
imposé la préparation de ose fou-
tuesvacances.

C'est vrai, onattlià traiter

comme des imbéciles dans
rhsupportsbk et moite chaleur
de la ville, hébétés, matraqués è
hauteur d'affiches et è longueur
de magazines par l'impératif

absolu départir en congécomme
si on en revenait : mènes, hâté,

musclé, en pleine forme, pétant
ds santé.

Chaque année, c'est parai.

C'est une evaknch» d’ordres, de
recettes, de conseils sur fart et

k manière d'acquérir k look
sabla, sexe et.sokO. Il faut dur-
cir, vous êtes trop mou.
Secouez-vous en sane, en
groupa', an musique et en
sudette. Rates ck jogging, ça
coupe rappétit. Ne faites pas da
jogging, ça ouvre rappétit. La
sport c’est. la. vie. Non, c’est la

mort. Brutale, aoumokfc Et rigo-

larde.;
;;

B fsût fôncâr, -vous êtes trop

pête. Avalez das pilules à la

carotte et voua bronzerez dans k
métro. Le» UVA. c'est bon, très
bon, sauf que ça fripe, ça crame,
ça ride «t ça dorme k cancer da
la peau. 0 faut maigrir, vous êtes
trop gros. Mangez 9 volonté,
mak supprimez ks viandes, (es

poissons; ks laitages, les fruits,

ks légumes, les graissas et ks
féaéants. Comptez vos calories.

Qubfisz vos colories. Entré ks
repos faites ta noce, pas k
bouffe. Ne faSte* pas circuler ks
plats. Ne vous resservez jamais
ifimpkt. Evitez k* plats.

Ayez un dos rond, un vanne
creux; des seins en bôles de loto

.et des fesses en grain de café.

Portez é gauche, portez & droite,

peu importe. L'important c'est

de porter beau. De prêtante
chic. De nager choc. Et de dra-

guer tchac.

Enfin, c'est prenordkl, paniez
deux centimètres de tour de
cuisse en trois mois grées à la

méthode X. Ça ne coûte rit» ;

2300 F du centimètre, LÀ, je

l'avoue, fai hésité. Pas pour k
fric, non, je n’en étais plus i ça
près. Pour la commocfité. Ces
deuxcentimètresen trop, s» vous

'

les exkbez sur une plage surpeu-

plée. alla se vide en trente
secondes. Les gens prennent la

fuite taBement Os sont dégoûtés.

Et vous pouvez étekr tranquille-

ment votre oaHuBte flasque et

blafarde è l'abri des regards
indiscrets. Avouez que ça donna
àrftverl

CLAUDESARRAUTE.

.

Au Canada

Deux ministres abandonnent ta vie poétique

De notre correspondant

na-MontréaL — Le
nistre et ministre
itetoiês du gouvernement fédéral ^-ca-

nadien, MT Allan MacEachcu. a
annoncé, mercredi 27.iuin» à Ot-
tawa, qu’ü sc retirait de la vie politi-

que. Malgré sa prise de peatien —
tardive, u est vrai, - en faveur de
ML John Turner lors du récent
congrès libéral, M. MacEachcn ne
fera donc pas initie du prochain
gouvernement, dont la composition
doit être annoncée saraedL .

Le départ du pins Sdüe compa-
gabn de route de M. Trudeas, qui
sera remplacé samedipar M. Turner
au poste de premier ministre,
conurme la voicôté du nouveau d»ef -

libéral de rosnpce avec k passé.

M. Turner veut prendre ses dis-

tances avec cenams membres de
l'équipé de M. Trudeau et donner

ainsi l'impression qu’il est sa
homme œuf, même s’il navigacr;

dans k monde poiitiqtie depuis mie

vingtaine (Tannées.

Un antre ministre, M. Johi
Munro (affaires indiennes), qn .:

avait étécandidat à la soccesséra de >

M. Tnidean; à également annoncé ;!

sa dérisioD de quitter la vie

que. Une dizaine de ministres p
raientégalement être écartés de

,

cham gouveroemcat.

B. L. G,

• M. Trudeau prix de là Paix -
j

Lc prix de la Faix Albert-Einstein {

1984: a été attribué, mercredi :

27 juin, fl M. Pierre Elliott Tnidean,

premier ministre du CanariR. qui

quitté son poste satnedL - (AP. )
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Denis. - Jean-Paul Loth, capitaine

de réqnîpe de France de Coupe
Davis a annoncé, mercredi 27 jum,
k forfait de Yannick Noah pour la

rencontre de quart de finale contre

le Tchécoslovaquie. Le numéro un
français souffre d'une pubalgie qui
nécessitera des soins quotidiens pen-
dant au moins deux semaines.

duatandatti
Contemporain Composé

Galerie des Arcades Montmartre (niveau bas)
T ,rue Caulamcourt- Paris 18* -métro : Place Clichy

^Catalogue gratuit sur demande ou partéléphone 293.34^0ou 252.11 .66

,


